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' Le 'général Epi^ev quitte le pqste de chef de . la direction poli- ■ 
tique des forces armées soviétiques, qu’ü occupait depuis inngt-trois 
ms, en raison d‘une .«autre a^ectatioo», non précisée. Il est 
riempiacé par le généra! Lizitehev. 

.. ' Vùiformàtion n'a pas été annoncée offlciellement du côté sovié- 
tique, nuûs elle a été confirmé, ce mercredi 17 Juillet, au eorrespon- 
dont de V Agence Frânée-P^se à Moscou par un porte-parole du 
immstère de' la défense. ' ■ 


• AFRIQUE 

L'OUA confrontée 
au drame de la faim 

« Rendez-vous de b faim » pour les chefs d'Etats africains qui 
se retrouveiil, du jeudi 1S au dhoancbe 21 juillet, h Addis-Abe^ 
pour le vingt et unième sommet de rOrganisation de runitc afri* 
caine (CHJA). Cette réunion sera essentieUement consacrée à b 
sitaatkm économique ~ désastreuse — de b plupart des ÿays de 
r<Mgaiifsatioo paimAicaioe. Le présidenr sénégabis, M. Abdou 
Dîouf, devrait succéder au chef de l’Etat tanzanien, M. Julius 
Nyerere, an poste de présidait eu exercice de rOrganisation. 


Après -les- changements 
amionob au' début dâ. ce in^ au 
bumu politique et à la tête de la 
dîplomatfei, cetto .Donvelie muta- 
tion cpnnnné que M. Gorbal^ev 
entend; poursuivre j^tématique- 
nient b rénovation' des cadres 
dirigeanta, y compris an sexn des 
forces armées, un tnonde avec 
lequd 3 n’avait jusqu-à présmit, à 
li diRéréiioe de presque tous ses 
prédécesseurs, aucune' affinité 
particulière. 

. Le général Epichev était en fait 
un pen plus . que l’œil du parti 
dans Parmée. Au terme d*une car- 
riâe exceptionneUe , qui Pavait 
introduit dans tous les rouages du 
pouvoir (auasi bien Pappaiei] du 
parti, la police ou lés forces 
arméito), Q était également le 
symb(^ «Tùue généiatiao et d’un 
style dé^eet^ politiiqne. 

Il avril bé succsssivefBent acâ~ 
tateur Imibsomol (Jeunesses com- 
.'tnjtnlstés). *àu. début des 
Juiaéee, $0, soh Aux graades 

' ' lév- 

rgrriidb^ott pè^éM b guette ce 
les grands 

'bbdi^flliS&gifés de Fêpoque: fone- 
f parti en~ L/luaine, 
-'hé fa^ j ^ l^- responsable des 
ca&i^qpé^nt lès années où 
JChfqd^cbev dirigeait cette 
RdqMMiqùe; rice ministre de la 
séCttniè dIEtat pendant les der- 
■nâèiâs amiéès du règne de Staline; 
amboasadeur 'en Rouihauxe et en 
' Vongoàlavie: à la fin des 
années 50. 

' Comme Brejnev et pas mal | 
d’antres responsables de sai génè* I 
ration promus dans les d e rriè re s 
années :de Stabne, 0 avait suin ; 
une l^bê écüpse 'après b mort 
du dictateur, — mab. c’est dans 
cette fé sç rv» que KbooGhtchev 
. devait recruter nombre desbaub ' 
' responsables qui allaîenr lui survh 
Ane.plB^ars décexanes.après.sa 
riiute. Pendant ses kugues années i 
à b 'tête dé b direotioà'iMGtiquè > 
tbs forces armées, le généré Epi- ! 
ritev avait, semble*t4l, fait bén 
màugG avec tous les secrétaires 
géo^i» jttsqo’i aujourdlxui, 
ainsi -qu'avec quatre 'miristres' de 
,.b'diffeii9&- . V 

i-. -lie général Lizitâev, qiû toi 
I succédé; et.. est de vingt ans soa_ 
..ca dèt , ésÉ h ea n c o op tnaws oo nnn . 


11 y a quelques jours, Pagenœ esi- 
allemande (mais pas l'ageoce 
t'âss) avait annoncé qu’il quitbit 
son poste de responsable politique 
des forces soviétiques en RDA, 
tout rnmm^. d’ailbuTS le Comman- 
dant de ces forces, le général Zrit- 
sev. 

On ignore encore ri ces muta- 
tions permettront de faire une 
place plus en vue au maréchal 
Ogarkov, le chef d'état-major 
général limogé par Tehernenko en 
septembre dentier, qui sonble 
toujoun commander le «front 
occidental p face à l’OTAN. 

MICHEL TATU. 


Flaskars minisires 
et hauts fooctioiiiiaîres 
sonêtîqiies 
oôt.êté renqilacés 

(lirepage3.I 


Les chefs d’Etat africains réunis i 
Addis-Abeba ne se seoient-Us un 

peu gênés - au*delâ de leur satisfac- 
tion — en apprenaBt que la recette 
du grand concert rock Live Aid de 
Wembley et Philadelphie a d'ores et 
déjà atteint 630 millions de francs ? 
A l'heure où la jeunesse du monde 
entier se mobilise pour l’Afrique 
autonr de ses idoles musicales, les 
pa^ africaios font, eux, b démons- 
tration de leur tragique incapacité k 
s’unir pour combattre leurs propres 
maux. 

Le continent noir, victime d'une 
situation chronique de famine, 
devra-t-U toujours attendre de l'exté- 
rieur les moyens de se sauver lui- 
méme ? Que faire pour assurer enfin 
une prise es charge collective, et 
dépa^r les égoïsmes nationaux et 
rériûnaux ? 

Débarrassés cette fois des 
ptxnmes de discorde politiques que 
sont les conflits du Tchad et du 
Sahara occidental, unis dans leur 
ritudie déiKmciaiion du «régime 
raciste» de Pretoria, les chefs d'Etat 
vont pouvoir consacrer l'essentiel de 
leurs réflexions à un problème qui 


tes concerne tous : la situation éco- 
nomique désastreuse du Boniineni, 
la famine. 

Depuis le 10 juillet, le conseil des 
ministres de l'OUA > déblayé le ler- 
raÎD». Selon un rapport rédigé par 
un comité regroupant les ministres 
des affaires étrangères de sept pays 
membres (l), il ressort que jamais 
la situation de l'Afrique n'a été à ce 
point critique. 

Les chiffres en donnent la 
mesure : U dette extérieure globale, 
qui était de 1S8 milliards de dollars 
à la fln de l'année dernière, attein- 
dra 170 milliards fln I9SS. ce qui 
représentera environ 60 du PNB 
(produit national bruO des Etats. 
Le continent compte près de 
10 millions de réfugiés, et 
ISO millions de personnes sont 
directement menacées par la famine 
et la malnutrition. 

LAURENT ZECCHINt. 
(iârf la suite page 4. } 

(1) Algérie. Cameroun. Côte- 
d’iveire. Nigeria, SénégaL Taosanie, 
Zimbabwe. 


de francs 
pour Eurêka 
en 1986 

Trente-quatre ministres 
représentant les pays de la 
Communauté élargie ainsi que 
l'Autriche, la Finlande, la 
Norvège, la Suède et la Suisse, 
le président de la Commission 
européenne et le vice-président 
chargé des affaires in^ur- 
trielles liennttù le 17 juillet à 
Paris, sous la présidence de 
M. Roland Dumas, les assises 
européennes de la technologie. 

Cette conférence, dont la réunion 
. avait été décidée lors du conseil 
européen de Milan, a pour objet de 
faire le point sur le projet Eurêka de 
coopération technologique lancé par 
la France il y a exactement trois 
mois. M. Mitterrand devait inaugu- 
rer ces assises en début d'après-midi 
à l'Ely^e et annoncer rauribution 
de 1 milliard de francs de crédits à 
Eurêka pour 1986. 

Chacun vient à Paris avec des 
idées précises. Dans un Livre blanc, 
les Britanniques proposent la créa- 
tion d'un projet Eurotype (une sorte 
de Buy European Act ou de préfé- 
rence européenne) pour les produc- 
tions de haute technologie, l'accélé- 
ration de la mise au point de normes 
européennes, des politiques d'achats 
publics orientées vers des produits 
européens ou encore des incitations 
fiscales à la création d'entreprises à 
l'échelle européenne. 

(Lire la suite page 20. 1 


LA MiORt DE HEINRICH BOLL 


L'honneur de l'homme dans l'histoire 


L’écrivain anômand Heinrich 
Bail, prix N<riel de Bttêreture 
1972, est mort le mardi 18 juil- 
let à Bornhrim près de Colo- 
gne. B était ègé de soixante^ 
'sept' ans. HeinrMi BôU était 
malade depuis plusieurs 
années, et son état s'était 
aggravé ces dentiers mms. 

eUne Allemagne vraie racontée 
par un homme vrai. » Cette formule, 
' inventée par un éditeur, un jouma- 
Ksie ou un critique littéraire, irritait 
Hetnrich Béll. H ne pouvait admettre 
que son œuvre fût. en ces termes, 
réduite à n'étre qu'un momem de 
l'histoire, qu'une page, tournée plue 
ou moins vite, d'un pays, d'un peu- 
ple, d’une religion, qu'une sorte de 
ntiroir de la sodêté dans lequdle il 
vivait et daits laquelle 'il était engagé 
potitiquement. moralement, huma^ 
nement. . 

Cette identité obseseionneile avec 
l'Mlemàgne qu'on lut aven infligée, 
ce sensde.Ja moraie et la oonscienoe 
qui s'en seraft.dégagée à travers cin- 
quante. ans d'jhimaire. cette action 
etiÂrqw aurait nourri son couvre tout 
au long ctos armées de /'aprèa-guerré 
et jusqu'à utm époque recente. Ibitv 
rich BÇII fas.ieièHüt 

Identité, conscience, action, 
suçant de mots qui simpiffiatent ses 


par RENÉ WINTZEN 
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livres, prétondatent les rarrtenar à une 
vision à la fois laborieuse et primaire 
de l'hisUMia. à Iss ancrer dans un 
mouvement sociologique et rrxnsl. 

• 

99 

Heinri^ B01 n'afmart pas qu’on 
é^ât son GBUVTB en monument de la 
conscience, en mémoire collective, 
en sagesse populairs. Il r>e compre- 
nan pas qu'on lui suribuêt — un peu 
comme on le fait pour les pères de la 
Constitution ou de la nation — un 
r6)e de moraliste, de guide, d'arbitre, 
même si dans son pays, comme à 
l'étranger, et pmicutièrement en 
France, on voyait dans ses romans, 
ses asasis, ses articles, ses discours, 
ses prises de position publiques, ses 
engagements en fas^eur des persé- 
orris St des- déshérités, sa condam- 
nation des sociétés rnjustes et msté- 
ria^atee — dont la sienne — quelque 
riwe» qui re^emble beaucoup à un 
mesaage, à un appel, a une eoncep- 
tkxidevie. à une vue du monde. 

Ce n'était pas de sa pan fausse 
pudeur, bux-fuyam, échappatoire : 
Heinrieti Bôtt fut toujours présent 
dots les moments les plue dîfflciles. 
les plus dramadqoes de l'ttiatoirs 
allemande et. chaque fois qu'il le crut 


AU JOUR LE JOUR 

Parier vrai 

• fmagiiiOAJ un instant ce qui 
-'se^passaraii. en France si un 
pr^déÀt de ta République 
était opéré pour un cancer de 
l'iiaestin. Rumeurs, commu- 
niqués bidons parlant de gros 
rhume... Bruissements de 
gazettes, cancans de cour, 
babillages allusifs : tout 
serait fait pour suggérer la 
vèrilé sans la dire. 

Aux Etats-Ums. rien de tel. 
M. Reagan a un cancer ? On 
le lui dit. et il le fait annoncer 
.à la nation, satu circonlocu- 
tions. C'est simple et carré. 

Les Américains ont com- 
pris qu’il y a deux manières 
eompiémentaires de lutter 
contre le cancer : la recherche 
médicale et te parler vrai. 

BRUNO FRAPPAT. 


nécessaire, dans ceux concernant le 
monde. Mais l’essentiel était, 
semble-t-il, pour lui, ce qu'il appela la 
r morale du langage a. le respect de 
l'écriture. Cela admis, peu snporte 
qu'il fût allemand ou citoyen d'un 
autre pays : le cadre de l'ceuvre, les 
situations géographiques ou histori- 
ques, pouvaient changer; le propre 
de la littérature, le fait d'écrire, le 
plaçaient - au-delà de circonstances 
et des événemems - dans une pers- 
pective universelle. 

Sans doute a-t-ii ressenti — tout 
en reconnaissant et en affirmant avec 
force sa national'né. même son pro- 
vincialisme, sa religion, sa langue — 
comme une incompréhension de son 
oeuvre cette manière dont elle a été 
située dans l'histoire et le mouve- 
ment de la société. Peut-être peut-on 
voir une contradiction douloureuse 
dans ce refus de l'écrivain à admettre 
qu'H est de son temps, qu'il a parlé 
de son époque et qu'il l'a expliquée, 
qu'il s’est lui-même expliqué longue- 
ment de cette insertion involontaire 
dans ntisToire d’un peuple, d’une 
riation : s'il n'avait pas été reconnu 
au plus profond de lui-même, comme 
si l’on n'aveit retenu de son œuvre 
que les apparences, que les reflets. 


Hetnnch Sôll, l’Allemand, le Rhé- 
nan, le catholique... Heinrich B6II. qui 
ne voulait pas être cerné par ces qua- 
lificatifs. qui refusait que l'histoire 
l’enfermât dans ses pages conforta- 
blement datées et facilement repéra- 
bles. Contradiction reconnue par 
l'écrivain : e Afon auteur est sur terre. 
Sur cette terre dont il est fait, et son 
amenune est l'emertune de cette 
terre dont H est f»t. b 

Ce n'est donc pas lui faire injustice 
de le dire : de tous les écrivains alle- 
mands de l'après-guerre, il est celui 
qui a le mieux parlé de son pays, de 
l'histoire de son peuple, et a fait le 
mieux comprendre le drame alle- 
mand. Le lecteur français a senti très 
tôt, dès la publication du Train était à 
l’heure ou de Rentrée chez vous 
Bogner. que Heinrich Bôll s’interro- 
geait avec lui sur le passé allemand 
et cherchait des réponses a des inter- 
rogations souvent tragiques et 
angoissées. 

Parce qu'il fui un acteur et urte 
victime parmi des millions d'autres. 
Heinrich Bôll a su saisir, au plus pro- 
fond d'eux-mèmes. le drame vécu 
par des hommes jetés darts la guerre, 
trahis par des idéologies, rescapés 
d'une catastrophe matérielle et spiri- 
tuelle sans précédent. 

( Lire la suite page 15. i 


LIRE 

6. LAOS 

L'épuration des cadres de l'ancien 
régime se poursuit. 

7. POLITiaUE 

M. Marchais : « Quel gâchis ! » 

8. PROCÈS 

Sept nationalistes corses devant les 
assises ; tueurs ou justiciers ? 

17. RELIGION 

L'évêque de Poitiers désapprouve le 
livre du cardinal Ratzinger. 

19. ÉCONOMIE 

Deux indices favorables : emploi et 
commerce extérieur. 
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CONSENSUS 

Une largp majorité de Français aimeraient qu*on enterre la 
hache de guerre pmitique en 1986, Ils envisagent Vidée de la 
cohabitation comme une chance, estime M, Hervé Serieyx. 
De Gaulle, le rassembleur, Vaurait, lui aussi, considérée comme une 
occasion de tourner le dos au sempiternel antagonisme 
gauche-droite, pense Raymond Ojfroy. 


Les carpes et les lapiiis 

Nous aurons peut-être une « veine fabuleuse » en 7555.^ . . 
Vhistoire nous permettra d^accoucker d^un pays plus uni pour agir 


Gaullisme et cohabitation 

Vopposition doit surmonter sa volonté de revanche et se rappel 
la manière d'agir du général à la Libération et en 1958 


D lui. quelques richs avant le 
référendum de 11 


ANS le dernier entretien en 
tête à tête que j’ai eu avec 


1969, le général 
de Gaulle avait souligné que la clé 
de voûte de nos institutions était 
constituée par le président de la 
République muni des pouvoirs et de 
la durée que lui confère la Constitu- 
tion. 

C’est pourque» j'avais, en mon 
temps, été l'on des trois députés 
UDR (avec Maurice Couve de Mur- 
ville et Jean-Pau] Palewslci) à voter 
contre le projet tendant à ramener à 
ciim ans le mandat du président de 
la République ; on sait que Georges 
Pompidou, craignant de ne pu avoir 
une majorité suffisante, avait alors 
renoncé à soumettre sa réforme au 
vote du Congrès. 

n est évident que si de Gaulle 
tenait essentiellement à ce que le 
mandat du président n'ait pas la 
même durée que celui de l'Assem- 
blée, ce n'était pas sans avoir envi- 
sagé, entre autres. Je rôle que le chef 
de l'Etat aurait à jouer en cas de 
changement de majorité parlemen- 
taire au cours de smi sepiennaL De 
la sauv^arde des institutions à la 


par RAYMOND OFFROY(*) 

modération des appétits, on pourrait 
dresser une longue liste des éventua- 
lités susceptibles de se réaliser. 

J'irai plus loin. J’ai la conviction 
que le général a pu infiaginer qu'une 
situation où le preofiier ministre ne 
serait pas du meme bord que le pré- 
sident de la République pourrait 
constituer une opportunité pour met- 
tre fin au sempiternel antagonisme 
droite-gauebe et réaliser ce fameux 
rassemblement des Français qui! 
n’a cessé de poursuivre de ses vceux. 

Ce rassemblement, il l'a édifié 
pendant la Résistance et à la Libéra- 
tion par le vote de la Constitution de 
1958 et la paix en Algérie; mats il 
n'a pu le maintenir, et ce fut, sans 
conteste, l'une de ses grandes décep- 
tions. 

Le véritable devoir des gaullistes 
ne serait-il pas. en cette hypothèse, 
de peser sur l'un et l'autre bord pour 
que le grand rêve de Charles 
de Gaulle devienne enfin une réa- 
lité? Il ne devrait pas y avmr d’obs- 

(*) Ambassadeur, ancien député. 


tacle insurmontable, ni du côté de 
François Mitterrand et de Laurent 
Fabius, qui font souvent du gaul- 
lisme sans oser Pavouer, ni â Pegard 
de Jacques Chirac et de ses amis, 
qui ont montré au congrès de Greno- 
ble leur désir de revenir aux sources. 

11 y a, certes, dans l'actuelle oppo- 
sition une volonté de revanche qui 
ne se satisferait pas d'une demi- 
mesure : mais les éléments demeurés 
gaullistes pourraient être amenés à 
se rappeler qu'à la Libération 
comme en 1 958 l’homme du 1 8 juin 
avait pris soin de ne pas établir 
l’hégémonie de ses amis sur Ia 
défaite de ses adversaires. 

Si l’on ravivait ces souvenirs, on 
pourrait faire naître, d’abord chez 
eux et ensuite dans le reste du pay^ 
un nouvel état d'esprit qui ferait 
rapidement tache d huile, si l'on 
amnet avec moi qu'il correspondrait 
à ce renouvellement que la majorité 
des Français désire plus ou moins 
confusément et q^ui explique ia lassi- 
tude avec laqueHe elle suit les pali- 
nodies et les rodomontades de tous 
les partis politiques, quels qu’ils 
soient. 


Le vrai problème 

Politique étrangle : retour au texte constitutionnel 
par ETIENNE OAILLYC) 


P UISQUE le président de la 
République vient de décla- 
rer qu’« // suffit de s’en 
tenir aux textes • et que « son 
devoir -, c’est de • fer respecter », 
rappelons qu'en matière M politi- 
que étrangère ses compétences et 
celles du gouvernement sont 
r^ées par Tes dispoûtions combi- 
nées des articles S, 20, 39, 52 et 
S3 de la Constitution. > 

L'article 20 stipt^ qae « e’est te 
fftuvernement qui détermine et 
conduit ta poiiiique de la nation, 
qui dispose de l'administration et 
de la force armée et qui est res^ 
pensable devant le Parlement •. 

Mais lorsqu’il s'a^t de politique 
étrangère, il convient de concilier 
ces dispositions avec celles de 
l'article 5^ lequel précise en son 
premier alinéa que « le président 
de la République négocie et ratifie 
les traités «. Encore faut-41 souli- 
gner que. selon l'artidc 53, cette 
ratification ne peut intervenir 
qu'en vertu d'une hn, donc après 
accord du Parlement, et que, du 
fait des dis|i^itions du dernier ali- 
néa de l’article 5, le président de 
la République est le garant desdits 
traités après leur ratification. . 

Il y a dme compétence du prési- 
dent de la République pour la 
négociation, la ratirication et la 
garantie des traités, mais U ne faut 
pas oublier pour autant que, en 
vertu des dispositions du premier 


alinéa de l'artiele 39, i'îmtiaüve du 
dépôt de la loi autorisant la ratiri- 
cation demeure, comme pour toute 
autre loi. de la seule compétence 
du premier ministre. 

S’il ne s’agit que de négociations 
« tendant à la conclusion d’un 
accord international non soumis à 
ratification •, le président de la 
République, conformément au 
second alinéa de Tarticle 52, - est 
informé de toute négociation • ten- 
dant â cette fin. iâius réserve de 
cette obligation de complète Infor- 
mation, c'est donc, dans ce cas. le 
gouvernement qui est seul compô> 
tenL 

En revanche, s’il ne s’agit, dans 
le domaine de la politique étran- 
gère, ni de n^ociation et de ratiri- 
cation de traité, ni de négociatk» 
tendant â la condusion d’un accord 
internatimal non soumis à ratifica- 
tion, aucun des deux alinéas de 
l’article 52 ne s’applique et, selon 
les dispositions de l'article 20. c'est 
bien le gouvernement qui, seul, 
•• détermine et conduif la politique 
de la nerioR 

Tels sont les textes. Reste à 
savoir comment, dans la pratique, 

(*) Vice-préûdeot du Sénat, séna- 
teur (Gauche démocratique) de Seine- 
ct-Marne. 


on réussira â distinguer, d'une part, 
oe qui pourrait tendre â ia conclu- 
sion d'un accord international non 
soumis à ratification et entraînerait 
l’obligation de tenir le président de 
la République informé de toute 
négociation et, d'autre pan, ce qui 
pourrait tendre à la conclusion 
d’un traité, ce -qui entraînerait sa 
compétence persouieUc pour la 
négociation, b c^tification et la 
garantie dudit traité. 

L'année 1986 ne se terminera 
sans doute pas sans que nous en 
sachions davantage à cet égard. 
Mais c’est bien là, en définitive, le 
seul et vrai problème de la oobabi- 
taüoo. 


S oyons francs : rien ne séduit 
plus les Français que le 
mittenan^iscardisme, le 
mauroy-chabanisme, le chirac- 
racardisme jet, surtout, aujour^oL 
le fabius-féotairiisme': c’est-è-dire le 
mariage des contraires apparents, 
des pseudo-carpes et des simili- 
lapins, des compétents et 

dâ libéraux humanistes,. Le passé 
les ennuie, surtout ils ne veulent plus 
s’en souvenir tant ils savent que ça 
ne sert à rien. D'ailleurs, que ractnel 
président de la République ait 
découvert, face aux cmitrautes de 
i’aeüon, la fragilité ou rinconsé- 
quenoe de ses propos de candidat à 
la laésidenoe ou de président débu- 
tant, les Français, blasés et pragma- 
tiques, lui en savent plutôt gré. 

Des citoyens, incrqyaUement 
d'accord sur l'esientiel (le maintien 
des libertés, d’un style d’existence, 
d’un niveau de vie) et superbement 
désireux de rappeler leurs diff^ 
rences f« il est lui et je suis mtd 
se teconnaissem dans la coexisteiice 
de contradictions et s’amusent - ou 
s'irritent - de voir des factions 
rivales en tirer argument pour tenter 
de se promouvoir et de s’entre- 
battre. Les contradictions entre les 
mots et ks actes, entre l’avant et 
l'après, entre la droite et la ^uebe, 
n’en sont pas, pour autant, ridicules ; 
eHes permettent la tension, la dyna- 
mique du dfiiat, la palabre féconde 
entre des camps qui, dès qu’Us 
alTrontent les faits et la re^ionsabi- 
lité, se ressemblent â ce point que - 
«M la jme de la batmlle vertnJe et 
conceptuelle - le risque serait grand 
de voir une France dirigée par un 
parti unique ; celui des odberüstes 
e ntr epreneurs ou des jaurésieas effi- 
caces. dont les lanqsages se tessem- 
blenieot au point de se confondre. 

Rencontrez Bockd ou Stdéru : 
l'un secrétaire d’Etat, peu oenum, de 
François Mitterrand, l’autre secré- 
taire d’Etat, remuant, de Giscard 
d’Estaîog ; c’est presque sûr : après 
un dîner arnica] passé avec eux, 
80 % des Français diraient que c'est 
vraiment une chance pour notre 
jnys d’avo^ de jeunes dirigeants 
imUüques aussi pestionnés, passion- 
nants. réalistes, sympatitiqnes et . 
— entre eux — cohérents que ces 
deux boflunes^à. 

Nous avons une veiiie fabuleuse ! 
L'faistoire nous aura peut-être 
pamis d'accoucher, dans le forceps 
de raiternance, d’un pays plus uni 
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«NOUVELIE-CALÉDOME : 

(LS VEULENT REm FRANÇAIS», 
DE THIERRY DESJARDINS 

Envoyé spécial 


Dans la bicoque de bois des 
faubourgs de Nouméa qui leur 
servait de QG, les indépendan- 
tistes canaques avaient Cacardé 
une photographie : e Militant,, où 
que tu sàs, n’ouMe pas oatte 
tâte. » e Cette tHe ». c'était eelle 
de Thierry Oesjardins, envoyé 
spécial du Rgam. Queues se- 
maines et quelques articles bien 
sentis lut avaient suffi pour s'atti- 
rer dans les tribus, dont M Hgsro 
ne constitue pourtant pas la pâ- 
ture quotidienrte, une indéniable 
notoriété. 

Il avait fallu moins de temps 
encore à Thierry Desjardins pour 
se forger, sur les indépendan- 
tistes canaques, une opinion sim- 
ple et définitive : des sauvages. 
Dès les premiers diapitres de 
son livre, il récidive en racontant 
sa première vimte à Thio : * Cou- 
teau de boucher dégouSnant de 
sang hais s à la main, e ivres 
d'alcooi, de haine, de rage^, de 
victoire s, téla lui app araissen t 
les hommes d*Eloi Maehoro, cas 
e descendants d'anthropo- 
phages».- 

e Id, c'est' la Ksheky, on ne 
veut pas de Blancs, on va tous 
les tuer ». lui lance im de ces fa- 
rouches guerriers, tandis que 
d’autres « tapent rageusement 
avec leur casse-tête sur des fûts 
d'essence \rides ». Mais le pire 

est encore à venir. Tout d'un 
coup « un groupe s'approcha de 
ma vature pour la fouHIer, et 
commence à la secouer. Un des 
hommes donne un gigantesque 
coup de pied dans la carrosserie 
et ae fait mal, ce qui ('inerte à 
e/aeher à maintes reprises sur 
mon pareAjrises. 

€ On aurait pu se croire R y a 
plusieurs stiècfes », commema 
l'inforturré reporter, qui, non sans 
effroi, entend a ces grands et 
gros Noirs à morde nus, avec des 
rubans rouges dans les cheveux. 


des massues et des coutelas » . 
parier t leur langue gutturale, 
crârde. aurte d'onoma^>ées ». 

Notre héros ne finha pas en 
ragoût d'envoyé spécial. Les 
e sauvages ivres a le laissent 
partir sain et sauf, ce quMui par^- 
mettra, de longs mois encore, 
d'écrire ce qu'il pense des ind^ 
pendantistes. La nationalisme 
canaque ? c Créé de toutes 
ptàcea » par Mswioe Lenormsnd. 
fondateur de l'Unkm calédo- 
nienne, f un megouOteur mikSch 
cr« ». La culture cantique ? In- - 
ventée par l'ethnologue Jeari 
Guiait. Quant à Jean-Marie Tji- 
baou, il n'est qu'un « Méim és ien 
de service », aux ordres de ses 
deux mentors blancs. Le parcage 
des Canaques dans des e ^ 
serves a, la dépossession de 
leurs terre» ancestrales par le bé- 
ts8 des colons, l'abrogation de la 
loi-cadre qui accordait urw large 
autorwmie au territoire? Des 
c mala^Bsses », explique Thierry 
Deqiardins, sans s’appesantir. 

L'auteur réserve sa ten dmM a- ' 
â ces immigrants, colons, contre . 
bandiers, bagnards dom les des- 
tins singuliers et retentiseants . 
tissèrent aussi r épopée en haii- 
ions du « caillou »^ VeRb Jean T«« C. 
ragnet. ancêtre de Roger Lar^-. 
que. l’actuel maire de Nownéa, 
accouru â vingt ans de son Aut 
vergne natale : veià Jules Re- 
nard, (St Julot, garçon bouchM- à 
quatorze ans. aujourd'hui Turte 
des fortunœ de la place. L’even- 
ture du réckel est aussi iwomée 
en ()uelques pages alertes, hélas 
trop brèves. Aussi doué pour fun 
que pour l'autre, Oesjarcins a 
choisi le pamphlet (Sutôt que la 
saga. Dommage. 

DANIEL S(MEK>ERMANN1 

Sr Nouvelle<Uilédciiie : ils veu- 
lent mterfraaçais. de Thicny De^ 
jardins. Plon, 222 pages, 65 fiancs. 



par HERVÉ SERIEYX (*) 

p(Mir a^, plus inteingeat face au 
caractère inoontottrnahle des faits, 
plus capable de Qcnn^mlre .les nié- 
vîtables efforts qu’imposent le 
monde et le futur : un pays )du$ sen- 
sible an « parier vrai », aux lè^tés 
économiques, à la nécessüé des soli- 
darités, {dus ccmscîeat dn prix inap- 
préciable de la liberté. 


Biaaraes 

faceaofBtr 


Et puis, ri nous ne savons pas sa> 
sir cette ehaaoe, cette occarion que 
nous offre pem-être .l’échéance de 
1986 de derênir an pays démocrati- 
quement majeur, & l’Instar des 
Etats-Utns, dn de Tltatie et 

de PAlIemagne, oô les contraires 
politiques s’amusent à se naigner 
tout en s’épousant, à se battre toux 
en se faisant ia courte échelle, bref à 
jouer â «je te tiens, tu me tiens pair 
la liberté » , ri nous ne savons pas 
suivre le pays dans aoa g()At pour le 
n&xtenraiM-^scari&sme, le mauro^ 
diabanisme, etc., nous resteraient 
toujours les femmes et les hommes 
providentiels : notre pays n’en est 
pas avare. De Jeanne d'Arc à de 
Gaulle, U y a toqjouis eu. des candi- 
dats de qualité pinn* oe tôle, bien 
qu^ ne soit pas sftr qu’à terme le 
consensus français en sc»te renforcé. 

Mais la France écrit générales 
ment à cette occasion une belle page 
de son bbttrixe. Et nos héritiers ont 

(*) Prêsideiit de TACADI (Assoda- 
tkm des cadres dirigeants de l’industrie 
ptxir le progrès social et économiqiM)'. 


besoin d’odyssée, de sagas, de 
{Arases nobles, de ISjninetdepoot 
d’Areofe : c’est le cimest d\ai peu- 
ple oonune le nôtre,. :.v 

. Décidément face au fbtar, «ras 
sommes bien aimés : entre. 1» pio- 
fessiemods dtt ..« parier viài». ks 
professionnels du «nègre blanc» et 
les pnriesrioùnels de' la Pravideaee, 
notre est équqtéMnr tontes les 
êdiéanees poariÛes. CégapaicB qae 
' nous en sommes conscients «U nons 
ne dramatisons pas k rextraiie, et 
qp’au Ibnd la France, deqimire opti- 
ffliste. Avec les Mitterrand, Im 
Barre, les Fab^ ks CaiEac, ks 
Mauroy, les Giscard, les Léotard, 
ka Roord ou les nlmporte-.qiti. 
nous savons que les homm es ou les 
femmes d'équiKbre et d’excès, 
d'économique et de sodal, de et 

de réalité, sont incroyablem^noa»* 
breux et dî^ioiiibles jwiir psgaidre 
des rdftves alt ernati ves, 

. La Fiance, anarohkte dn centse 
et xédicale dans ses predhodeors, 
n’en, finît pas de se jouer la'eamécSe 
delà ballcaxDsatfOii poStiquepoorne 
pas avoir à récimo^tre l’amplâir dn 
ansensns de ses haUtants sur tant 
de sujets. On pent s’en rÇoiiir : rien 
n’est .^ns ennuyeux quTun pays 
conforme où tout le monde, par ] 
des autres, <Bt la inêma..Gbose. ' 
gnoré plutôt de voir nôtie vie politi- 
que s’affadir dans trop de oonver- 
gences entre ia socàal-démocratie et 
le nbéraltsme sociaL Heureusement, 
la permanence de nos deux marges. 
— le Front natioiial «c le PC — noos 
rappellera qu'il faut .toujours rester 
vi^knts : fasosme et toalharisme 
SMt topioun aux aguets dans une 
société comme la nôtre, et l’on u’a 
jamais définitivement g^gné U 
bataille de la liberté. 



m Et AMb Bnmoer ? 

Joseph Moigele n'est pins. Les 
experts raiTirment et les spécialistes 
du Cnotre Simon Wjeseatbal se sont 
déclarés assurés. j* 4 99 .%». .de. la 
mort dû bé&nreàii' (TAnficfaiùib;. 
D(»tàcte. .-jV'i."' 

CependanL dans sa noyàdéï'Meah 
gele n’a pas entraîiri an:fiEaid dé' 
Peau 


l'eau tous les grands cntnînek nazis. 
Comme l'a justement fàpp^ Bei^ 
nard Brigouleix dans lé 'â£amm du 
13 juin, il reste une dcxizâ&iiMe'te»* 
pensables de l'« assassinat de 
masse > ayant échappé à la justice. 
Parmi eux, AlOb Brunner qui,' sous 
le nom de Hscher, se dore au soleil 
de Damas depuis vingt années. 

Branner fut le secrétaire d’Eich- 
mann à la centrale antijuivc à 
Vienne en 1938, pois le chef de cette 
centrale ; Q est responnble de la dé- 
portation de juifs autrichiens et alle- 
mands, puis, en Grèce',' des cin- 
quante mille juifs de Salonique 
(entre mars et mai 1943) dont 
trente personnes de ma famille. En 
France, ü fit régner nir r^ûne de 
terrenr en tant que chef du camp de 
Drancy, et of^ânisa la dépeirtatim 
de ring! mille juifs. 

' . L’ex-ca|titaioe . SS (aujourd’hui 
figé de soixante-douze ans) a .été 
condamné à mort par (xuitumace 
par le tribunal permaiient des forces 
armées de Pans le 3 mai 1954. Par 
deux fois, ia RFA a demandé son ex- 
tradition à la Syrie. Sans lèsuItaL 
La France a-t-elle formulé une telle 
demande ? Coowte-elle'le faire ? Et 
la Grèce ? A-t-eile demandé- l’extra- 
ction du nazi ? L’art-elle seulement, 
juge ? J’ai posé ces questions au mi- 


mriic français de la justice, et à 
rambassadeoT de Gièce. Mes lettres 
sont datées du 20 mars. Je n'bi too- 
jouTS pas de réponse. 

JOSËFËRON 

(Savigeyettr-fh-gel. 

:T-f • ’ , 

(nnememnit 


L^&irope mêntê -un 'gouverne- 
.menL Outre ia-potitique a^o^ 
bonunune, (jui- es; .supranattonale, 
des domaines de o(»ip£tenee enro- 
péeane .quasi exclusive doiveiit être 
difiois.'Ainri, les frimeières ne sau- 
faiçnt'. avoir de"sens pour ce (jui 
ooncenie notamment la sanM (fuo- 
grainme commun de recherche et 
homtdogatimi.des ^lésnes),. l’eitvi- 
rotutemera (les .fdaré acides sont 
tous azimuts), lès ubatês (la intte 
contre le terrorismé exige nné auto* 
ri^ centrale) et même Xa âdotre 
(àne meOleure connaissance du 
trïmoine cammnn pourndt' 
l’intégration eun^i^aœ). . » - 

Dans ces dcmaiifei^j^ -Pàriânent 
européen doit exéicer 'ihL--'-ponvdr 
d’hutiative et lépféiw-mûneiît, de 
même qu’il ddt.fitre associé, comme 
le prenom le pn^ franoo^IléiXBuid, 
aux moôx de piilitique étiangèrcL - , 

Pour le sousiigDé,:qm Jbt le seul 
membre du groupe g^irie & voter 
le prqjet de - ttâite^ (Tènioa : -éurti- 
péenné (nmport ^uneUi), i^é- 
pendancé de la France est au- 
jourd’hui fondée siir l’édifice 
européen.. 

GÉRARD ISRAËL, 

. .. éetieepariemattaineurepéea. 



LE 

9HOW 




DOSSIERS ET dck:üni:e]^ : 

. liES ARCHIVES DE L’ACTÜÀLITÉ: : I 

JUIL-AOUT ms- CHE4 VOTRE MARCHA^ FO 




iCHE^ig 




les 


J date 


.jk jii|a»i»>. ''à 



-,86fftMii..|Éir?'ife :.m 

M 'la -CwMlâiNiF ' 


'CJ .V 


•'«E ; 


ÿOPE 







4 

^ü/eaux ftii 
et de 






■ * 




" * 


- ■ 


; IJ .1 

' li 

' -i'-î 





^i:v ■ 



-r 

' -e l?*»^ 

•■••■■‘ru-, «M 
gr.-i 

• ■■■i ry.** tjgj 

■y''- . y s'.' 

\ s . : 

ai. Mfc* 
• • r.. -itx:'-atst 


■KA': 


... 

■h . 

J 






I 


L£ MONDE - Jeudi 18 iuiiiet 1985 - Page 3 


t 



PRÔCH&ORIENT 


Israël 


Les fàlachae manifestent contre les tracasseries 

de la hiérarchie religieuse 


Six mois après 
lit »iir 


Jénisalêm. 

Popêratimi - Moi&é qni pensit 
giâwltetGarÂ Sbiu iesaôcten» Üft-' 
chas ddveat' eooore batdller fenxie 
'p(Hir être àdmis'âetotmçaiinioe joifo. 
à entièrfe-Sottcîeux de dénrâcer 

le fbnnafisme do la hiféarchio ntblri- 
nique à leur eoeoatio, pIpdeÜR cen- 
faiiMs ' d'entre .eux ont ohsérié piei^ 
dant trms jours une ^wlde b raiziL 
Os. Ont couronné. leur. actioiu. 
nianli té jnSlet,' en peiticîput ÿ'une 
€ kngûe Piaiche » symbol^^ 
Peh&mt- dix JiBureà. et sous un. 
sdleÜ deplomt), des.^ôupes de juifs 
6Qiib{»ens Ont arpenté, pü'fanmles 
entièrês,' lei' rnbaflis''de 'macadùn. 
dans le nmd d'IsraSl, tàndb qiiê ks 
pias'bibies soivàienc ' ed ^autobus. 
Partis, à l'aube des' .centres ■ 
d'« absorption », àsDes provisoires ô& 
3s mprenDenrniëbrBn en attendant 
feur iniMrtiim'^défïnitiverib'nüfem le 
càp.m cet âëropoct Ben<jOttrion ob 
ils aràientiait leurs premiers pas en 
Terre tMomae-et emïunssé te sol 
encore tremblants d'émotion: Cette 
f(â^ llieure était à te colère. « SI on 
ne veut pas de mua comme Ju^,- 
nous retournerons m.£tiiopie.;là- 
bas, nous savions au.moins^^ nous 
étions», disaient certains, nns 
doutesaitttiopy cn^ 

La raisiKi do-iem.CQiuroqx.jNsal 
paraître t^riso^ EUê. ticât à une 
exigence, CTltuFéUedu grand rabbi' . 
oaL.d'lsraéi, d'obédiebee orthodoxe. 


De notre correspondant 


Cehii<3 demande aux immigrants 
éthioinens, isolés pebd^'vingt-dnq 
siècles, du juda&me mondial, de 
«.fràouveler » leur fm en se prêtant 
è une cérémonie d'immersion dans 
un.baitt rituel. Gardiennes vigilantes 
<te te kN religieuse juive, les auto- 
rités-iablnniques-y vcueut la célébra- 
..tion. du « ressonrcemeot > d'une 
éonimunauté surgie soudain de 
FoubU. 

Lesptincipaiix intéressés réfusent 
farducnément de se soumettre à un 
rite quHs jugent superflu ou qulte 
assîmtlent a une conversion. Ce que 
le grand rabbinat tient pour une sim- 
ple formalité marquant te rfintêgra- 
lion de kdntains cousins dans te 
ÊunîUe du juda&me n'est aux yeux 
dés immigrants qu'une éprwve bles- 
sante jetant un- doute a posteriori 
sûr rardeur de leur frê. 

' Une., pognée de religieux int» 
gristes D’ont-iis pas- été -un jour 
jusqu’à leur intenure physiquement 
de prier devant le Mur des lamenta- 
tions^ Pour avoir su, , au p^ de 
ffiiOe souCTrances,. préseri'ier si 
temps . fours crqj^oes, les Ethio- 
piens dénient à'qinbonque le droit de 
mesurer te pureté de leur judateme; 
La quasi-totaGté d’entre eux sont 
d’aüieuis.tres {deux, même si leur 
cultiiie en matière nbbüùque, fon- 
dée sur te traditioa orale; kmore les 
apports de te Michna et du Talmud. 


Iran 


La date de rélectibn présidentielle 
est fixée au 16 août 


raL signé par un joniiialiste' proche 
de' celui qui' est l’une des 


L'éfoctioa prétidentirile. te qn^ 
trième (h^niis la rérafotibn Islmm- 
que en février 1979, se tiendra en ' petscofiaUtés-clés de la Répoblique 
Iran te 16 août prochain, a annoncé istenuque, est inteipr^ dans les 
mardi 17 jtnllet te viee-mimstre.de . milieux peditiques et diplomatiques 


i'imérienr, M. Abbas AkhbtmdL:Les 
candidatures devront paryeôir éu 
ministère de l'inténeiu: m phzs tard 
le 22,jtt3foL Eifos .sênmt examinées, 
et ftpproavfea cm. rnâé^ 'pn .fo 
Conseil des aÿdfem dé te'Cbnsritu-' : 
tkn, qtS' est "dùrgé dè veifier k' 
fottbodooâe ÜlamiqDé dé' renseœbfe 
dête l^gislatira iraniem».^ ou fera 
connaître 'te^^'ltfier'défnikîve des çàiH 
didats une semaine «i^ Ja dâture 
des candidatnres. Le létidtat . du 
scnitm devra être- coium. le 9'-sep- 
tdmbre. '• • ■ 

On pensé généraleineid' que te 
présideat 'KbanMâsy :sera-le priaci- 
^ '.candidat et devrait être -ré^m 
Cependa 

déDOuebêr sur^dés cbangmè'nts 
IMtibiqnêfrinôfottasits car ^.mauga- 
rant son mandat dé quaâo ais te 
nooveatt.piésident .diDU, Bia termes 
de te -Coast i t ii tioo, dMgner im non-^ 
veairgouveninneiit.' ’ ■ • 

La senudne deniïère, te qaoridieir 
d'expressH». anglaise Téhéran 
Times fmsjaaii wa us -édhôrial 
remaïqué te postiibilhé c^-te préri> 
dent duTariemeat iriamiq^ rhod-^ 
jateksteai Haebénû . Rafsandjani. 
occiree de noivelles' .fonctions, lui 
permettant .iT^ir plus êfllcacémenV 
pour une. réforme .de l'économie 
dââa ferêns <rune.pIus.gaoide pa^ 
cipauoa' du s e c te nr privé. Cet'édito- 


comme annonçant une importante 
' évohitk» politîqae, avec te posrible 
dficTCTatî on an poste de premier 
ministre de i’bcîdjatcileslani Raf- 
sandjanL 

- A-hfosotm, tes ixvestia oat-jusüHé 
inaidi 'récent départ d'iran des 
mqterts sowétiqnes engagés itens des 
projets écofsonuques par • Je maa- 
oùe de sécurité » dû à raggravatïcm 
du oonfUt iraiKHralcien- Le quoti- 
dien du gouvernement soviétique 
réfute • ies aecusetifHts it^ondées • 
pento te 8 juillet par le premler 
ministre iranien, M. Mir Hoisseîn 
Moossavi, seJon lesquelles FURS5 
viserait par ce geste à créer des diffi- 
indam . oeoe .fiemiori. ptairait euHés écoocKnîqnes à l'Iran. 

• Les spécialistes soviétiques 
seront aatureliement disposes à 
reffigfier l'Iran et à continuer leur 
travail dans le cadre de la coopéro‘ 
tûm soviéto-îranienne dès que des 
conditions normales auront été 
créées », indiquent les Izvestia qui 
réaffirment le • caractère 
inchangé » de l'attitude de Moscou 
à r^aro de Téhéran. 

Plusieurs centaines de techniciens 
soriétiqnes dans.divers pro- 

jets ont quitté Tlran'ayant te reprise 
die te «guerre des villes'» en mai 
dernier, seloa des informations en 
provenance de Téhéran. — (AFP, 
Heuter;} 


EUROPE 


URSS 


Nouveaux reinpiacemeiits (te ministres 
et de hauts fonctionnaires 


Husienra iça^acemyntt. de m?- 
mstres et de hasts fdnctKUuiaifes ont' 
eu Imb en URSS cés 'detnters jours, 
faisant snite à- ceux qui mt acaxn: 
pagné la derniète se^n du Soviet 
saptéme .f/r. iéonde ûu 12 jnflteO- 
M. Alexei 'laêhine, respensabte de 
i'industfié des matériaux .'de- 
. c o as uu tttiop -dûnis 1979. a étê.-li- 
hé'ré '^ ses. <^ 06 ( 1008 ." En juin, 
M.-^Gor6ête1îeVrÉTair-'dit .de' rai' ; 
-îVocre peut être ta même 

oempt^. 

:à-iieHè^mueea^sea-.a-paps .dans 
ides 'dépèesér'- énormes., et .itàusti- 
fëê te àété remplacé- pat 
.Vhêabucldûse^ -Liitutel^ ds 
inêsne^porieteiraUe-âmis tegptevenie-. 
meoi de-te-fibiâtitîœda^R^sste.,^ 
-rrDc même M; aicmtW.,'';aa^stre: 
-de r«risrignearam''Snséswur..el.jfer 




ans, qnz, sous rappelteüoa uKMÜne 
de-nunistre des • coustructions mé- 
caniques moyennes », (tirige tefabri- 
catioD drâ ogives nucléauns soviéti- 
qi^sans direontinuer depuis 1957. 

Par aSteurs, M. Asaobai Askatov, 
premier secrétaire du parti pour te 
région de Tcbimkeni au Kazakhstan 
députe- 1978, a été destitué de ses 
fiaactions pcwr «sérieuses -insnni- 
Sanccs». en fait pour omrnption : 
désole mm de mais'déràiec.et à 
nouveau dimanche 14 juillet, te 
Pravda avait eritû^ ce .fanction- 
naire pour • manque de principe en- 
vera ceux qui violent ta aise^Iine de 
passi et ^£tat » ttriénoneé les gas- 
MUages et . faux en écriture sévissant 
-dans te-ré^on. M. Askarav,.qni est 
membre du cmimé central.dn pam 
depuis 1966, est le pr^er chef lé- 


Sal du parti qnTaii été lûmgé 
Uoîu. à 1^^ s®®pte-dutrbojl- -ày^'eritiaues pùmqnes-depids l'ai^ 
anft et juipîdacé jar M,; lagodtoei,^^^ aTOcnuqi»» poptH.w^'»P»i»iJM- 

memtee . contapestdanl- dé '.rAcadé* 
inte:âBS«cteDoes«t jécteorde l^nàt 
tnt chînnque Meodeleev.de Moscou. 

M. Eftentioe âait.le phtehneieo des 
ministres 4e niRSS,i»teqn*il ayût 


été npàniê'à'ce poste .3 y a {dus de 
trente aus> en'19^. Toutefois, le 
rita'ote dqyea éteh Çt' reste, outre 
M. TïkboDOv, lonjow cl^ du gon- 
vernçment & setixanç ans, M< £fîm 
Sfav^ .dé qBÜrê-vuigHepi 


rivée an.pou 9 >te de .^Gorbatchev.. 
- -.Enfin, AI. Soloviev, quL vient 
d'être pKxnu chef dn parti p(w te 
.tégiQii -de Leningrad et exerçait au- 
paravant les fonctions de ministre de 
te constnieiion industrielle de 
rURSSi a été ranplacé dans oette 
de^ère fonction par M. Chtebepe- 
tilnikov, qiii détenait jusqu'ici le 
mSme.portefen3ie-dans le gouvemo; 
meoti 


On crut le mafoutendu réglé lors- 
que fancien grand rabbin Marade 
Ovadia Yorof ptoelaina ea février, 
références talmudiques à fappui, 
rinutilité d'imposer un bain rituel 
aux Ethiopiens. Mois ses succes- 
seurs ne semblent pu du même avis. 
Supennsani les rentres d'état civil, 
ils n'ont pas remis aux récalcitrants 
Jour certi/îcat de jadalté, dont te 
possession est indispensable à tout 
candidat au mariage. Résultat : 
trent&cinq couples privés du pré- 
cieux document sont actuellement 
empêchés de convoler. Certains dont 
le conjoint est mort ou dispani peiw 
dant J'exode éthiopien souhaitent se 
remarier rajndeinent, car Us ont 
charge de famille. 

Lesffîfficuttés 

d'intégration 

L'attitude envers le rite (Tinimer- 
sion semble diviser te communauté 
éthiopienne. Les premiers arrivés en 
IsraSI as lü des ans s'étalent pliés 
d'assez bonne grâce à te cérémonie 
sur le conseil de leurs rabbins (qu’Us 
app^nt d'ailleurs «prêtres»). Les 
nouveaux immigrants, plus jeunes et 
plus fiers, s'y refusent. Ils ont 
recherché le soutien des diasporas 
américaioe et eanadîenae, en atajth 
rité non oithodmtes, mais celles-ci, 
quoique sensiUes à la cause des 
anciens falMbas n'ont aucun moyen 
de faire fléchir ie rabbinat (TIsraéL 

Les difncultés dlntégration d’un 
pe^e q^ hormis te relimon, tout 
différenciait des autres juus étaient 
prévisibles. Mais elles sont loin 
d'étze insurmontables. Malgré des 
cas de dépresrion et quelques tenta- 
tives de snicide, te majorité des 
quinze mille EthioiMens s'estiment 
en bonne voie d'intégration. Selon 
un récent sondage, neuf sur dix se 
disent «heureux» d'être en Israël, 
mate un sur deux a le sentiment de 
ne pas jouir encore de tous ses 
droits. Les juifs éthiopiens dénon- 
cent surtout la tutelle pesante dont 
ils assurent être PobjeL )l y a trois 
mois, plusieurs centaines nuiufesté- 
rent devamte KnesscÀ - un signe de 
bonne im^raUcHi ? — en critiquant 
le « paiernaiisme » de l'Agence 
juive a four égard. Ils se plaignent 
d'un manque de liberté et de concer- 
tation. • Nous ne sommes pas 
consultés, dîsent'Os, et notts sommes 
presque des prisomuers dans nos 
centres d'accueil. » Les autorités 


religieuses veillent de près, semble- 
t-il, à la pratique dn culte et • protê- 
geni» les Ethit^iens des tentations 
de la laïcité, notamment en matière 
(Téducatîoa. Un porte-parole du rab- 
bioat crut même déceler chez cer- 
tains « les vestiges d’un enseigne- 
ment marxiste ». 

Mardi, les manifestants ont inter- 
rompu leur longue marche et rega- 
gni îeuis centres d'intégration â 
Tibériade, à Carmel ou à Safed, 
après avoir obtenu la promesse 
d’une prochaine rencontre avec 
M. Shimon Pérès'. • Je ferai tout, a 
dit le premier ministre, pour 
convaincre le grand rabbinat d'évi- 
ter de nouvelles souffrances à la 
communauté éthiopienne. • S’il 
n'obtenait pas raison, le prestige de 
l’opéralioD Moïse en serait après 
coup durablement terni. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


M. PÈRES RENCONTRE DEUX 
DIRIGEANTS PALESTINIENS 
EN CISJORDANIE 

Tel Aviv. — Le premier ministre 
israélien, M. Shimon Pérès, a ren- 
coQtjé, mardi 16 juillet, deux diri- 
geants palestiniens de Cisjordanie 
susceptibles de faire partie d'une 
délégation jordano-palesünienne, a 
rapi»iié mercredi Radio-israél. U 
s'agit du maire de Bethléem, 
M. Elias Prei], proche du km Hus- 
sein, et un homme d'affaires de 
Naplouse, M. Hikmet Al-Masri, qui 
est l'onde du ministre jordanien des 
affaires étrangères, Taber Al-Masrl 

• Nous avons eu une bonne dis- 
cussion sur de nombreux sujets ■, a 
déclaré sans plus de précision le 
maire de Bethléem. M. Elias Freij, 
après son entretien. MM. Freij et 
Al-Masri sont des personnalités 
acceptables par Israél parce qu'ils 
ne sont pas membres de l'OLP. 

Lundi, des responsables améri- 
cains avaient déclaré qu'ils espé- 
raient que des pourparlers prélimi- 
naires se dérouleraient bientôt entre 
une délégation conjointe jordano- 
palestîjiienne et te secrétaire d'Etat 
aefjoint Richard Murphy. Washing- 
ton soumettra à IsraEl. pour examen, 
la liste des délégués palcstîniens 
dont le nom aura été approuvé par le 
roi Hussein et Yasser Arafat, mais 
Israël ne pourra opposer son vëto. 


Liban 

Le plan de sécurité de Beyrouth-Ouest 
laisse aux chiites une pleine liberté d'action 
dans la banlieue sud 

Correspondance 


Beyrouth. - Le plan de sécurité 
déddé â D amas sous l'aide du vice- 
président syrien M. Abdel Halim 
Kbaddam a connu mardi 16 juillet 
un début d’application, partiel mais 
sattefalsanL 

Les miliciens et éléments armés 
ont cédé te place â te police dans tes 

S rincipaux quartiers de Beyroutb- 
>uest sous ie contrâle d'observa- 
teurs militaires syriens. Les mili- 
taires, en majorité chiites, de la 
sixième brigade de l’armée se sont 
également retirés. 

Cependant le dispositif mis en 
suvre, qui, théoriquement, doit 
s'étendre ultérieurement â tout le 
Grand-Beyrouth, reste pour le 
moment singulièrement limité dans 
ses ambitions et surtout dans son 
périmètre d’application. Tout se 
passe comme s'il s'agissait de redon- 
ner à la police ses prérogatives et 
aux gens leur quiétude que dans les 
seuls quartiers traditionnelletnent 
sunnites, dont les notables et te 
population étaient de plus en plus 
excédés par les débordements des 
miliciens chiites. Les mesures de 
sécurité prises s'appliquent és^le- 
ment au périmètre des camps pales- 
tiniens de Sabra et de Chatila et au 
secteur de l'aén^rt international 
deB^routh. 

Tentative d'unification 
du camp chrétien 

Mais 1a banlieue sud, bastion 
chiite, demeure exclue pour ie 
moment des mesures de pacillca- 
tion, tout comme les lignes de front 
séparant le Beyrouth chrétien du 
Beyrouth musulman, secteur dans 
lequel les combattants demeurent 
sur le pied de guerre. A ce stade de 
ropératicm, la Syrie paraît avmr 
voulu donner sat^action aux sun- 
nites de la capitale et reprendre pied 
symboliquement, par le truebemest 
de ses observateurs militaires, dans 
la partie ouest de te capitale liba- 
naise, d'où ses troupes avaient été 
chassées par l'invasioni israélienne 
de 1982, tout en laissant aux chiites, 
et notamment à four principal mou- 
vement Affial, la pleine liberté 
d'action et de mouvement dans son 
nef de la banlieue sud. 

D'un autre côté, le camp chrétien 
essaie lui aussi de mettre un peu 
d’wdre dans ses rangs, mais n'y est 


pas encore parvenu. La décision de 
regrouper au sein d'une même stru^ 
lure les efTectifs militaires et de 
sécurité des Kataébs (phalanges) et 
des Forces libanaises (milices chré- 
tienTfes unifiées), annoncée lundi 
soir, demeure toute théorique. Cette 
décision est d'ailleurs prérêniée dif- 
féremment pv le parti et par les 
Forces libanaises. 

Le premier affirme qu’il ne s'agit 
que de coordonner très étroitement 
faction du parti et des FL, coordina- 
tion qui serait facilitée prochaine- 
ment par la nomination de deux 
représentants phalangistes au sein 
du Comité exécutif des milices chré- 
tiennes. Celles-ci pour leur part pro- 
clament que te décision prise porte 
sur la • fusion • de toutes les forces 
militaires et de sécurité phalangistes 
dans le cadre des structures des 
Fmees libanaises. 

En réalité la rivalité et te tension 
entre les FL et les Kataëbs avait 
atteint dernièrement un seuil explo- 
sif et devenait de plus en plus per- 
ceptible sur le terrain. L'annonce de 
la « fusion » permet sinon de réta- 
blir fcRtente et te cohésion dans le 
camp chrétien, du mmns d'y faire 
baisser quelque peu la tensimi à 
fheure où le camp islamique, lui 
aussi déchiré entre ses différentes 
composantes, est censé se réunifier 
sous la boulette syrienne. 

ROGER GEHCHAN. 


• Une délégation parlementaire 
française reçue par M. Chareh. - 
Le ministre syrien des affaires étran- 
gères. M. Farouk al Chareh a reçu 
lundi 1 5 juillcL une délégation par- 
lementaire de l'Association d’amitié 
franco-arabe, présidée par 
M. Joseph Menga (socialiste). Le 
chef du département de l’Europe 
occidentale au ministère des afTaîres 
étrangères, M. Soleimane Haddad 
et l'ambassadeur de France en 
Syrie, M. Henri Servant, om assisté 
â l’entretfoR qui a porté sur tes der- 
niers développenicnts au Liban et au 
Pmhe-Orient, 

D'autre part. M. Hubert Védrine, 
coRseilfor de M. Mitterrand, devrait 
se rendre dans les tout prochains 
jours à Damas pour y discuter avec 
les autorités syriennes du sort des 
otages français toujours détenus au 
Liban. 


La publicité, seule, 
ne suffit plus. 


A ujourd'hui, le public est sur-rensei- 
gné mais sous-informê. Coupable, 
la pub à la papa. Bien-sûr çâ marche 
encore. A coups de Klio-francs dans les 
médias. 

Mais pour tous les annonceurs frappés 
de réalisme économique, il est temps 
d'inscrire la communication dans une 
nouvelle voie. Constat: aujourd'hui, la 
publicité, seule, ne peut prétendre rem- 
plir tous les Objectifs 
assignés à la communi- 
cation. Constat, encore : 
les techniques tradition- 
nelles de la publicité ne 
se sont pas renouvelées 
depuis l'âge d’or de la 
croissance. Leur effica* 
cité s’estompe sous les 
coups d'une conjonc- 
ture économique et 
d'une concurrence de plus en plus dures. 
Constat enfin ; la montée au pouvoir de 
nouveaux groupes d'influence. Infléchis- 
sant i'opinlon par leurs prises de position, 
nécessite une approche nouvelle. 

Dyade a été créée sur une idée forte : 
la communication globale. Publicité et 
Information, articulées autour d'une 



BCAJTE 


même stratégie, complémentaires et 
indissociables, permettent de maîtriser 
tous les paramètres de la communication 
moderne. Une nouvelle conception où 
l'innovation devient une pratique mar- 
keting. Au niveau social, industriel, 
produit, communication. 

Pour Dyade. les résultats ne se sont pas 
fait attendre. L’agence, créée par trois 
publicitaires d'expériences complé- 
mentaires (annonceur, 
relations publiques, 
création), a su convain- 
cre quelques-uns des 
groupes les plus repré- 
sentatifs du marché. 
Ainsi, la BRED. les 
Laboratoires Vaidor. 
Reynolds Aluminium. 
Sunbeam. Atal, DGT. 
Assigrapn. Hachette- 


N. DEROUYN 


Fillpaccni/CEPsont venus rejoindre cnez 
Dyade ceux qui. les premiers avaient 
comprisque la communication Globale 
était plus qu'un simple concept: CBS 
Loisirs, (a Chambre Syndicale des Démé- 
nageurs. PRIME Computer. Samson Data. 
Pourceux-iâ comme pour Dyade. c'est 
une réussite et une confirmation. 


Dyotle 
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COMAIUNICATION 


GLOBALE 


CONTACT; GILLES BOUTÉ. GILLES KREMER • DYADE • 13. PUE CHARLES-LECOCO 75015 PARIS -TEL. 828.8* 9* 
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AFRIQUE 


L'OUA cM>nfrontée au drame de la faim 


(Suite de Ut pfemiire page. ) 

Cette année encore, la tentation 
va être grande, pour certains, de 
faire porter l’essentiel de la respon* 
sabiUté des maux stmetniels, qui 
assailleoc TAfrique, à rOecident et 
aux pays industrialisés accusé de 
réduire leur « aide publique au 
développement • ou de « piller » les 
richesse du continent. Le chef de 
l’Etat éthioinen, M. Mengustu, a 
donné le ton en faisant lire; devant le 
conseil ministériel de l*OUA, une 
déclaration soulignant que 
« l’absence d’une voltMé politique 
de la part des pays déveltqtpis 
eoitrficue le principal obstacle à la 
rechereke de solutions à ces pro- 
blèmes •. 

De même, le président en exercice 
de VOUA, M. Julius Nyerere, 
soulignait-il récemment : « L’Ouest 
profite de ta aise pour exploita les 
pays en développement obligeant les 
chefs africains à faire face aux 
émeutes, à la famine et atix meur- 
tres. » Le chef de l’Etat tenTanîMi, 
qui est partisan d’un moratdre uiû- 
latéral des dettes extérieures des 
pays africains, ne devrait pas, cepen- 
dant, rencontrer beaucoup d’écbo, à 
Addis*Abeba. 

Depuis le vin^ème sommet, les 
chefs d’Etat ont>ils, dans leur majo- 
rité, pris conscience qu'ils ont 
d’abofti à « balayer devant leur 
porte m et qu’ils ont, individuelle 
ment et collectivement, le devoir de 
tenter de résoudre leurs difEcultés 
actuelles, sans tout attendre des 
pays occidentaux? A l’évidence, les 
partisans du réalisme en ce domaine 
sont de plus en plus nombreux. Les 
chefs d’Etat afTinnetont donc que 
rAfrique doit honorer ses dettes, au 
moii» • dans la mesure du possi- 
ble •, tout en soulignant la co- 
respcHisabUiié des pays riches et des 
pays pauvres quant à l’ampleur du 
phénomène. 

Le comité directeur du conseil 
mmîstéricl qui a précédé la confé- 
rence a, cTores et déjà, prép^ 
maintes recommandations qui 
sercmt soumises aux chefs d’Etat II 
sera question de l’organisation d’une 
oonférence intemaUoaale sur la 
dette extérieure de rAfrique, dn 
souhait exprimé par tous, d*obtenir 
des bailleurs de fonds Clés Etats 
comme les organisations internatio- 
nales). des périodes plus langues de 
rêéchelonnement de la dette, d’un 
moratoire de cinq ans pour les rem- 
boursements d’intérêts, vmre de la 
transfonnation pure et simple de 


créances en dons et de robteatkm, 
par les pays les plus pauvres, de cr^ 
dits à très faibles taux d’intérêts, 
^f, il s’aéra de définir le « plan de 
sauvett^ économique » pour l’Afri- 
que qm c'avait pu vmr le jour en 
mars dernier lors de la conférence 
ministérielle de l*OUA 


Une système d'alerte» 

On parlera aussi, dans la ca^tale 
éthiopienne, de « siratê^ alimen- 
taire ». en rêvant an • pian 
d’action • de Lagos qui. en 1980. 
prévoyait la création d'un marché 
commun africain d’ici à la fin du si^ 
de et l'autosuffisance alimemaire 
de l’Afrique. Las ! le commerce 
inter^fricain représeute aujourd’hui 
moins de S % du total des échanges 
du oontinenL .Alors, conscients du 
caractère irréalisable do projet de 
Lagos, les chefs d’Etat se rabattront 
sur une proportion plus raisonna- 
ble : la mise en place d’un « système 
d’alerte » des situatioiis de famine, 
n est temps : selon le « oomitê des 
sept -, si, en 1980, l’Afrique a cou- 
vert par sa production 86 % de ses 
besoins alimentaires, ce taux devrait 
tomber à 70 % à la fin du siède, si la 
tewiianeg n'eT pas Inveisée; 

Mais les chefs d’Etat seront 
d’abord confrontés à la crise finan- 
cière de leur propre organisatioa. 
L'OUA est en eflet en état de quasi- 
banqueroute, les arriérés de pai^ 
ment des contributions des Etats 
membres dépassant 40 millions de 
doUan... 


Sans le Maroc nileZaii^ 


L’ordre du jour dn sommet évite 
tout problème qui serait de nature à 
ouvrir un emtentieux ou à réveiller 
une querelle d'ordre politique. 
Même s'ils ne le disent p««t. les chefs 
d’Etat d’Addis-Abebe ne sont sans 
doute pas mécontents à ce propos de 
l’absence du Maroc et de son allié te 
2^aXte, bien que cette situation ne 
fasse guère honneur à une organisa- 
tion qui entend œuvrer p<mr l’onité 
africaine. Mais le «sauvetage* de 
l'OUA est pit^blement à ce prix. 

En novembre dernier, lors du 
vingtième sonunet, i’eagantsation 
panafricaine était proche de l’éclato- 
ment La République arabe sah- 
raouie démocratique devenait dans 
les faits le cinquante et unième 
membre (le prindqw de son admis- 
sion avait âé acquis en février 


(Putibiàté) 


PRESERVER L’AVENIR EN GUINEE ! 

Sans vouloir le moins du monde nous immiscer dans Iss 
afhires intérieures de la (suinée, mais plutôt convaincus que 
certains principes fondamentaux doivent être défendus, 
quelles que soient les circonstances, nous. Travailleurs 
Intellectuels et Artistes Africains en France, exprimons 
pulriiquement notre }rive émotion à la suite des déclarations 
du ministre guinéen des affakes étrangères, M. Fadnet 
Touré, kuêquant qu'ê n’y aurait pas de procès pour les 
auteurs de la tentative de cot^ d'Etat du 5 p^let et que 
tous ceux qui avaient partie^ au putsch le paierdent de 
leur vis. 

ftopos que nous rapprodmns des dédaratiorts maintes 
fois réitérées du chef de l’Etat guméen, le général Lansana 
Conté, assurant que les Droits de l’Homme seraient 
désormais respectés en Guinée cptd qu'ê en coûta. 

Cette promesse qui avait, en son temps, susefte beauootg} 
d’espoir, cl noua paraît knportant de l’avoir à Ve^xit d Ton 
entend préserver l’avenir et sauvegarder Tunité nationale. 

En conséquence, nous, soussignés, demandons 
solennellement au chef de TEtat guinéen de se mettre 
résolument au- dess us de la mêlée et de ^aira tout ce qd est 
en son pouvoir pour que : 

— soient respecté les efrorts de la ji^tice ; 

— soit orgatàsé un procès équitable pour juger les 
corqurés; 

— et soient bannis et réprimés tous les déborderrtertts 
attentatoires à la dignité et aux condrribns de vie d'une 
ethnie particulière qu'on tiendrait pour reaponsable de 
Tégararnent de quelques kxSmdus. 

Ont signé: 

Edem Kodjo, ancien secrétaire général de f'O.U.A., 
professeur de science politique ; Bachir Touré. artiste 
dramatique ; Kotto Essomé. professeur agrégé de 
philosophie ; Bonga Kuenda, oomposcteur-êiterprète ; Emile 
Ologoudou, écrivakHoumaliste ; Elikia M'Btrfcolo, professeur 
agrégé d'histoire ; Lydia Ewandé, artiste dramatique ; 
Nlanga Bekombo, chargé de recherches au CNRS ; 
Anne-Marie Seka, artiste dramatique; Paulin Joacfiim, 
écrivain-journaiiste ; Thérèse Kuoh Moukouri, 
romancière-essayiste : Kiflé Beseat, essayiste ; Mohamed 
Samanthar« ancien ambassadeur de Somalie, 
poète-historien ; Tola Koukoin, acteur-metteur en scène ; 
Bruno Gaudens Dagnon, sodologue ; Léon César Codo, 
politologue; Sidiki Bakaba. acteur; Abbia Mukoko. 
acteur ; Thomas Ngoran, juriste ; Jacques flabemanaitiwa. 
ancien ministre des affaires étrangères de Madagascar, 
poète-essayiste : Gérard Essomba, acteur ; Chantal 
Patterson, journaliste ; Iwiyè Kala Lobé, 
écrivain-journaiiste ; Benoît Ngom, président de l’association 
des juristes africains (AJA) ; Polycarpe K.B. Johnson, 
ancien ministre de l'infonnation du Togo, écrivain-joumatiste. 

M. Emée Ologoudou. 28, tue du Bon; 92000 Namerre - T& : 729-18-83 



1982), ce qui provoquait le départ 
du KÉûoc, luentét suivi pv le Zaïre, 
qui sa participa t ion par 

«sdidarité». 

Depuis, rien ou presque rien n’a 
changé: Rabat a construit un ein- 
quiëme « mur de défense » dans le 
ctesert, le Front Polisario. qui bénéfi- 
cie du soutien actif de l’Aigérie, 
poursuit sa guérilla des sables, et les 
deux parties u’mit évidemment pas 
engagé de « négociations directes » 
comme l'OUA tes avaient « exhor- 
tées • à te faire. 

Le problèine du Sahara occidea- 
tal n'âant donc plus d'actualité (en 
tout cas à Addis-Abeba). restait 
celui du Tchad. Là aussi, tes pon- 
tions, diplomatiques mflt 

taires, se sont figées. Les troupes 
libyennes sont toujours aussi nom- 
brôises dans le nôstl du Tdiad et, 
faute d’un soutien logistique 
sant de la France, te {ù^dent teha- 
dien n’a pas la capraté opération- 
nelle de reconquérir durablement 
une partie impoitante de son terri- 
toire. An sUeiice des armes ont suc- 
cédé les « petits pas » de la n^ocia- 
tion on, pour Im (^lümistes, de la 
« réconcilIatîM ». Dea regroupa 
menls se sont produits entre les mul- 
tiples tendances de l’oppoution tcha- 
dienne depuis le dernier sommet de 
l’OUA. Mais, outre qu’anenn chef 
de faction n’est prêt à reconnaître à 
M. Hissène Haiûé la qualité de chef 
du Tchad ~ que l'OUA ne lui dénie 
pas, force est de constater que toute 
cette agitation n’a pas abouti à 
grand-chose. 

Reste la « dqdoiiiaiie secrète», 
telles la « renetNitre » entre M. His- 
s^ Habré et M. Goukouni Ooed- 
def à ftgmaifn oo la médiation entr^ 
prise par le roi Hassan li. Le 
précédent médiateur, le président 
congolais Sassou N*guesso, investi 
de cette tniitsifim par l’OUA. tente de 
réunir le plus grand nombre possible 
de chefs de tendance à Brazzaville, 
afin de présenief un bilan enfin pori- 
tif cte son action à ses pairs africains. 
Mais, faute de sérieuses raisons 
d’espérer. les chefs d’Etat parieront 
le moins possible du problènie. 

En revanche, cette année plus que 
jamais, ta situation en Afrique aus^ 
traie va permettre que s’élabore un 


facile oonsejisus. Les participants an 
sommet d’AddiaAbeba vont dénw- 
cer r - ooaqHUion illégale » de la 
Namibie par la Républiq.ae sud- 
africaine, l’installation d’un gouvei^ 
nernent « intérimaire » par Pretoria 
à lëfindhodE, les récents raids sn<t 
africains an Botswana et en Angda, 
le soutien apporté aux maqnisanls 
de rUNITA et, au MozamÛque, 
ceux de la RNM. Ils passeront sans 
doute sous slence les pactes de 
« non-agression * ou de « bon voisi- 
nage • conclus par Mapufo et 
Luanda avec le « diable » sud- 
africain, se souhaitant pas inrister 
sur la brèche ainsi ouverte dans ce 
que fut la solidarité des pays de la 
« ligne de front » face au pays de 
faparthrid, même ri les pactes en 
question, chacnn en convient, sont 
devenus des chiffoos de paiaer. 

A rinvene, tout le monde rendra 
hommage au combat que mène la 
SWAPO, l’organisation indépendan- 
tiste namibienne, à celui du Congrès 
national africain (ANC, mouve- 
ment anti-apartheid), ainsi qu’à la 
vt^té poUtique opiniâtre et au cou- 
rage de Nelson Mandela, tmqoun 
emprisonné dana les geôles sud- 
africaines... 

En coulisse, le sommet va, comme 
toute réunion de ce genre, donner 
lieu à . de grandes et de petites 
manœuvres politiques. Pour l’Geo- 
tkm du nouveau prérident en exer^ 
cice - mais le choix du président 
sénégalais, M. Abdou Diouf, semble 
acquis, en dépit d'une éventuelle 
candidature du colond Kadhafi, — 
et aussi pour celle dn secrétaire 
généraL 

On assistera, d’autre part, à une 
ofiensive de charme du iwësident 
^yptkn, M. Uosni Moubarak, déri- 
reux de se rapproeber de l'Afrique 
noire en général et de l’Ethiopie en 
particujia*, en raisen notamment des 
bemnes relations qui semblent se 
nouer entre le nouveau r^me sou- 
danais et Triprii, lesquelles ne peu- 
vent qu’iuquiîker Le Caire. Mais ce 
sont lâ, en fin de compte, des péripé- 
ties au regard de l’enjeu inincipal de 
ce sonunet; aider l’Afrique à sur- 
monter le drame de la faim. 

LAURENT ZECCHML 


SELON UN HAUT RESPONSABLE DES NATIONS UNIES 


Plus de b nwitié de b popid^ 


New-York (Nations unies) 
(AFP. Reuter.) — Une •catastro- 
phe absolue M »»— Mca tonte la pai^ 
tie occidentale du Soudan à la suite 
de reffeodrement, il y a quelques 
jouis, d’une voie ferrre constituant 
la prtncipele vme d’acheminement 
des secours alimentaires aux 2 à 
3 millions d’habitants de cette 
r^on, la pins frappée par la famine 
an Soudan, a décUÛrê, mardi 16 juil- 
let, un haut responsable des Nations 
mites. 

Dans reosembte du dmit 

la mœtié de la population (22 mil- 
lîODS) est maintenant directement 
tou^ée par la famine, la situation 
est « quasi désespérée », a ajouté ce 
haut responsable, M. Maurice 
Strong, directeur exécutif de 
l'Ofiîce des secours d’urgence de 
l*ONU à l’Afrique, en affirmant que 
la générosité internationale fail^ 
sait. 

M. Strong, qui s’est déciaré • très 
in^et ». a noté que les besoins por- 
taient moins sur l’aide en aliments 
d’urgence que sur l’aide financière. 
Peu de paj« riches ont accepté de 
faire drê dons en espèces et de 
contribuer au relèveme n t de rinfras- 
trnctnre routière et ferroviaire, qui 
emstitue le problème « iminâm im » 
au Soudan. 

Depuis quelques jours, la pro- 
vinoe de Dûfour - la plus toudiée 
dn pays, - dont les 2 à 3 millions 
d’hriritants sont répartis sur un terri- 
trire grand comme la France, est 
presque totalement isolée. Minée 
des pluies torrentielles, hi voie 
qui constiturit le princ^za! 
lien entre cette province et les 
secours venam de Kosti, dans le cen- 
tre du pays, s’est effondrée au pas- 
sage d’un train. 

• Cet occident de chemin de fer 
pourrais être le plus traque de 
toute l’histoire ». a déclaré 
M. Stroog. n a estimé que les répa- 
lations de la voie ferrée demande- 


ront au moins une semaine ou peut- 
être même plusieurs semaines. Si les 
pluies redoublent dans les *»«**««** 


à venir, l'Ouest soudanais connaîtra 
une • eatasircgfhe absolue», a-t-U 
dit, en indiquant qu’elles mettraient 
totalement hors service les iMStes 
routières, qui servent d’appœnt à 
l’accès de la région. 

M. Strong a comparé la rituatkm 
désespé^ du Soudan à celle de 
l’Ethiofne, oà une amélioration cer- 
taine a été constatée. Les pays 
riches ont mis plus de temps â s'int^ 
resser an Soudan qu’à l’Etfakxne. a- 
t-41 ajouté, en remarquant que le pro- 
blème était en partie dû à l'inaction 
du gouvernement de l’ancien prési- 
dem Gaafar Nemeiry. « Mainte- 
nant, jmès de la moitié dès 22 mil- 
lions de Soudanais sont 
concernés », a-t-0 dit, en ajoutant 
qw 1,3 million de petsonnes réfu- 
tées au Soudan étaient ausâ dure- 
ment touchées. 

Depuis fa fin mai, la Comnm- 
nauté économique européenne 
(CEE) a intensifié le transport 
aerien de nourriture vers Darfour â 
partir de Kaithouni, la capa- 
cité journalière de œ pont aérien ne 
dépûse pas 140 tonnes, ce qui ne 
représeme que 10 % des besrins. Les 
respourables de l’ONU sur le terrain 
prévoient dans les jours et les 
semaines qui vienneiit une « explo- 
sion • de la malnnuitiOD, les stocks 
existants dans cette province ayant 
été consommés dep^ longtemps. 
Les populations ne surrivent que 
grâce aux plantes sauvages qui 
derienneat de plus en plus rares. 

Seul rayon d'espoir dans ce 
tableau particulièremeut sombre, les 
populations chrétiennes du sud dn 
Srâi d a n . qui semt en lutte depuis de 
nombreuses anHX»* ^vec le pouvoir 
central à Karthoum, recevront peut- 
être ixocbainement des secouis ali- 
mentaires à leur tour. 


FLOIŒNT GABORIAU 

Théologie Nouvelle 
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République sud-africaine 

La Haye menace de lappeiœ son ambassadmn 
à la suhè de famstation . 
d'in de ses ressoirissanb 

De notre correspondant 


Amsterdam. - Le gouvernement 
de La Haye a exigé, mudi 16 juillet, 
que le gonveniemeiit sud-efricam 
fasse reconduire un citoyea néerlan- 
dais, M. Klass de Joige, â l’ambav 
sade des Fays-Sas de Autoria d’oè 2. 
avait été évacué zneiw militari par 
la police. Si Preteria n’obtempère 
pas dans les quarantoéniit heures, 
les Pays-Bas rappelleront leur 
ambasiadeur en Afrique du Sud, 
M.CarsteiL 

Tel est le contenu de Fultiinatsni 
que le ministère des affaires étran- 
gères â La Haye a fonnnlé mardi 
iwarin 16 juillet. Un porté-fmioie.a 
ajouté que le gouvernement n’avait 
reçu aucune réponse à aes exi- 
genioes : le rettmr sans condStioo de 
l’anthroppotegse néeriandais Xhos de 
Jonge â l'ambassade, dea sançtkais 
co ntre ses rarisseins et les excuses 
crffîdelles snd-afriednes i b suite 
de la riolatiaa de randzasnde (te 
Jfiomte dn 1 3 juillet) . 

M. de Jauge a été arrêté Oyâ- 
trtds semaines â JtAaiinesboig. II est 
soupçonné par les autorités si^ 
africaines d^vMr aidé TANC (Con- 
gés national afiicain). 

Lots d’une cmiférenee de pre^ 
te ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. « Pfle » Boüia, avait 
fait exhiba’ des armes et des muni- 
tîons que M. de Jonge vexât tranÿ> 
portées pour te compte de l’ANC. 
La Haye avait réagi en disant que le 
fait de montrer des armes ne consti- 
tue pas une preuve de la culpabilité 
de iCl de Jonge. M. Bmlia avait, en 
outre; affïnné que les relations avec 
les Pays-Bas ne pouvaient guère se 
détériorer davantage « parce 
qu’elles se trouvent défi à un mveau 


tout ce qu'il y c de plus bas». Cet 
étkt de chose est jdfi,' selon M.' Botb, 
• ê la pdiàqne verântuse des gptt-. 
vmumàits néerkmdâis jiuccessifs 
^ ne reflète ^cependant les seri- 
timaUsdelamq/orStédelagèpiUo- 
tkmauxPeg^-Bus^ . 

VeibateaieDt, le go n vàn em e u' t et 
le ftiiement- néeriandais sunt rive- 
ment opposés à la.p6Utiqne.de. 
rapartbeid. Sur le' plan concret 

La Haye va Joia 
que les réréntes prte de.pomtion dn 
Congrès âméricaiin 'à l'égaiid de 
rAfii^ cbi Sud. Peu ^irès Facres^ 
ration de M. de Jonge. raneieaije 
^zodse dé celû-d fat ^lemeni. 
arrêtée â' Johannesburg, dans te. 
cadre des lois de sécaiké. 

RENÊ.TER STBÉiS. 


• La FWH récüane des sanc- 
tions contre Pretoria. — La FSdéta- 
tion internationale des dnrits de 
rhomme; dans un commuiiiqué, de- 
' tnasiào • aux Etats emr^enuM aree 
T Afrique du Sud des relàtions dans 
les domaines milütdre, tmdéaire, 
industriel et emnmereial, sous quel’ 
que formé qué ce soit, dé lés Tonqtre 
sans délai ». Rappelant « les enga- 
gements a oH On oés par M. Ftddus à 
Tlssue du Colloque ùaavatieRuI 
sur les libertés et lés droits de 
l'homme, orgàdséê Pâis les 30 et 
31 mai», la FIDH a décidé de lan- 
cer, avec la l'Jgng française dre 
droits de rhomme, « vk c^pef pour 
que soient prises en France par voie 
léffslative. dès la prochedne sessUm 
parlementaire^ des saactlons écorna 
■ miques concrètes contre Torique 
duSud», ' ' ~ 


Maroc 


Rabat accuse TAIgérie 
d'avoir entramé un conunando terroriste 


Le mmistie marocain de l^mé- 
rieur. M. Oriss Basri. a accusé, 
mardi 16 juillet, ks serrices de la 
sécurité oUUtaire algérienne d’avoir 
entraîné en Algérie • un groupe de 
terroristes maroeaitts dont la mis- 
sion était de commettre des actes 
relevant du terrorisme colleetif : 
destructions, sabotages, assassi- 
nats ». Au cours d’une conférence 
de presse tome à Rabat, M. Bésri a 
ÜKÊqué que deux ressMlissants 
marocains membres dé ce groupe, 
MM. Haldmi Abdallah et Hakuni 
Bdkacem, avalent été arrêtés dans 
la nuit do lOao 1 1 jniltet ateis qu'ils 
venaient de traverser te frontière 
algérœmarocaine, porteurs d’un 
important lot d’annes et ^ muni- 
tkms. 

• Dep^ deux mois a4-ü précis^ 
ter sarices de sécurité [marocains) 
avalent appris qu'une aetionsuiver- 
stve se préparait contre le Maroc. » 
Ces drêix hmnmes, dont dre com- 
plices auraient également été 
arrêtés, • faisaient partie d’un 
groupe de ressortissants maroetdns 
ayant subi sur te tmritoire algérien 
un entridnemeni pour Tutllisarton 
des ejqilosifs et le maniemau des 
armes indhidueUes de différents 
.calibres. Us étaient encadrés par des 
offieim de la sécurité militaire 
algérienne. » 

Le ministre a indiqué que panai 
Ire armes saisies figurent notan> 
ment dre mitraillettes et dre jnsto- 
lets automatiques, ainsi que (te 
eqzloâfs. 

A Alger, le ministère dre afSaires 
étrangèra a démenti, mardi, les 
accusations marocaines, affirmant 
qu’eDre sont •dénuMs de tout fon- 
dement • et a nié « toute indication 
algérienne» dans cette affaire. «la 
dÂslaration marocaine ne peut que ■ 
viser des objectifs inavoués et prend 
dès lors un relief particulier qui 
amène l’Algérie à suivre avec la 
plus gran^ attention l’évolution de 
la situation dans la région.» Le 
ministère des affaires étrangères 
exprime, en outre, sem •étonnement 
qu'une telle déclaration ait pu être 
faite akffs que les plus hmues aao- 
ritis marocaines savent mieux que 
q u ic onque, comme en tônoigne le 
passé, que la politique de l’A/gérie 
se fonde sur des principes qui- 
excluent le recours à as telles 
méthodes». 

De son cêté, ragenoe officteDe 
al g érie nne AFS a qualifié te afiti^ 


matkms de Rabat de •mensonge 
grasrter». ajoutant qu% cette occa- 
skm de chaque sommet.de TOUA 
(Organisatioa de Hixuté africaine), 
te h&roc « rTqghnte, par off 
ffosriéremaa mottté»,.è •détour- 
ner Tatuntion des dirigeants afri- 
eaitts des problèmes de décolrndsoh 
tion et de développement 
éooaonâque», 

Lteltnskn faite par le mimsiàre 
algérien des affaîra étrangères an 
•passé» fait sans doute réKrenc» à 
un incHfent entre te deux capitaies 
qu remonte à mars 2973. A Tépo- 
que, le correspondant de l^tgence 
Associated PMss à Rabat, fteant 
état de sources diirioinatiques, avait 
annoncé qne te autorités algé- 
itemm avaient procédé à Tanesta- 
tk» de qudque quatre cents « élé- 
snents subversifs marocains» 
mfihcés de LS^ et qui se tno- 
vaient sur le territenre algérien. Ces 
âéménts auraient été en relatk» 
directe avec te membres d’une 
baode'aimée dirigée par M. Mcha- 
riied Bennonna et sévissant alors 
dans )e hAqfen-Atlas. Xes autorités 
algériennes avaient « démenti eatê- 
goriquâuent » ces arrestations de 
I^usieuis «M»**î»**« de ressOrtisants 
marocains. - (AFP, Reuter, AP, 
UPL) 


• Vaceord Club Médüerrauée- 
Maroe « «agogr la France ». — Le 
quotidien national algérien 
El MoudJtdtM revient, dans ses édi- 
tious du 16 juillet, sur le récent ao- 
oord conclu entre le président- 
directeur générai dn Club 
Médhemiiéé, M, Gflbert Trigano, 
et Ire autbrités marocaines, concer- 
nant nnqriantation d’un centre tou- 
ristique et bêtelier à ELfMaoa, an 
Sahûa.occidaital'(te Mànde ^té 
14-15 jnillet)..ff/ MaudJahüt.soaJi- 
gne notamment : •La tentation.est 
ffunde de penser que les fonctions 
ofiîdelles de M. Zrtgim. (déb^pé 
auprès du ixenrier ministre, diaigé 
des «formations nouvelles ») enga- 
gent d'une maMMe ou d’une autre 
les autorités françaises... » D^autie 
' part. M. M^smed Onki Sldati, s^- 
eiétate général de la pférideoce de 
ta République arabe sahraonie dé- 
mocratique (RASD), a affirmé, 
mardi, que ce projet constime « une 
escalade dans^la pdliti^ d'hosth 
lité pratiq^ par le g o u re iwiweiû 
français envers le peuple sah- 
rùàui ■ 


(PubOeité) 
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L'OPINION ET L'épuratlon des cadres de l'ancien régime se poursuit 


A f^véi, m s!aàk-(x (fit'tme mmute ! 
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' WashîkMtoit.- -Comme en' 

■ fSSI, 8(N& fa.ientative-(ra88a&' 

- ^lat dont il avait étS vicdme, le 

.préeident Reagan doit bénêfkâer 
du mouvement de sÿmpadtie qui 
• hii- permettra de négocier au 
.Congrès. un. diCSrïla'. compromis 
sur le budget. Et cela non pas 
•tant avec les démocmtee de l'op- 
"position qu'avéc.~l«Ês:iaedars de 
400 propre parti, dmt le sénateur 
Dole, chef de la majorité r^bQ- 
caitw au Séiat «lu estime que la 
chef de rEtat l’q tf»rwk>nné en 
Meant des coneessione, nôtam-' 
ment en faveur des bénéfidairés 
. de.la.Séêurité sociale. Le pr^ ' 
•- dent a caphulé. adraiHI dit, il 
a'eat . résigné è. accepter un 
énorme déficit.. budgétaira... En' 
'tout CM. de son" mid'hêpitali 
Reagan a d^ commencé sa 
canqAgne de persuasion: e ff est 
:exlF§(p»n8nt- efRc9oa -au t&é~ 
.phone I, a dit le àénâteur Shnp- 
' son. leader acQoint ’dé la majorité. 
Enfiri, lé prêsidarn a. uria fois en- 
eorOi de la -chance;:. Err iMiors 
.. du.budget.' en effet, aucun pro- 
btème importaDt n'est de nature' 

■ è retenir son attention cTiei aux 
vacances , pariementaires. Néan- 

' moins,, son. .'entourage aséure 
qu'9 recevra hâ-mâme lasemaine 
fucchâme le prémier ministre 
chinofe;'Et H est prévu que, ex- 
.'•oeptiofirwHement,' iesj deux' - 
hiommes ne serôrit pas debout, 
mais assis,;lars de la tracfition- 
nelle cérénionie d'arrivée. 

' ' Comme beaucoup de ses pré- 
décesseurs: è. commencer pw 
Roosevelt, le ptésààertt Reagan 
doit, comme en 1981, carialtser 
à son profit la sympattûe 'spbnta- 


née-des Américains pour ceux qui 
souffrant d'un handicap phyâque 
et, surtout, qui ie sumtontent. 
'-Héais, étant donnée sa personna- 
lité c ha r ismat i qu e par exedlence 
M Reagan, qui s bfiti sort image 
. .de marque autour du sourire 
manant, de la plsisanteris fadle 
et de rentratn, se doit de ne pas 
accuser son âge, et il ne peut se 
pérmèttra de pa tti î ltre a^eté par 
.une maladie exigeant des soins 
' fégufiers. Son optimisme naturel 
..■VMe dans cette tfiehe, rrtais son 
. entourage en .c rajoute i, renché- 
rissant sur Im conchêions opt^ 
mistes des médedns en sexiTe 
gnant qu'il est un malade 
«Sfficile. impatiertt de reprendre 
une sdhrité normale, bref. que. 
de sa chambre crhôpital. H reste 
les patron». 

Néanmoins, ie petsonrtage le 
plus important darrs ias pro- 
chanas sarrtaines sera Donald 
Re^n, chef d’étàt^ajor de la 
Mafeon Blanche, orgenisam le 
travail phis réduit du président, 
pr^arent d*éveotuells8 déd- 
aions. 

En définitive, R apparaSt que 
M. Reagan sortira poétiquement 
renforcé de l'épreuve. A court 
terme, en tout cas, et à condition 
qu'il maintienne son image 
d'homme robuste - vcûre un peu 
rmachos, — plein de vitalité. Et 
surtout A, comme un de ses mé- 
decins i'a -iaiesé entendre peui- 
8tra trop rapidement 9 remonte 
à cheval ne .serait-ce que quel- 
ques minutes dès je 14 août 
dans son ranch de Calrfbmie... 

HENRI PIERRE. 


Rangifftif .. En juin 1984, deux 
nu du prince Souphanouvong, prési- 
dent de la République populaire et 
démocratique du Laos, furent ar- 
rêtés. Kansay et Vietvan étaient 
comme beaucoup d'autres avant 
eux, accusés de • crùnes économi- 
ques ». ns sont toujours en prison. 

Quelques mois plus tard, en no- 
vembre, plusieurs hauts fonctioa- 
naires, dont M. Oudone Pbolsena, 
vjce-mintsire des finances, et 
M. Oanpbei^ Bounnaphooe. vice- 
mimstie du commerce, furent à leur 
tour incarcérés pour comipiion. 

On reprochait notamment à 
M Oadone d'étre impliqué dans une 
sombre affaire tle tracteurs d'occa- 
àoD défectueux achetés « neufs * à 
une compagnie thaïlandaise. La 
fraude portait sur des millions de 
dollars. 

Déjà, en mai 1983, un autre vice- 
ministre. de la oonsiniction cette 
fois, M. Sgngkh*'" Phinit avait été 
mis en prison, accusé lui aussi de 
corruption. Uiw cinquantaine d'au- 
tres fonctionnarres avaient connu le 
même sort, précipitant, comme à 
chaque purge du genre, la fuite vers 


Correspondance 


la Thaïlande d'une partie de leurs 
collègues. 

De son côté, le vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Soubanh Sri- 
thirat, un ancien de Saint-Cyr consi- 
déré comme le plus brillant élément 
de son département, a été envoyé il y 
a deux mois en « séminaire ■ à Ha- 
no?. • S'il comprend rapidement ce 
qu’on attend de lui. son séjour au 
Vietnam ne durera que quelques 
mois et pourrait aboutir à une pro- 
motion. rmus a expliqué un ancien 
membre de l'administration commu- 
niste laotienne. Dans le cas 
contraire, le séjour du ministre 
pourrait se prolonger pendant deux 
ou trois ans... - 

Devenu république socialiste (e 
2 décembre 1975. le Laos, à la diffé- 
rence du Vietnam, ne connaît pas 
l’isolement économique. Au 
contraire de la République popu- 
laire du Kampuchea, U n'est pas un 
parta diplomatique. 

Mais la plupart des obser\*ateurs 
estiment qu^ l'approche des fêtes 
qui vont dans cinq mois célébrer le 


Afghanistan 

Deux attentats à la bombe 
ont fart treize morts à Kaboul 


Le gouvernement demande à la Cour siqirêflie 
de réviser sa décision autorisant l'avortement 


Washington (AFPI. • J> goi^ 
vernemeni, après des années de' criti- 
ques contre la tcgaUsatîiDn de Tavor^ 
tement, a demandé à la Cour 
suprême de amdifier sa /arispn^ 
dence de 197^ qtû déclaratt consti- 
miotmel le'ditnt-â llnientiptioD vo- 
lontaire de grosse^ Le document, 
préparé ^.les ejqjçrts do départe- 
ment de la jnstice; estiine que la dé- 
cision de 1973, . intitulée .«Roe 
contre Wade>.— du nom des deux 
parties en causé,.— aune^portée trop, 
genéraie et e mp êc h e les'adionnstfa- 
tioiB locales de réglementer Tavorte- 
ment. 

Si la Cour revenait sur sa déci- 
sioa, le droit à ravmtemcnt. constJr 
cutîoimelkanem établi, dteparaftraîL 
Les Etats sèraient Ubres introduire 


1 avortement, saof si la ne -de ia 
mère, est en danger. prudent 
Reagan, hosdle à rintemiptico vo- 


lontaire -de grosse^, a apptmvé 
personnellement rinitiative on dé- 
partement de la justice, a indiqué 
. maitü 1 6 juillet le porte-parole de la 
Maison Blanehe, M. harr/ Speakes. 

' La décision du gouvonement a 
été favorablement, accueillie par les 
organisatioiis opposées à ravoiie- 
menL-particnlièrement nnilentes an 
cours de ces deux dernières années. 
• Pour nous cela représente un pre- 
■ nier pas dans le processus visant à 
nous débarrasser de la décision dé- 
sastreuse de la Cour suprême ». a 
déclaré M. Doutas Johnson, direc- 
teur de la commission nationale du 
^xét à la vie. La présidente de l'or^ 
gMisàdon fémüriste NOW (Natio- 
nal Organisatû» of Women) a es- 
Orné quant à elle que la décision du 
gouvérnemênt est • déraisonnable et 
■prévttible:. Cest une attaque tous 
azimuts sur les droits de la 
femme». 


Islamabad {AFP). — Deux atten- 
tais à la boDibe ont fait au moins 
treize morts, dont plusieurs Soviéti- 
ques, la semaine dernière à Kaboul, 
où trois autres bombes, dans des 
marchés, ont été désamorcées les 
jours suivants, ont indiqué, mardi 
16 Juillet, des sources diplomatiques 
occidentales à Islamabad. Radio- 
Kaboul avait annoncé le 11 Juillet 
□ne « importante explosion • dans 
la ville mais n'avait pas donné de 
détails sur les victimes. 

Selon les mêmes sources, une pre- 
mière explosion a eu lieu le 8 juillet 
au matin à rinstitut polytechnique, 
vraisemblableroent dans un dortoir. 
Trois personnes ont été niées et une 
quinzaine d'autres blessées. 

Le second attentai a visé, le 
10 juillet, un mag^în tenu par un 
Indien et fréquenté par des Soviéti- 
ques. Au moins dix personnes sont 
mortes, dom une traductrice soviéti- 
que, et les dégâts ont été très impor- 
tants d'après les images diffusées 
par la télévision afghane. 

D’autre part, dans la nuit du 1 1 
au 12 juillet, une trentaine d'avions 
de transpon ont décollé de l'aéro- 
port de i^boul vers le nord, li s'agit 
soit d'une rotation de troupes avec 
l'Union soviétique, soit d'un achemi- 


A TRAVERS LE MONDE 




Araenilihé 


» MENACES DE MORT 
CONTRE LE PROCUREUR 
.Général -iLç^rpôireur ^ 
nëral au ^.pracès’ oeuf düi- 
geuits de ranctenne jimté àùR- 
• taire, M. Jalip'Strassera, a 
déclaré mardi-'(6 -jûiQet qu*41 
avait reçu des mà i a ces de .morL 
Ses assistants ont reçu deux ap- 
pels tél^hcniqites dont lés au- 
teurs se qualifialem - de - ^nr 
. queurs Jte la guerre oontrè. la 
subversion». L^age^ argentine 
TELAM précise que des menaces 
émanent d’un - commando trico- 
lore», jusque-là' inconnn. qui a 
menacé de tuer 'M. Sirassera 
dans les quaranié-buit heures. 
Cest U premwre fois depuis le 
début du proc&,.'le^2.2 avril, 
qu.'uir ma^sirat esc'ainte direct»^ 
ment menacé. - 'fj&urer. I 

Japon! 

UN CORRESPONDANT DE 
TASS SOUPÇONNÉ D’ES- 
PIONNAGE QUITTE TOKYO. 
- Un conespondant de Tagence 
soriérique Tass, M*.; X. Ibeohra- 
zhensld,.roupçonnê-d'être nn.es- 
jwmdu i£GB (les seÉvicea secrets 
soviétiques) à-guinéT<^9o pour 
Moscou, mardi 16 juillet, après 
avwr refnsë de retondre â un in- 
leiTQgetoire, a annoncé la police. 
-MFP.; 

Lie^ténsteiri 

LE nLÎN’CE- ‘FR jW^OSEF 
HOSPITALISÉ. A la . suite 
d'un malaise çsidiaqkiê; le. prince 
FranzJosef fï du Liechtenstein a 
dû être hospitalisé lundi à Orabs, 
en Suisse. On précise à Vadiiz, 
dans l'entourage du .'sbuveram, 
que ce dentier » se porte à pr^ 
sent nertemenr mieux». Agé de 
sàixante'dix-aeaf.axis. le prince 
riègne sur Je'lJechieiisteiD d^nis 
.1939, mate a transmis, {^.der- 
nier, ses pouvoirs â son ftls JÎans- 
Adant.(/e àfomi*daté 36-27 août 
1984);- ^.^pr 


Nicaragua 


> JEUNE-RELAIS POUR SOU- 
TENIR LE PÈRE D'ESCOTO. 
- En signe de solidarité avec le 
Père Miguel d'Escoto, le ministre 
des affaires étraqgères du Nica- 
ragi^ qui. observe depuis le 
7 juillet â Managua une grève de 
la faifo pour « agir en faveur de 
la paix et conire Pagression des 
États-Unis ». un jeûne-relais 
viem d'étre déridé par plusieurs 
organisations françaises, réunies 
dans un collectif d'information 
sur le Nicaragua. 

Ce jeûne^^aû, qni a coro- 
mencé mardi 16 Jrifllet â midi, se 
dent dans une salle parrissiale de 
l'église -Saint-Mem, rue de la 
Venerie à Paris. Pendant une se- 
. maing, dcs militants s*y relaieront 
tons les jours jnsqn'â la' fin du 
jeûne du Père d'Esewa Parmi les 
organisations qui som à l'origine 
de cette manifestacioa ilgurmn le 
CCFD (Comité catholique 
contre la faim et pour le dévelop- 
pement), la CIMADE' (service 
oecuménique d'entraide). Terre 
des honmies. Frères des hommes, 
peuples solidaires. 


Philippines 


ARRESTATION D’UN 

ancien MINISTRE- DE 
L'INFORMATION. - U police 
a arrêté, mardi 16 juillet,, raneien 
ministre de l'information 
M. Franriseo TatmL accusé de 
oorruim'oiL a-i-oa appris ofïïrièl- 
lemeat à Manille. Agé de 
quarante-cinq ans, M. luad a 
été pem^i plus de dix ans port^ 
parole du présider)! Marcos, 
avant d'être limogé en 1980, à la 

suite d'un différend politique 
avec le chef de l'Eiau u a depuis 
mis sur ]»ed un parti d'opposi- 
don; et il écrit des éditoriaux 
contre la politique gouvernemen- 
tale. -jAP.j 


Tunisie 

AUGMENTATION DU PRIX 
DU PAIN. - Les autorités tuni- 
siennes ont annoncé, mardi | 
16 juillet, une augmentation du ; 
prix de deux sortes de pain, res- 
pectivement de 10 % et IS %. Le 
pain de 700 grammes passe de 
90 à 100 millimes, et ia baguette 
de 300 grammes de 60 à 70 mil- 
limes. Depuis les -émeutes du 
pain», en janvier 1984, qui 
avaient fait quatre-vingt-neuf 
morts et neuf cent trente-huit 
blessés, et qui avaient contraint le 
présidait EÎourgaiba à annuler sa 
décision - de doubler le prix du 
pain, les autorités de Tunis ont 
procédé â une première augmen- 
ution des tarifs du pain, en juillet 
1984, de 10 millimes (12 cen- 
times). 

Turquie 


71 PEINES DE MORT 
REQUISES DANS UN 
PROCES DE MILITANTS 
D’ETCTRÉME GAUCHE. - Un 
procureur militaire a requis 
71 prines de mon dans le inôcès 
de 924 militants de la principale 
organisation, clandestine 
d'extrême gauche turque, Dev- 
Yol (la Vrie révolutioimaire), 
qui se poursuit depuis quatre ans 
devant un tribunal d’Ëiat de 
siège d'Erzunun (est de la Tur- 
quie). Ce procès est le plus 
important instniit par la justice 
militaire depuis le coup d’Etat de 
septembre 1980. Dans son réqtd- 
sitdre, le imcureur a demandé 
en outre 10 réclusions à perpé- 
tuité, 49 peines de dix â vingt- 
quatre ans de prison et 428 de 
cinq à quinze ans de prison. Les 
accusés, qui appartiennent â 
divers groupes de Dev-Yol actifs 
en Anatolie orientale, sont pour- 
suivis pour de nombreuses 
actions terroriste perpétrées 
avant le coup d'Etat - (AFP. ) 


nement de matériel vers la vallée du 
Panebir (nord-est de Kaboul), où 
une contre-offensive soviéto-afghane 
pourrait être en cours. L'opêmiion 
menée par le commandant Massoud, 
chef des résistants de la vallée, se 
poursuit toujours, et la route de 
Salang reliant Kaboul â l'URSS 
reste peu sûre pour les troupes 
soviéto-afghanes. 

Enfin, deux employés de la repré- 
sentation pakistanaise â Kaboul ont 
été arrêtés mardi 16 juillet sous 
l'accusation d’« espionnage de 
l'armée afghane -, a annoncé Radio- 
Kaboul c»iëe â Islamabad. Le 
chargé d'affaires pakistanais dans la 
•capitale afghane s'est vu notifier 
dans la journée l'arrestation de 
MM. Wazir Khan et Wabid Shah, a 
précisé la radio. Cet incident su^ 
vient après que des déserteurs 
afghans eurent déiounié le 13 juillet 
deux hélicoptères MI-24 et Mi-24 D 
vers le Pakistan (le Monde du 
I6juillet). 


dixième anniversaire de la venue au 
pouvoir du Parti révolutionnaire du 
peuple laotien (Pan; communiste), 
les autorités locales, peut-être sous 
la pression du Vietnam, veulent 
• nettoyer» leur administration d'un 
certain nombre de fonctionnaires 
issus de l'ancien régime. 


Dans l'orbite de Hanoï 

Un effort paruculièremem impor- 
tant c»i fait depuis plus d'un an pour 
contrôler plus strictement le com- 
merce extérieur et l'épargne privée. 
Ce qui a. en 1984. entraîné l'arrivée 
en Tba'ilandc de plus de 1 8 OÜO réfu- 
giés. Un chiffre impressionnant 
quand il est comparé à celui des 
deux années précédentes. En 1982 le 
haut commissariat au.x réfugiés des 
Nations unies dénombrait S 019 dé- 
parts clandestins. L'année suivante, 
près de 7 000 Laotiens avaient tra- 
versé à sens unique le Mékong. 

Depuis la signature en juillet 
1977 du traité d'amitié et de coopé- 
ration et le rcnforcemem des - rela- 
tions spéciales - avec le Vietnam 
voisin, le Laos est entré de plus en 
plus étroitement dans l'orbite de Ha- 
no'i. Le premier ministre. M. Kay- 
sone Phomvihane, fut dès 1946 
membre du Parti communiste indo- 
chinois. ancêtre du Parti vietnamien. 
C'est pourtant le vice-président du 
conseil des ministres, M. Nouhak 
Phoumsavanh. qui est censé repré- 
senter aujourd'hui la tendance pro- 
HanoT au bureau politique. Le Viet- 
nam entretient au Laos une armée 
estimée entre 50000 et 
60000 hommes. Elle comprendrait 
six divisions d'infanterie et deux di- 
visions du génie auxquelles il faut 
ajouter deux régiments autonomes. 

Les activités d'une résistance an- 
ticommuniste disparate mais source 
de soucis pour les auloriiés locales 
ainsi que le désir du Vietnam de 
pouvoir rappeler une partie de ses 
troupes stationnées au Laos en cas 
de pression accrue de la Chine a 
amené le Laos â développer considé- 
rablement sa propre armée popu- 
laire. 

Depuis 1984 on assiste â une 
vaste campagne de recrutement. Les 
provinces peuplées devant fournir 
1 000 jeunes gens, (es autres bOO seu- 
lement. Prés de 5000 étudiants ont 
eux aussi été enrôlés. Ce qui aurait 


permis, l'an dernier, la mise sur pied 
de cinq nouvelles divisions d'infante- 
rie. Le but HnaJ étant de porter l'ef- 
fectif total de l'armée laotienne â 

70000 hommes. 

Les futurs officiers sont entraînés 
surtout au Vietnam- Les plus doués, 
après trente-six mo'is de formation, 
deviendront commandants de com- 
pagnie de bataillon. Cette conscrip- 
tion plus ou moins voioniaire a eu 
entre autres elTeis de précipiter le 
départ vers la Tha'/Iande de cen- 
laines de jeunes. 

Parallèlement, et suivant de très 
près l'exemple du Vietnam, le Parti 
communiste laotien vient de rationa- 
liser son contrôle sur l'armée. Si la 
chaine de décision, qui trouve son 
origine dans le bureau politique et le 
comité central, est renforcée. les 
commandants mifiiaires. par la 
grâce du système dit • du comman- 
dement unique -, jouiront désormais 
de plus de responsabilités sur le ter- 
rain. Par le passé, les conflits étaient 
fréquents entre officiers politiques 
et personnel striciemcni militaire. 

La hausse 
du prix du riz 

L'efTort de -purification sncia- 
iiste - touche, quant à lui. tout parti- 
culièrement le secteur du commerce 
extérieur, des petites entreprises pri- 
vées (pas moins de 4670 personnes 
ont fait enregistrer leur commerce 
pour la .seule municipalité du Vien- 
liane). ainsi que les marchands d'or 
Cl de bijoux. Ces derniers doivent 
acquitter des frais de - licence • pro- 
hibitifs et sont frappés de taxes si 
élevées qu'elles ne peuvent avoir 
d'autre but que (a disparition à court 
terme de ce genre d'activités. 

Si on y ajoute une baisse de la 
production de riz, un taux d'infla- 
tion évalué â 30 'v' et un budget qui 
dépend essentiellement de l'aide ex- 
térieure. on comprend que lu pani 
communiste du Laos soit lui-même 
d'un optimisme des plus modérés. 
L'incompéienee de très nombreux 
cadres est admise, mais, dans la me- 
sure où les fonctionnaires de l'ancien 
régime sont progressivement éii- 
minév, on voit mal comment ic pays 
pourra s'en tirer dans l'immédiui. si- 
non en glissant encore un peu plus 
dans la sphère d'influence vietna- 
mienne. 

JACQUES BEKAERT. 


DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. NAKASONE EN FRANCE 

Le vieux professeur et la uforte têten 

M. Nakasone, premier ministre du Jupon, a hauts responsables de la Communauté euro- 
qurtté Marseille mardi 16 juillet pour ritiJie. où péenne. M. Nakasone était arrivé à Paris samedi 
U poorsuil une visite en Europe qid le conduira matin, et avait quitté lundi la capitale pour la 
ensuite à Bruxelles, où il sera repu par différents Provence. 


Marseille. — En dehors de ses 
aspects officiels (visite-éclair des 
usnes de la SNIAS â Marignane 
et réception â (a mairie de Mar- 
seille) Ou touristiques (visite de 
l'atelier de Cézanne et du musée 
Grsnet à AixI. le séjour de 
Ni. Yasuhiro Nakasone en Pro- 
vence aura été marqué par deux 
moments d'émotion. 

Le premier a eu pour cadre 
l'hôtel du Roy René, à Aix, où le 
premier ministre du Japon avait 
passé la nuit, et où il avait donné 
rendez-vous, mardi aux premières 
heures de ia matinée, à une 
femîKe de Pau. M. et Lafon- 
taine accompagnés de leur fille 
Valérie, âgée de seize ans. Jean- 
Marie. leur fils, étant mort récem- 
ment à l'âge de vingt-deux ans, 
M^~ Lafontaine avait pris sur elle 
d'écrire au premier ministre du 
Japon pour lui dire combien le 
jeune homme admirait la dvilisa- 
tion japonaise, et lut demander, 
pour perpétuer son souvenir, 
quelques objets d'un pays où il 
n'avait jamais pu se rendre. 

Voilà quelques mois, la famille 
Lafontaine recevait une réponse, 
par l'intermédiaire de l'arnbas- 
sade du Japon en France, lui mdi- 


• Les maires francophones à 
Kinshasa. - L'Association interna- 
tionale des maires francophones 
(AJMF) tiendra sa cinquième as- 
semblée générale du jeudi 1 8 au sa- 
medi 20 juillet à Kinshasa, sous la 
présidence de M. Jacques Chirac. 
C^ue association, créée en 1979 â 
Québec à riniiidtive du maire de 
Paris, qui en est le président, re- 
groupe 41 maires de capitales ou de 
métropoles représentant 26 pays du 
monde entier. MM. Jean rafeüer. 
maire de Québec, et Nicolas 
El Ainm. vicoiirésident du conseil 


De notre correspondant 

quant que le premier ministre les 
rencontrerait personn^iement à 
l'occasion de son voyage officiel, 
et leur remettrait les cadeaux 
demandés. En fait, ce fut un 
échange : M*^ Lafontaine, boule- 
versée, a seulement pu dire que 
c'était <r ie moment le plus impor- 
tant de sa we s. en remettant à 
M. Nakasone une photographie 
de son 61s ainsi qu’un livre sur le 
Béarn et une bouteille de liqueur. 
Elle a reçu une estampe, dédica- 
cée par le premier ministre japo- 
nais. ainsi qu'une photographie 
des usines Honda et un coffret de 
modèle réduit. 

Un peu plus tard dans la jour- 
née, aux Baux-de-Provence. c'est 
(‘heure des retrouvailles : au célé- 
bra Oustau de Baumanière, un 
homme de soixante-quatorze ans. 
très ému, attend son élève qu'il 
n’a pas revu depuis plus de qua- 
rante ans. M. Jean-Pierre Hauch- 
corne était professeur de lettres 
au lycée supérieur Shizuoko. pro- 
che du mom Fuji, à 300 kilomè- 
tres de Tokyo, au moment où (e 
futur homme d'Etat y était élève. 

Le professeur avait sous le 
bras un cahier où figuraient des 


signatures et des dessins de ses 
anciens élèves, dont plusieurs 
étaient dus à la plume du jeune 
Nakasone. Le professeur décrit 
son élève comme r travailleur et 
autoritaire ». et aussi comme une 
«r forte rate qui osait braver 
l'occupant américain au lende- 
main de la guerre en faisant sa 
première campagne électorale sur 
un vélo blanc et rouge aux cou- 
leurs du Japon j. Quand il s'est 
fan élire député, â vingt-huit ans. 
a rappelé egalement M. Haudi- 
come. M. Nakasone a siégé en 
uniforme d'officier de marine, 
sans galons, et il arborait une cra- 
vate noire en Signe de deuil natio- 
nal. 

M. Hauchcorne a lui-mème 
connu des heures difficiles au 
Japon, où il fut arrêté pour n'ëue 
libéré qu'après Hiroshima. Soup- 
çonné de sympathies commu- 
nistes, il a été ensuite licencié, 
après vingt-trois ans d'enseigne- 
ment, par rinsiitut français. Il a 
connu mardi une belle revanche 
puisque, peu avant le déjeuner, le 
secrétaire générai du Quai 
d'Orsay lui a remis les insignes de 
chevalier de la Légion d'honneur. 

JEAN CONTRUCCI. 


municipal de Beyrouth, en apurent I 
la vice-présidence. L'AlMF permet. I 
grâce à son organiiaiion. des 
échanges entre villes tels que stages, 
colloques, expositions et manifesta- 
tions Culturelles, afin d'ciablir un 
dingue entre les pays industrialisés 
et les pays en développement. Lors 
de la réunion organisée dans la capi- 
tale zaïroise, les recettes munici- 
jttles. le logement social, l'organisa- 
tion administrative et rinforniatique 
constitueront les thèmes des travaux 
des commissions. - fAFP. I 


• PRÉCISION. - Lj liste des 
promotions dans l'ordre de la 
Légion d'honneur, publiée dans nos 
éditions datées du 16 juillci, com- 
portait une omission. Parmi les 
personnalités promues officieTS. au 
litre du ministère des relations 
extérieures, aurait dû figurer le 
nom de M. Pieri'e-Louis Blanc, 
ambas.sadcur du France â .Athènes 
(et dont le Monde date des 
12-13 mai dernier a publié la 
notice biographique). 


.-or 
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US OmmKTtmS HIANÇAIS 

D’ORDINATEURS ONT MAINTENANT 

AUURDISPOSITimi 

U imCROPROaSSBIR U PUIS PUBSANT 

sm U UAKItt MONDIAl. 


Un ordinateur peut vous étonner par sa mémoire, vous enchanter par son 
graphisme et vous surprendre par sa vitesse, mais derrière cette puissance, le cerveau 
de cet ordinateur est son microprocesseur 

Le MC68020 de Motorola est le plus puissant microprocesseur pour ordinateur 
actuellement disponible sur le marché mondial 

Cette stupéfiante puce "32-bits" permet d’accéder àplus de 4 milliards d'octets de 
données. Avec plus de 2,5 millions de commandes par seconde, sa capacité de traite- 
ment est également prodigieuse. Totalement compatible avec notre unité antérieure de 
16-bits, elle complète l'évolution de la famille des microprocesseurs Motorola: le 8-bits, 
le 16-bits et maintenant le 32-bits ! Ced. permet auxresponsables de la conception des 
équipements d’augmenter les capacités des produits existants sans subir les consé- 
quences d’une nouvelle conception. 

Le MC68020 est promis à un grand avenir 
n jouera très probablement un rôle déterminant dans 
les applications de larobotique de la prochaine géné- 
ration. Ses capacités de graphisme ultra-rapide et 
de résolution d’équations mathématiques complexes 
le rendent idéal pour le traitement de données de 
grand volume, la conception etlafabrication assistées 
par ordinateur (CAO) ainsi que pour les ordinateurs 
à usage multiple de la prochaine génération. 

Nous sommes convaincus que ce microproces- 
seur peut apporter une contribution significative 
dans la participation déjà importante de la France 
à “l’ère de l’information” dans laquelle nous avons 

Notre portrait de 

A Toulouse, nous avons une grande usine de ^ 

production de semiconducteurs, tandis qu’à Angers nous construisons des Tnnrinif^q 
électroniques pour l’automobile. En France, Motorola a 15 agences commerciales pour 
assurer le service auprès de sa clientèle. 

Motorola société internationale de l'électronique, au chiffre d'affaires globale de 
52,8 milliards de francs est active sur âx continents dans le domaine des télécommuni- 
cations (phonie et données), de l’informatique, des ordinateurs, des semiconducteurs, 
et dans les composants électroniques pour la défense, l’aérospatiale, l’automobile et 
le marché industriel Nos cent mille collaborateurs ont un objectif commun: le service 
auprès de nos clients. 




ilfOTOAOI. A Un Leader Mondial dans l’ Electronique de Pointé 
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lÂ-SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT 


A SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 


Lé gqi^ërhetnéiif insistB pour que le Sénat 
débatte sans délai des congés de conversion 


Fin de la « guerre du gazon »... 


^«ès'arnr emendn sept dÔ%a- 
tion-des 

^ndicB^ yepibedi 12 jnSlét, et lè 
■ n iiiitetr e* do iiàvj3l,'. dë i*emid(^ét de 
la -ibmâtibn professionnelleii 
.Mi BGdbelDetebarre, laeommiadiaD 
des affidres socâaia dn Sénat a 
déddé; mardi 16 jiûUet,.pw 22 voix 
. (ceOes'des'MitttBus dé rô{^)bdtiQi4 
majerhave au 'palw'du.'-Xiixaa'' 
bo^ et eêOea des.élés ccssinii- 
nistés) contre 2 (FS)» de deinàader 
au sôttve r ae n ient Se reporter à la 
ussioà .d*antomae']a Æacn^on du 
pr^ét de' M. sur les oongés de. 
coimirsiob. Mais le -gonyemement 
.nfim d*aooacder ce dâai anx-séoar 
leaifs. Or ceuz-d avancent quatre 
nûeés ponrjnstàMr ée report de la 
idbçmsîQa: 

1) la-i6dacâon -«Aiqrrédïé er 
e//usfw » du texte ne permet pas de 
ouiuisjtrB ' « U ttamaim d*appiüo- 
tien des aUoeatidns de eom/ersion» 
m fie pàtà^ réel de la charge qui 
en déâmie entre le Fends MSUinei 
de. Vengdoi . ÇPNE) et les, eràrt- 
prisêi», dit là ooqunisdoa. EDe 
affirme qae* • aneune étude 
sérieuse» n^peanisàM.Del6barre 
d'étaÿer son afnimation selon 
hqueUe krtexte ne ooneemenit qne 
25000 bénéfî^mirea en 1985 et 
70000enl986. 

2) .Le. financement n’est pas 
assuré» estime la commisnont ' qnl 
juge •ekoquaat» tt •üuidmissif 
bU» le dlenoe du texte sur la «ru»- 


U flwdernisBtien de la poGce 

U COMMISSION DES UNS 
S'OPPOSE AUX NOUVEAUX 
TAUX DES CONTRAVEN- 
TIONS 

Le Séuat. qai devait examiner, 
mercredi aprèfeondi 17 jnillei, le 
ei de kû sur la modcmxntioa de 




par TAsscmblée nationale (le 
Séondeéa 12 jttiBet),-drmh savoir 
proposer par M. Piém Salv» (Un. 
ccuL. Vat<rOise), nn»rteiir de la 

mmmigâQn deS iois, ^U&CUIS SIO^ 
fïcadona. La comimsnui accepte le 
prinâpe de là programmation, mais 
elle est bcst3e à rarticle prévoyant 
un code de déonuriogie, i la ftHS 
pour des raisMis juridiques (une 
telle iniüative rddve, sdon eOe, soit 
des ordonuances, soit du do maiite 
réglementairo) et ponr des otisans 
d'cqtponamté (le qa e s ri on ne peut 
être r^lée.i la smivette, estim»- 
t-«llc, et dmt fab« l'objet d'un 
accord ttoanime entre toutes les par- 
ties concernées). 

La comimssimi séoatoriale des 
lois approuve le disptMtif permet- 
tant aux appdés da contingmt de 
faire leur service comme aujdbaire 
de la poHce. «s die propose une 
réforme des stntetunes de la polioe 
oadcHiale. Elle repousse, surtout, les 
anides idatifs aux coDtravenütxis : 
d'une pan, nombre de sénateurs 
coosîdèient qu’on ne pent gageri ce 
pdnt la nioderiiisatioe de la police 
sur raccrcrissraieni du ^oduii des 
amendes; d’autre part, certains 
observent qne TAssemUee nadonale 
a déjé examiné un preget de 'kri 
modlHant le code de procédure' 
pénale et le symime de recouvre- 
ment des amendes. Ils estimeiit qnH 
n'est deme pas soubaRaUe de vdr 
aima deux textes.so cbevandier sur 
le même problème. Enfin, la. com- 
mission a décidé de présenter à 
l’approbadon dn Sénat deux aitides 
additionnels destinés à clarifier les 
GcntrSIm dldentîié. en créant' une 
carte dÙeathé'infaldfia- 

ble et en autorisant ks contrôles 
d’identité orév«tti&. 


• Tbur le FS sur MlidteL. - A. 
compter de la fin du inais d’août, fl 
sera possiMe dintemeer le FS per 
rîniennédiaiK d’an bfmiteL «jPS- 
Injb Tilénetique », ÆqiomUe nns 
abmnQtneni, en con tp o sam le. 550- 
32-99, reandacein, CO ôflfaDt beau- 
coup ptas-de seirioB^ l’ancien bulle- 
tin quotidien écrit- dn PS, 
PS aujeurd^luà (le Monde daté 7- 
Savril}.' 

Plusieurs nxbrioves seront dispo- 
nibles sur PS-Ii^- TSématique : 
politique întérieBie, étrangke, éco- 
nomiqae et soda^jeBae^ aocié^ 
et cuimre. Les înionnarioas.jMab^ 
Dues proposées se caDonosent notam- 
m gnt d%n d’km «’WSa's 

wbo », (fune rubrique « le 

PS et ses élus», ÿn doünàwt la 
liste des fédéistiois d^nzteit^ 
talcs et de leur premier secrétaire, 
des députés, sénateurs et eeaseilleR 
généraux socialistes. E sera possible 
de sortir ma tes ces înfoniiatiQns m 
nnpmnante. 

SdOB le porte-parde du partL 
M. Jeso^érre Destrade, ce jouroai 
tdêmatiquecbDSritaek {ffuouer dé- 
mem d’un « pnjet gfoèa/ • qui sera 
mis en atwaé oatss un •futar pro- 
che». 


'c/kôrge notable» pour le FNE et 
poitf lé régime général de sécurité 
sociale qu'entiaûiera le dîsporiüf 
proposé. La commisrion observe 
que, pour 1985, les crédits du FNE 
(plus de 24 miiliards de francs) 
ainsi que les reports de crédits ^ 
1984. (scMt 3,4 milliards de francs) 
seront mt^ralemeut épuisés & la fin 
de FamiSe. Aussi s’interroige-t-elle 
sur . les possiUlités de llnancenient 
dès collés de conveirion dont le 
coût à a£ évalué par le ministre du 
travail â 250 mitiinM pour 1985 et k 
1,4 milliard pour 1986. 


fL'mteivention hâtive 
deITtat» 


.3) La cocEunîssioD des affaires 
«neiales oooteste Tur^Dce qu’il y 
aurait à adopter le prqjet de kn puis- 
que, »pour les grands secteurs 
^dustrtels connaissant des prth 
bièmes de eonuersion, les dlsposh 
tïMS de r^assentat ont déjà été 
prises, (sidérurpe, chantiers et 
réparatUms navales^ ». Tout en rele- 
vant que l*niie des finalités du projet 
vise à une aoénuatioo de « l'Impact 
statistique des licenciements écono- 
miques ». elle signale la crainte 
exprimée par les organisations 
patrtHiales d’un » ralentissement 
sensible du nomlee des licencie- 
ments au cours des prochains 


mois » par la » combinaison • de 
l’autorisation administrative des 
vhemeots économiques et des 
congés de emversion. 

4) La qnatriâfiK raison avancée 
par h eAtnmîgBîftw pour justifier ses 
réserves sur le pro^ gouveruenien- 
tal tient à une critique plus globale. 
Le texte, selon elle, • tente de subs- 
tituer à ractiûH des partenaires 
sociaux une intervention hâtive de 
l'Etat ». Pour la coimnisskm, . les 
oontre-p n i po sitioas piésentées par 
rô pourraient constituer une base 
de négoeiatiôas entre les partenaires 
sociaux, une négociation qui pour- 
rait reprendre, dit-elle, dVî la fin du 
mois de juillet 

L'ensemble de ces observations 
<mt etmduit la commisskm, à la 
demande de son rappoiteiir, M. Jean 
Madelain (Un. cent.. IHe- 
et-Vilaine) a souhaiter qne le gou- 
vernement se livre i un examen plus 
approfondi du coût, du oMteou et 
du champ d'applieatioD des congés 
de converrion. et ne lui impose pas 
V un examen superficiel et aecé- 
Aérv » de œs mesures. Le projet qui 
figure ft Tordre do jcw de la 
sente sessioo extraonlimûre du Par^ 
lement n’a pas encore âé inscrit au : 
calendrier des travaux du Sénat La 
oonférence des présidents, convo- 
quée pour le 18 juillet pourrait ton- 
tefds le faire. 


A. Ch. 


UN AN DE GOUVERNEMENT FABIUS 


M. Marchais : quel gâchis ! 


M. (jeoiges Mardtats, secrétaire 
général dn PCP, a réafCnné, mardi 
16 juillet sur TPl, que • la stratégie 
du PS est une stratégie de l'échec ». 
• La cohabitation, a-t-il ajouté, c'esr 
{J) un faux débat, car c'est une 


question d'ores et déjà rériée. Le PS 
considère qu'il a perdu les législo- 
tives et il emûqge d'aller dans 


l'opposition pour tenter de se 
refaire une santé en vue de l'élection 
présidentielle de 1988 («.). Quel 
gâchis, quatre aïs seulement après 
line Üêctient qtd .fiu un trionqtke. 
voilà le PS qui dit aujourd'hui : 
c'est Jùd. nous sommes battus. Et le 
président de la République dit : 
c'ets la droite qui gérera ies affaires 
du pays. • ' 

Peur le secrétaire général du 
PCF, la cohabitatian du pr&ideot 
de la République avec la droite oe 
posera pas « tut gros problème » à 
M. Mitterrand. M. Marchais • ne 
voit pas comment on peut (...) se 
prétendre un homme de gauche, 
dire qu'il faut combattre te capita- 
lisme. instaurer le socialisme et 
dans le mime temps être président 
de la République et cohabiter avec 
la droite qui assumera les fonctions 
gouvernementales ». M. Marchais 
estime que le préndent ne doit pas 
démisBonner, mais « tenir un autre 
langage ».Potu lui, » rien n’est 
Joui» b condition de •mettre en 
oeuvre une autre polüique qui cor- 
responde aux iniéréts des Frath 
çaises et des Français ». 

M. Marchais, d’autre part s’esi 
déclaré « choqué » par Imterriew- 
lâan de M. Fafnus .à TAFP, car « à 
aucun moment, il n'est question des 
ffonds juiAlémes qui concernent les 
Franç^ses et ies Français». Le 
secrâaize général dn PCT a relevé 


que les mots •chômeur» et •pou- 
voir d'achat » ne figurait pas dans 
les propos recueillis au cours de 
cette interview. • La seule chose que 
Je retiens. a-t-U ajouté, c'est que le 
premier mirüstre reeantudt (...) que 
l'accroissement considérable des 
profits eapitaiistes (...) ne s'est pas 
traduit par un accroissement des 
investissements dans l'industrie, 
mais par la spieuiation finan- 
cière» (1). 

&, a-t-ü dit k propos de son parti, 
des élecieura •nous font porter la 
resporaabiliii de la profonde dêcep- 
titm qu'ib éprouvent», les choses 

• commencent à bouger ». • Je 
trouve, a ajouté M. Marchais, qu'il 
y a actuellement une prise de 
conscience. Nous le ressetaons net- 
tement (.„), même si cela ne se tra- 
duit pas encore dans les sondages. 
Des gens se disent: • Les comme- 
»nistes. eux. ne nous ont pas 
» trompés. • 

Interrogé, d’autre pai^ sur la 

# filiation » daos laquelle il stuerait 
M. François Mitterrand par rapport 
à kl Révolution française, M. Mar- 
chais, après avoir hésité, a dit : 
« C'est très difficile ». puis U a 
répété par trois fms: « Pas à gov- 
che!» 


(1) Le secrétaire général do PCF 
fait allosion k une phrase dans laquelk 
M. Fàbhis dhaii ; • Le mettvemutt des 
iRHeirUsemmtr industriels est en train 
de reprendre. Et, cependant, nous 
éprouvons en France une difficulté spé- 
àfiqtte. liée au fait que tes investisse- 
ments purement financiers sont 
aujawd'bùi plus rémunérateurs que les 
iavestistemenis de production, ilyalà 
un md problème. • 


M. Toidron (RPR) : le grand anesthésique 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a commenté en 
ces termes, mardi 16 juillet, le pre- 
mier aanxversrire du. gouvernement 
de M. Laurent Fabius : • On 
connatt tut aitùnaleur de radio sur- 
nommé » le grand sympathique » : 
M. Pobiur. lui, c’est le gwta anes- 
thésique. 

»Sa méthode de gouvernement 


par rapport à ta réalité, eiuder les 
problimes. décider à gnauL reidwt 
de publicité des aetiems à long 
terme, à la charge de ta future 
majorité, eamoùjter tes eotivie- 
tiOHS, s’il en reste, et les objectifs 
. rdeir. qui n'om pas changé. 

• Ce qu'attendent les Freasçais 
du premier ministre. ■ c’est quï/ 
^fâe. Mais, par définition, agir 


• Oise à l’UJP. - Le mouve- 
ment dé jeunes gaullistes, rUmmi 
des jeunes pour le progrès (UJP), 
traverse une crise. Des res p onsa bl es 
flyrirtmmg et àéparteaeazaax réaiùs 
à Paris viennent de demander la réu- 
'inon én septembre d’ime assemUée 
générale extraordinaire. Ils lepro- 
' cbent notamment à la dtrecuon 
aeturile, {ûésidée par M. Bernard 
^Fournier, tout à la fois « ta quasf- 


dérai^ Donc M. Fabius refuse 
d'agir. Cette politique de blujf et 
de surfa domé les résultats qu'on 
pouvait en attendre : plus de chô- 
mage. autant de hausse des prix et 
d'endettement, moins de pouvoir 
d'achat, auiam d'insécurité quoti- 
dienne. 

» Le gouvernement de M. Fabius 
a doitbiemera échoué : il n’a pu 
réudilir les équilibres; il n'a pas 
préparé l'avenir. La défaite des 
sotiaJisres aux élections cantoruUes 
de mars, leurs disputes préwitfes 
en prévision de leur retour dans 
l’opposition dmment la mesure du 
désaveu de l'opinion publique. 

» M. Fdbius n’a pas pu trompa 
les Français : Il ne pourra pas les 
endormir et masquer l'enjeu histo- 
rique de l'alternance de 1986. • 


ituxlstence des adhérents et des élus 
dans les départements, la earehee de 
l'activité politique locale, la défail- 
lance dans le combat politique 
national ». Les anciens responsables 
de l’UJP, qui slnquiétaient de la 
situatioo acturile du mouvement 
fcüidé en 1965, ont récemment créé 
une structure. Je Club 20. 
(le Monde du 5 juillet) . 


IHSRnTHAQmS ÏÏB LA TOÆE Iffl PARS 

Adultes - Jeun esse 
UVEES • DISQUES • CASSEITES 

Ouvertes du mardi au samedi 

RensrienemeiRS ; MAlRŒ DE PARIS, direction des affaires culturelles 
^ ^,iuedesFranct-Baiugeois,Riris(^l -rfL:27422.Û2 


Saint-Pierre. ~ D semble que la 

• guerre du gazon» soit terminée. 
Le sénateur apparenté sodaliste de 
l'archipel de Saint-Pîerre- 
et-Miqtieloo, M. fiforc Ptantegenest, 
présideot du conseil général, et son 
ami Albert Peu, député apparenté 
socialiste, maire du chef-lieu et 
conseOIer général, lalsseut entendre 
que la hache de guerre est définiti- 
vement enterrée dans le conflit qui 
les opposait depuis plusieurs jouis, 
après le prélèvement sauvage opéré 
par le premier nommé — pour un 
usage personnel ^ de deux cents 
mètres carrés de gazon écologique 
sur l*île de Langlade (le Monde daté 
30 jnin-t*' juillet) . Cette « affaire », 
qui avait dégénéré en crise politique, 
serait définitivemeai dose. 

Au COUTS d'une nouvelle réunion 
de rassemblée départementale, tiras 
des quatre conseillers généraux qui 
s'étaiMt démis de leurs fonctions 
aoA revenus sur leur décision (le 
quatrième est en vacances au 
Canada). Parmi eux figure d'ail- 
leurs M. Peu lui même ainsi que le 
principal mstigaieur de la campagne 
écolof^ue, M. Michel Borotra. 

Ces démissions avaient été provo- 
quées par le revirement de M. Plan- 
tegenest, qui avait, dans un preouer 
ranps, annoQcé qu^ se démettait de 
ses fraictions après avoir été accusé 
d’avoir transplùté ledit gazon sur sa 
propriété, puis n'avait pas donné 
suite à cette a/Tirmatton. Dans un 
communiqué commun cosigné par 
MM. Plantegenest et Pen. les 
consdUers généraux viennent de 
souligner qu’ils regreitent 
r« erreur • de leur président et le 
« malentendu » provoqué par le 

• réaction brutale » de leur député, 
qui arait démissionné à son tour de 
rassemblée territoriale pour protes- 
ter craitre le revirement du président ; 
ducoftseil géoéruL 

Les ODowiUers réclament, d’autre i 
part, au gouvernement des moyens ' 
supplémentaires pour renforcer 
Tapporeil admûiistraur de (’assem- | 
blée locale et ont déddë la constitu- 


Correspondance 

lion, autour du président, d'un 
bureau au pouvoir collégial, afin de 
renforcer leur cob&ion d’élus locaux 
et de décharger le président du 
conseil général, accablé de tâches 
depuis l'application de la décentrali- 
sation. Four M. Pen le président du 
conseil général est désormais » un 
préfet bis ». S'ajoute â cela - inno- 
vation dans l*île — l'annonce que le 
président du conseil général est des- 
saiù des dossiers de Turbanisme et 
de t’environnement au profit de 
M. Braotra, homme-orchestre de la 
dernière campagne pour la protêt 
tiott de Tenvirannemeat et spécia- 
liste do ces problèmes. 


M. Dijoud candidat 7 

Pour l'instant cette nouvelle péri- 
pétie politique n'a guère troublé la 
sérénité des habitants de l'archipel 
et o'a provoqué que quelques frémis- 
sements chez les adversaires de 
MM. Pen et Plantegenest. Pour 
M. Georges Poulet (UDF), il s'agit 
d'une mini-tempête. • Après grand 
vent, grand calme », a-i-il déclaré. 
M. Victor Reux (Renouveau démo- 
cratique), l'autre chef de file de 
l'opposition pc^tique, a néanmoins 
estimé que l'on • se moque de ta 
population » et que la majorité 
actuelle a pour de nouvelles élec- 
tions. Selon M. Pen qui a rencontré 
à TElysée le 2 juillet le président de 


• Le conseil général du Val- 
d^Mamc a élu son bureau. - Le 
conseil ^néral du Val-de-Marne, 
que pr^ide M. Michel Germa 
(PC), a désigné, lundi 15 juillet, les 
membres de son bureau. Sept vice- 
présidents communistes, trois vice- 
présidents et un questeur socialistes 
ont été élus. Los conseillers géné- 
raux d'opposition n'ont pas participé 
à cette réunion de rassemblée 
départementale, qui se tenait sans 
condition de quorum. L'élection du 
bureau du conseil général du 
22 mars dernier, obtenue en 


la République, le gouvernement a 
mis son veto à la dissolution de 
rassemblée, qui avait été envisagée 
en pleine polémique, il y a quelques 
jours. En fait, dans une déclaration 
télévisée, M. Pen s'est dit prêt h 
renoncer à se présenter lors des pro- 
chaines I^islaüves de 1986. (I pré- 
tend que s'il retournait au Sénat, ofi 
il siégea de 1968 à 1981. il lui serait 
plus facile de s'acquitter de sa 
charge de maire de Saim-Pierre. En 
Ce sens. M. Pen a d'ailleurs proposé 
récemment aux conseillers généraux 
de Saint-Pierre-et-Miquelon la caiH 
didature h la députation dans 
Tarchipel de l'ancien secrétaire 
d'Etat aux DOM de Vriéry Giscard 
d’Estaing. M. Paul Dijoud. Il estime 
que M. Dijoud, dont il apprécie la 
personnalité, est en meilleure posi- 
tion qu'un Salnt-Pierrais pour suivre 
de près dans les ministères parisiens 
les dossiers dilTiciles de Tarchipel et 
défendre ainsi au mieux les intérêts 
des habitants de Saint- 
Pierre-et-Miqueloa. 

Le conseil général se prononcera 
en septembre prochain sur cette pn» 
position qui. émanant d'un d^xué 
apparenté PS. a de quoi étonner 
l'observateur politique métropolitain 
non initié. Mais pour le moment, 
dans nie. où la personnalité d'un 
candidat importe au moins autant 
que sou appartenance politique, 
cette « nouvelle donne » n'a pas 
encore défrayé la chronique. 


l'absence du quorum nécessaire, 
avait été annulée par le tribunal 
aduûnisLratir de Paris, ci les onze 
vice-présidents avaient préféré 
démissionner plutôt que de faire 
appel. Réunie une première fois le 
1 1 Juillet, rassemblée départeinefi- 
taJe du Val-de-Marne n'avait pu 
élire son nouveau bureau : après de 
vifs affrontements avec les élus com- 
munistes. ies conseillers d'opposition 
avaient quitté la séance et le quorum 
n'avait pu être atteint {le Monde du 
IJjuület). 




Onî Je désixe porter secouas aux éthiiqpiens 


m. ^ 
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PLACÉE SOUS CONTROLE JUDICIAIRE 

Christine Villemin est sortie de prison 

De notre envoyé spécial 


Nancy. - Pea aTiat 
19 heores, précédée par an 
véhkule de la gendamierie, la 
Toitnre de M* Henri-René 
Garaud est sortie de la prison 
de Metz. Aux côtés de rarocat 
parisien se tromah Cbistine 
Viliemiii. Trois heures aupara- 
vant, à Nancy, la chambre 
d*accnsatioB de fa cour dfappe^ 
présidée par M. Jacques 
D*Alterocb^ avait rendu sou 
arrêt. Après sealeme ut vii^- 
quatre heures de délibéré, les 
troie magistracs avaieot décidé 
fa mise en liberté, sous contrôle 
judiciaire, de la mère de 
Grégory. 

M' Garaud a donc renqxvté une 
incoatestable victture. Cbristioe VU- 
lemin a été libéiée. Douze jours 
après que M. Jean-Michel Lambert, 
juge d'instruction, lui eut signUié 
son inculpation pour l’assassinat de 
son fils et eut ordonné son incarcéra- 
tion. Quelques jours après la cessar 
don de sa grève de la faim. L’ordon- 
nance de rejet de la ileiziande de 
mise en liberté, prise le 8 juillet der- 
nier par M, Lambert, a été infirmée 
en appel par les trois magistrats nan- 
céiens. Pour autant la victoire de 
Christine Villemin et de ses avocats, 
Garaud, Cfaastant et Moser, 
reste partielle. Les demandeurs, 
après avoir fait vakâr à l'audience 
de la chambre d'accusation • qu7/ 
n’existe à rencontre de leur cliente 
aucune charge m, avaient demandé 
« sa mise en liberté pure et simple •. 
Ils ne l’out pas obtenue. La diambre 
d'accusation, en eiTet, a assorti son 
arrêt de mise en liberté d'une 
mesure de placement sons contrôle 
judiciaire. 

Les magistrats précisent, en effet, 
dans un long arrêL, quinze pages, 
que Christine Villemin « à qui les 
circonstances imposent dis sa sonie 
la plus grande réserve • sera 
• astreinte * pins précisément aux 
obligations suivantes : elle ne devra 
pas sortir des limites territoriales du 
département de Meurthe-et-Moselle 
où elle réside, dès ce mardi soir, 
chez sa grand^ère, à Petîtmont, ou 


n'en sortir qu'avec Taccord du juge 
d'instruction. Elle devra • répondre 
aux convocations de toute autorité 
ou de toute personne qualifié dési~ 
gnée par le Juge d’instruction •. Elle 
devra enfin • se soumettre à des 
mesures d’examen, de traitement ou 
de soins, même sous le régime de 
l’hospitalisation >. 

Cet ensemble de cmiditions - la 
dernière n'étant pas la moins ambi- 
guë quand, dans leur arrêt, les 
magistrats précisent « que des 
expertises psychiatriques et psycho- 
logiques sont en tout cas indispen- 
sables • — devra donc être respecté. 
A charge, la préciriao n’est pas neu- 
tre. pour le commandant du groupe 
de gendarmerie de Meurthe- 
et-Moselle d'y veiller. 


L'absence de mobile 


Les magistrats de la chambre 
d’accusation, en ordonnant fa mise 
en liberté sous contrôle judiciaire, 
ont donc rejeté à fa fois la thèse de 
la défense (absence de charges) et 
l'ordonnance du juge d'instruction 
(charges suffisantes). Leur arrêt, 
soigneusement balancé, on déc«ti- 
cage très serré de toute raffaire et, à 
l'évidence, non improvisé, peut 
d'une certaine manière se résumer à 
deux attendus, ils smit très proches 
des réquisitions prises par 
M. Claude Renauld à l'audience de 
la chambre d’accusation. 


Comme i'avah indiqué l'avocat 
généruL les charges existent La 
chambre d’accusation le confirme : 
•Attendu que, selon les éléments de 
l’information exposés U 

existe, en l'état du dossier, à 
l'encontre de Christine Vitlemtn. 
qui, selon les témoignages, aurait 
disposé, bien que dans un créneau 
d’horaires extrêmement serré du 
temps nécessaire à l'aceomplisse- 
ment du Crime, des charges, cer- 
taines troublantes (son passage 
selon des témoins à 17 heures 
devant la poste de Lépanges - îa 
découverte chez elle de cordelette 


Mélange 


La remise en liberté de Oiiis- 
tine Villemin est une décision 
claire. On ne saurait en dire 
autant de l’argumentation des 
magistrats de Nancy qui ont 
révérence parler, mélengé les 
torchons et les serviettes. 

Pourtant les principes sont 
fimpides. Lorsqu’il existe con nu 
quelqu'un des charges graves, le 
juge d'instruction peut prononcer 
une inculpation. Cest parfois une 
obligation pour ne pas entendre 
comme témoin - sans avocat — 
quelqu'un qui est l'objet de soup- 
çons. 

Si, d’autre part le magistrat 
craint que l'inculpé n’entrave le 
déroulement normal de la procé- 
dure — parce qu'H conserve sa 
liberté d’aller et venir (et de par^ 
1er...}, - il a la faculté d'ordon- 
ner l’incarcération. Ce n'est 
jamais une obligation. 

L’une et l’autre de ces déci- 
sions (efites c ordonnances »l don 
vent être motivées, la première 
par rapport aux indices de culpa- 
bilité. la seconde par rapport au 
comportement éventuel de 
l’inculpé. Dana un cas, c'est 
l’article 427 du code de proc^ 
dure pénale qui sert d'épine dor- 
sale à la procMure : dans Tautre, 
le maÿs^ est tenu par les dis- 
positions de l’aniele 144, qui 
énumère limitativement les 
causes d'incarcération avant 
jugement. 

L’examen critique auquel prt^ 
cèdent ensuite les magisôats 
d’une cour d’appel doit obéir 
théoriquement à cette efistin^ 


tion. Pour paraTlTB excessivemant 
juridique, elle est essentielle è la 
protection de chacun des intérêts 
en cause dans une procédure 
pénale : inculpé, vietimefs) et 
ministère public. 

Or, au moins partiellement 
les magistrats de Nancy ont 
motivé leur arrêt de mise en 
liberté en se téiéront à i'ineerti- 
tude de certairtes charges rete- 
nues contre Christine Villemin. 

Ce mélartge des genres n’est 
pas heureux. S’H s'agit d’une 
mise en garde adressée au juge 
d’instruction, les acteurs de ce 
procès, avocats en tête, ont 
immédiatement traduit cala en 
c déaaveu s et an I aanction ». 

Que l’in s tr u c ti on conduite par 
M. Lambert n’appelle pas que 
des éloges, il n’est pas besoin 
d’être grand clerc pour le savoir. 
Mais l’attitude chèvre-chou de la 
cour d’appel n'est utile à per- 
sonne. Pour le juge d"mstruction 
d'Epinel. cet arrêt s’apparente à 
un coup de pied de l’âne de la 
part de collègues qui ont inter^ 
rompu leur travail è mi-coursa. 
ou sont allés trop loin. 

Ou bien M. Lambert a corrac- 
temetn fait son travail, si il n'est 
pas équitable de laisser entendre 
le contraire. Ou bien les magis- 
trats estnnent qu'il a agi en déf^ 
du bon sens. C'est alors son des- 
saisissement qu’il faut demart- 
der, pour ne pas laisser compro- 
mettre davantage une instruction 
déjà très mal an point 

Ph. B. 


Les réactions des avocats 


M" Garaud, Chastant et Moser, 
déhînseurs de Christine Villemin ont 
publié le communiqué suivant : 

e Christine Villemin est libre. 
L'injuste incarcération a cessé. Les 
défendeurs ont été entendus. Apns 
une étude approfondie du dossier, 
cinq heures de débat et vingt-quatre 
^ures de délibéré, les trois hauts 
magbtrats de la cour d'appel de 
pfancy ont sanctionné la décision du 
juge d’instruction (...). 

• La défense de la liberté ne 
passe pas par le débat contradic- 
toire devant le magistrat instructeur 
mais par l'application rapide du 
double degré de juridiction. 

- Cette déeisitm redonne à Chris- 
tine et JeoihMarie la confîatue en 


la Justice qu 'Us avaient perdue. 
Leurs défenseurs vont meure tout 
en œuvre pour que soient ordonnées 

les investigatitms nêcesstdres à la 
manifestation de la vérité, et 
qu'intervienne pour Christine Vllle- 

m/ff un ffOR-//ra. • 

M» Lombard, Bourdelle et 
Lagrange, avocats des grands- 
parents Villemin, partie civile, ont 
publié le communiqué suivant : 

" Nous navons pas à commenter 
une mise en liberté sous contrôle 
judiciaire à laquelle, au nom de la 
famille Villemin, nous ne nous 
étions pas opposés (...) . 

- A partir d'aujourd’hui, pour la 
partie civile, l'affaire commence 
(...V* 


semblable à celle utilisée par 
rassassin), d’autres sérieuses (la 
similitude d'écriture relevée par les 
experts avec les écrits anonymes), 
permettant d’envisager sa particlpa- 
tiou à cet acte. » 

L'avocat général avait aussi souli- 
gné que ces charges méritaient 
•d’être soigrœusement vérifiées^ et 
insisté notamment sur l’absence de 
mobile. La chambre d’accusation est 
allée plus loio encore dans ce sens : 
• Attendu qu’il m'empêche que, rai- 
son de l'absence de tout témoin 
direct la mettant en cause, des 
insuffisances des indices matériels, 
des imprécisions concernant les 
horaires, de la constance, à ce Jour, 
de ses dénégations, faute aussi, en 
l’état, d'un mobile cohérent, rtai ne 
permettant d'entrevtdr le motif d’un 
tel acte, le couple paraissant uni, y 
compris dans l’épreuve, et l’enfant 
l'objet d’affection, il subriste. pour 
une inculpation aussi grave, de 
nombreuses et importantes interro- 
^tions auxquelles l'information 
doit encore s’effacer de répondre. • 

En somme Farrêt pourrait se résu- 
mer en ces deux phrases : les 
chai^ existent mais en l’état du 
dossier, elles lui sont apparues insuf- 
fisantes. Les trois ma^strats, vu 
« l’existence de ces nombreuses et 
importantes interrogations ■, 
demandent donc d'approfondir 
rinfMmaüon. 

A partir de là, ib ont conridêré 
que la maintien de Christine Vnie- 
min en détendon ne s'imposait pins. 
Sur ce point, les trob juges de la 
chambre d’accusation ont avancé, 
dans leur arrêt plusieurs arguments. 
D'abord le fait que l’inculpé • bien 
qu 'elle soit la cible constante de cer- 
tains organes de presse et mime 
accusée par une fraction de l'opf‘ 
mon », n’a cherché •ni à se sous- 
traire à l'action de la justice, ni à 
faire pression sur des témoins, ni à 
fidre disparaître des preuves » (...). 

Second point : le trouble h Tordre 
public. Les magistrats ont estimé 
que - si les faits reprochés ont sans 
aucun doute causé un trouble à 
l’ordre public, la détention, en rai- 
son même des îmerrogaitons qui se 
posent encore, n'est pas de nature à 
le diminuer ». 

La chambre d'accusation a 
ensuite rappelé l'état de santé de 
Christine Villemin. enceinte de six 
mob : •Si la détention n'est pas 
médicalement incompatible avec 
cette situatimi. elle n’apparaît pas 
cependant comme le moyen le plus 
apte à favoriser l’épanouissement 
de l’enfant qu'elle porte. • 


Un désaveu 
du juge Lambert? 

Enfin, dernier attendu, les motifs 
de sécurité. La chambre en 
convient : • En raison des passions 
soulevées par l’affaire, il n'est pas 
exclu que des problèmes de sécurité 
se posent. > Mais, précise l’arrêt ; 

• Outre que Christine Villemin sem- 
ble vouloir les assumer, il apparaît 
que. s'agissant d'une inculpée, selon 
la loi présumée innocente et de plus 
enceinte, sa protection doit pouvoir 
s’assurer en dehors du cadre d'une 
prison. « 

A la gendarmerie de veiller donc. 
Et à chacun de faire enfin preuve 

• de calme et de sérénité. cmuHtitm 
indispensable d’une borne justice «. 
La cour le dira, rappelant > les 
paroles de sagesse « prononcées le 
jour de Tioculpation de Christine 
Villemin par M” Gérard Welzer, 
avocat de .Marie-Ange Laroche. 

Au-delà, chacun a pp ré ci e r a s’il 
s'agit dans oet arrêt d'un désaveu 
par la chambre d’accusation du tra- 
vail et des décisions du juge Lam- 
bert. M‘ Garaud et ses adjoints n'en 
doutent pas qui parient de « dêci- 
siott sanctionnée -. M. Lambert le 
Juge (Hnstruction. lui, s’est borné à 
indiquer : - S’a^ssant d'une déci- 
sion de l'autorité judiciaire. le 
silence s'itrqtose. Chacun a pris ses 
responsabilités. - Il a précisé aussi 
qu’il a’entendaii pas demander son 
dessaisissement du dossier. 

Enfin la partie civile, celle des 
grands-parents Villemin. a publié 
elle aussi un communiqué. M‘ Paul 
Lombard, après avoir souligné •• la 
leçon de dignité donnée, avec déter- 
mination et courage, par le grand- 
père et la grand-mère de Grégœy -. 
a afTirmé : • A partir d’aujourd'hui, 
pour la partie civile, raffaire com- 
mence. - 


Si seulement... 


PIERRE GEORGES. 


SEPT NATIONALISTES CORSES DEVANT LÀ COUR D'ASSISES DU RHONE 

Tueurs ou justiciers 7 ; 

De notre- envoyé spé^l ■ ' 


Lyon. - En reckant, le 18 août 1984» an tiflm- 
■al d'Ajaccio le stria d'fastndre le doaakr oamt 
contre sept «mK de Pex-FLNC (Front de 13ré- 
latit» aatfanaJe de fa Coese), iaqriiqaés dans Pop^ 
racian de «n»™— mA» imée te 7 ^ia 1984 à fa pi^ 
son de cette vîBe, ponr le cetari de Lyon» 

fa chamfae crimfade de te Cour de cas s at i on n*a 
^ fait i œ denier nn radrnn très cnvfaUe. Pour- 
tant le procès coaséentif è cette histi acti on et qni 
s'est oavert mardi 16 jnillet devant la conr 
tPassbes da Rhône ne semUe pas, dn moias dans 
fjma i é d î a t » devoir fahe des remom excessifs. 


Poor les jnris, daq Tfmmn et quatre hwamea ^ 
H s*aÿra. tiniKi itliilli inriit de savoirs : et. sartont de 
An, an iMNit Ai convie» si léa trois àccaséâ |jit^ ' 
panx Ofa sont sept au total) Pieire Afterthrii^''Pii^ 
taléoB Ahssandri et Ndâ PastnhficL.qtri'ettttèiéis 
priioa pour y accomplir âae double anb^ 
sien — tuer Jean-Marc Leccia et SalTtrtore.- 
• tTwrtnîj alon dans PafEdre de Peaii'ié 

SMOt et de la A^arition de Gny ‘OrsoaL «t teatér ' 
dé Bhécer *»-«• aatres «"rtWairfg je monvement/iBs- . 
aoBs^ — fiacat des taeois on des Jastiders. Lfacca- 
sadon les dent ponr des'taeais'Eaic 'M'préscatiint 
CD jusdeiersL 


Ils sont donc entrés sans émoL Us 
ont adressé des sourires à leurs 
familles, venues leur apporter le 
réctmfmt d’one présenoe. Le prési- 
dent, M. André Cerdint en bon psy- 
chologue, s'est bieu ârdé de les 
contrarier dans leur défease. Cette 
première journée s’est déroulée sans 
incident majeur. 

Cette défense est dmple. Pierre 
Albercmi, Pantaléon Alcstaadri et 
Noél Painalaoci étaient tous tros 
des amis de Guy OisodL L'enlève 
ment de ce dernier, le 17 ram 1983 
sur la route d’Ajaccio a Port^ 
Veediio. et dont u ne fait de 
doute aujourdliui çu’Q se soit ter- 
miné par nn assassmat bien que le 
corps n'ah jamais été ret r o uv é, fut 
toujours, à leurs yeux, ane affaire 
politique. Lldée avancée pw les 
enqoéteois qu’elle ait pu avoir un 
caractère crapuleux, qu’elle ait été 
Pépik^e d’un lègleinent de cooq)- 
tesentre gens du müieo corse, leûr 
est insupportable. Selon eux, rms- 
trucUon ouverte à ^jaedo n’a pas 
voulu d'emblée retenir leur thèse, il 
convenait donc que justice sdt faite. 

Cest pourquot au petit matin du 
7 juin 1984, Âlbôtini et Pantalacei, 
en uniformes de gendarme, et Ales- 
sandri en combinaison trieue et la 
tête sons une cagoule, sont entrés 
dans la maison d’arrêt d'Ajacdo où 
Leccia et Contim, iacol^ dans 
l'affaire Orsini, se trouvaient 
détenus et les ont immédiatement 
tués. Six baltes pour Continî « parce 
qu’il n’était pas Corse mais 
Sarde », trois balles seulement pour 
Leccia. Par la même occasion oa 
pcwvait bien tenter de libérer deux 
militants amis, Noël Luciani et 
Paul-Jean Ceccaldi, qui se trou- 
vaient eux en détentk» pioviscnre 
pour avoir prêté leurs concours à 
quelques attentats locaux. 

La seconde partie de la missum 
échoua car l’alerte avmt été donnée 
et la pri^ se trouvait cernée avant 
qu’ils aient pu en repartir. Vers 
11 h 30. après nfamciation avec le 
préfet, M. Ikobert Broussard, c'était 
laredditioo. 

Aujourd'hui, il faut juger. Lyon 
n’est pas très Irrin de la Corse par 
arion. En esprit, c'est évidemment 
autre chose. Alors, aux jtrà lyon- 
nais, il convenait d'expliqner la 


sitnatian. 11 fallait aussi se prés e n- 
ter. 11 ne se préaente d'ailteois pas 
m^ ce trio majeur. Albertûü, nis 
d'agriculteurs en retraite, est sans 
diptome mais a serri trois ans dans 
tes paradiutistes. A trente .ee tu ans, 
Puntaléou Atessacidri a màié à. Nioe 
des études de droit puis mîGté au 
sein du FLNC dès sa création, en 
1976. n est même passé un moment . 
an Liban où U a lenooitré des.Fates- 
tinîens. Fhntafae^ lui anssL est 
passé par l'univenitê de Nioe avant 
de devenir journaliste au Proûeaço/, 
è Ajacdo, puis assistant teduiique 
aux entreprises cnhureltes. ' 

Tous étaient des amis de Guy 
OrsoaL Tons aussL d^près ceux qui 
les ont connus, pratiqoment les 
vertus corses : rattademeiit à la 
terre natale, fa fidélité en amitié. Ce 
sont là des portraits sommaires et, à- 
lenrs yeux, acc ess m res . L'essentiel 
estsilfeuts. 


L'essentiel c'est leur mobile. 
Lents avocats, M** Antoine Sdae- 
càro et Marie-Tbérèse MattST en 
tête, ont déjà sonné la charge. 

« Cette qfftdre de la prison d’Ajac- 
cio, ont-ils proclamé haut et fort, est 
ütcompriMnslble en dehors du 
contexte de Voffaire OrsonL Pour- 
quoi H comment des gens crU pu 
prendre les armes pour venger celui 
qm était leur ami ? Voilà ce qu’Ü 
faut savoir. Or, cette affaire Orsoid, 
la façon dont elle a été Instruite, est 
un véritable déni de justice. Nous 
sommes ici pour que tout soit dit. 
aussi loin que çe doit Vitre. Chaque 
fois qu'en Censé ta justice a été 
défaillante, d'autres se sont substi- 
tués à elle. • 

La défense a donc fait citer le 
juge d’instnictiOD chargé de Tafraîre 
OraonL M*» Marie-Thérèse Knit^ 
ainsi aue le commissaire Peltegrioi à 
qui elle entend poser un certain . 
nombre de questioas. Tous deux ont 
fait savtrir, par lettre, qu’ils ne vien- 
draient pas. 1a première ^estimant 
liée par le secret de l’instruethMi, le 
second assurant qu’il n'a jamais rien 
connu de ra0aire OrsonL 

La cour déridera, pins tard, si ces 
auditions hii paraissent ou non 
nécessaires. Verra-t-on aussi 


MM Robert Broussanl et Josepb- 
FfanceschL ce dernier en sa qualité 
d'anrien secrétaire d'Etat à la sécu- 
rité publique au moment de l'afiairê 
Orsom’, et cités l'im et Pantre par. la ' 
défense ? On ne saiL 
' attendant, c'est Pierre Albert, 
tmi qui a exposé aux jurés du Rbfaie- 
les malheurs de la Gôise, les raisôis 
de fa révolte « après deux siides-de 
colonialisme.». D . a ainsi loagae- 
meat parié d'une politique qui > à' 
nds en pérU notre histoire, notre 
langue et notre culture ». H a euepreé 
le sentiment des Corses « de se trou- 
ver étrangers sur leur propre 
terre ». Q a ajouté : « Nous riponr 
dons à le riblenee d’Etat, nous ne 
sommes pas des, terroristes, nous 
sommes des résistants ». en saluant 
an « leg résistants' eam^ 

ques, les résistants .basques et les 
résistants Irlattdms ». Les antres se 
sont associés sans réserve à ce 
préambule. Le président Cerdini a 
Irissé (fav, ce qui était assnrémoit 
l'attitude d'un sage. . ' 


SCIENCES 


LE VOL CONJOINT APOLLO-SOYOUZ A DIX ANS 


Un pont cosmique en or massif 


Il est des noms que Ton 
n’oublie pas comme Gagsrine, 
premier homme à avoir volé dans 
l'espace, ou comme Armstrong, 
premier homme è avoir pi^ le 
pied sur la Lune dans la partie 
sud-ouest de la mer de la Tran- 
quiilité. Et puis, 3 en est d'autres 
que la mémoire enfouit quand 
rile ne les oublie pas. Qui se sou- 
vient encore de ce que Thomas 
Stafford. Vance firend et Donald 
Slayton, pour les Américains, et 
Alexsi Leonov et Valeri Koubasov 
pour les Soviétiques ont bien pu 
faire 3 V a dix ans, en oette fin 
d’apr ùo midi du 17juDiet 19757 
En fait, rien d’autre que de se 
serrer la main par-delà les fron- 
tières pour SMiler de manière 
spectaculaire une certaine amitié 
retrouvée entre les Deux Grands. 

Personne ne fut dupe, en 
effet, du peu d'imérêt scientifi- 
que de ce rendez-vous 
américano-soviétique réalisé 
entre un vatsseau spatial A;^Ho, 
symbole de la conquête de la 
Lune et de la confiance retrouvée 
des Etats-Unis dans le domaine 
spatial, et une capsule Soyouz, 
reflet des grandes premières spa- 
tiales affact uées , entre 1957 et 
1963, par les Soviétiques au 
grand dam d'une Amérique 
humiliée per la mise en orbite du 
Spoutnik. Ce 17 juillet donc, la 
compétition fit itiaee pour un 

temps à la cotffé r a fa w. Mais ù 
quel prix, si Ton en juge par les 
500 miêions de dollars invastis à 
l'époqua dans catie poignée da 
main an or massif. 

Que raste-il da ce « porn co^ 
mique de ramitié américano- 
soviêtlQue» fait eau nom de 
ravefûr de rhumanité» ? Bien 
peu de choses au plan poirtiqua 
et guère plus au plan technique. 
Tandis que ia guerre froida déeU- 
nart un peu, les Deux Grands 
continuaient leurs œtivrtés dans 
une in diffaren c e apparMta. Les 
uns multétiieient les misoions et 


renvoi d'hommes dans l’espace 
pour de très longues durées avec 
leurs Soyouz et leurs stations 
orbitales Safiout, tandis que les 
autres devaient attendra la ntise 
en serwee de leur navette en 
avril 1981. Mais de coopération 
point, et ce d'autant plus qu’sn 
juin 1982, à la suite de l’affaire 
de Pologna. les Etats-Unis déri- 
daient d’interrompre l'accord 
bHatérel signé en 1972. 

En fait, ia porition des deux 
pays ne fut pas aussi dure qu'on 
vouhrt bien le dire comme en 
témoignefK l'ut il i sa tion du réseau 
de -poursuite américain pour 
recueiffir les données fournies par 
les sondes soviétiques Vega-1 et 
2 sur la comète de Halley ; la 
partiripation, en compagnie des 
Français, des Américains et des 
Soviétiques au système de sau- 
vetage par satellites (Sarsat- 
Cospas) : rériianga d'informa- 
tions à caractère médicai sur 
l’adaptation de l'horrune à Fap^ 
santeur et les récentes dérisions 
prises outre-Atiantique. En octo- 
bre de Tannée demi^, le prési- 
dant des Etats-Unis a, en effet, 
signé une résolution appriant à 
tm renouvellement de la coopéra- 
tion spatiale entre las deux pays. 

Les thèmes de discussion ne 
manquent pas et vont de l'éven- 
tusRté d’un rendez-vous entre la 
naveM et une station orbitale 
soviétique à un retour sur la Lune 
an passant par uns misrion habi- 
tée corijoifits en direction de 
Mars (le Monde du 22 juin). 
C’est sur ce dernier pont que les 
Américains ont proposé aux 
Soviétiques de les rencontrer à 
Washington. Uns manière élé- 
gante defêter. en compagnie des 
deux équipages d'Apollo- 
Soyouz, ce dixième anniversaire 
du premier vol habité américano' 
soviétique. 

J.-F.A. 


Action c()Hectivé . 

n aurait bien, aimé, en revanche, 
quelques préciskras sur les faits. 
Mais ces précisions, Albertini, 
comme Aiessaodri et . Pastalacei 
l'ont dit tout net t • Mws ne^tenoas 
pas à en apporter. » Fàudra-t-îL 
daiia CCS cooditioiis, 86 CDhrêntcr.de 
ce quL à leurs yeux, devrait être un 
aveu suffisanc : « Nous sommes tout 
à fait responsables: Nous recorutàis- 
sons que nous sommes entrés dans 
la prison et qu’U. y a eu deux morts. 
Mais la seule raison à cela c’est 
qu’Ü y a eu l'affaire OrsonL» 

M. - Cerdini a- insisté ; « Vous 
rCéteS quand même pas etarés par 
hasard î - , Vi 

— Non, c'étaü biat 4ans la but 
d’exécuter le responsable qui diri- 
^ait la bande de truands qui béné- 
ficiaient d'tuie impunité totale de la 
part des services de policé.' Ce res- 
ponsable, Leccia, avait dMgé l’erUi- 
vemeru de Guy Orsoni, ü avait par- 
ticipé -à son interrogatoire au 
cha/umeau, ordonné son et^cution 
es Salvadore Qmtinl, spécialiste du 
rapt eti Sardaî^, avait exécuté 
: notreamL» 

Dans celte prison d'Ajaccio, qui 
fit quri exactement ? Qui tua Jjco- 
cia, qui tua Contim dans leur cri- 
lule? 

- C’étidt collectif. 

- Vous n’avez tout de même pas 
ténu l'arme tous les trois en même 
temps? 

— Nos avont été tous les treds les 
exécutants d'un ordre du FLNC. » 

Car '3s ont consenti quand môme 
à le dire. 11 y eut bien auparavant 
une réunion au sommet. 'Mais eux, 
sinqiies militants de tare, n’eurent 
auenne responsabilité daws fa déri- 
sion qui fat prise. • Elle a été le fait 
de tout le rrmuvement nationaliste », 
dit Alessandri. 

. FurentrOs alors volontaires pour 
Texécution? 

Albertini précise : •La direction 
a pensé à nous parce que nous étions 
des amis intimes, de Guy OnonL 
Nous n’aurions pèa laissé courir ce 
risque à d’autres sachant qu'il y. 
avait 70% de chances de ne pas s’en 
sortir, • 

C'est préc^ment parce qu*ns ne 
purent pas «s'en sortir». Taie rte 
ayant été donnée et la prison re tiou- 
vant eucerdée, qu'ils profitèrent de 
oe supplément de temps pour aller 
xntenoger, après avrir tué et 
Continî, deux autres détenus Paie- 
ment impliqués dans l'affaire 
Orsom, Jrên-Siman Alfonsi et Paul 
i^dréanL^ Un interre^üoire dont ils 
tirent, aujourcThiu, parti nmr'justî- 
ner leur cnération : » Andréani nous 
a bien dit que lui et sàn équipe 
étaient couverts au niveau 
par des perstmnalitês. Il nous a 
cotqié que c’était bien LeeeUi qui 
avait dirigé l'etdèvemem. 

- Vous ne l’aviez encore jamais 

a/r, remarque le prfaideaL ■ 

pouvons U 

due a l audiet^. m 
ftul Andréani devrait venir le 
«wnnner. Pour la défense, c’est fa 
tenijM majeur, edui qui, en somme, 
jusüfiaiL ^rès couftîe «bon droit» 
oeréquipe. 

Utoîs, dans ce proep 3 semble 
que les témoins seront rares. Ainri, 
par exemple, ' les deux surireillants • 
qui furentUgotés et sêquestrré par le 
<^<>°unando ont produit des CCTdfi- 
cats médicaux pour dire qu’ils 
^ent, encore aujourdiiui» Hane 
mcaracité de vemr déposer étant' 
do^ le traumatiame psycholomaue 
subi et qu^ pour eux, cn^d&fi des 
“«“C <fas années, n’a pas 
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ARTS ET SPECTACLES 


r^MILES ■ 

Davis 

L'ESPRIT DU JAZZ 



« Je voudrais • enregistrer 
bientôt en pnblîc », disiez-vous 
à Antibes i'an passé (1). 

. Reprauw doue sur ce pdini : 
votre dentier disque (You’ le 
Under Arrest);, sophàstiqui, 
impeccable, poliei-, est tota le 
contraire d’un enreÿstrément 
én direct, • iive »... 

- Nous verrons. Si ' jU da' 
matériel d'avancé, je le feraü. 
Poor ie moment; nous n'avcnis que' 
deux moroeain. Xen . ài encore 
composé un rautiu jcw, Ü y a 
environ -un moîs^ « Lîve Oui, 
bien sür, il faut' vor. Avec Vihee 
V^bnm, moQ-neven, à là batterie', 
on peut enr^îsU«r en' studio pOiûr 
le même résultât' Parce quMl n*est 
pas de oes batteurs qtu perdent le 
tempo. En public, vous êtes porté, 
par tout un tas de dxses, 1e. 
fieu, par le jaublic, par Téser^ 
instantanée... En 'studio, un bat- 
teur ordinaire laisse se défaire le 
temps, le tempo. Mon tem^ à 
moi est paxlkît. II est eu mm. Je 
ne sais pas si c'est une chance ou 
une calamité..'. Chaque fois que, 
autour de mm, j*entâid$ lé temps 
tmnber, se défaire, je ne peux phis 
^er. Souvent, I» batteurs de 
jazz ne gardent pas- lé ryUime. Ils 
se laissent vivre. Us; sont trop 
confortablement installés dans 
leurs habitudes. Les gens installés 
me tapent sur. lè systâne. 

» La différence- avec mon 
neveu, c’est qnTd ne connaît auenn 
des clichés des années 40 et 50. 
Ça m'a pris deux ans, pàift^ 
pour obteiür d'un' battent ce que 
je voulais qu'il fasse. Jack DeJob- 
nette, par exemple;. ieiUi donnais 
des disques de Bnody Miles, le 
batteur de Jimz Hehdrïz. Je lui 
disais de tenir ce lythme-.simpie- 
ment et de le placer de temps en 
temps. .Buddy. .peut .jouer 
n’impmle quel morceau, il fait la 
même chose, maïs chaque fms 


qu'H joue un air, c'est comme s'3 
venait de l’entendre. Art Blakey, 
c'est pàz^ U peut jouer exacte- 
ment les mêmes choses que dans 
les années 40, mais U les. joue 
comme si quelqu'un ven^t de les 
lui montrer, et que ça lui avait plu. 
Comme si Jésus .était venu le v<àr 
et lui avait dit : « Al/ez, j’ai ça 
pour toi. joue-le. » Un batteur 
change le son d'un (mheatre. Moo 
neveu, je lui dis des petits trucs : 
je ne peux pas lui dbe tout d'un 
coup. Des trucs comme : * ne 
commence pas fort, va douce- 
. mèiU. puis moine, joue plus fort, 
et fie laisse pas tomber le tempo, 
soutiens le même rythnw ». 

■» La plupart des batteurs pen- 
sent que, en tapant fort, ils font 
quelque , chose, ils pensent qu'ils 
joueuL K^üs qiiand un batteur 
joue fort, les mains sont inégales : 
il . ferme l’autre main, comme les 
booceurs, et c'est toujours le même 
vieux, rythme ; il n'a plus de 
garc^ plus de réserve. 

» Quànjâ je joue très haut, je 
ne fhîs pas ça. On peut jouer une 
note très hante. Les batteurs ont 
du mal à suivre sans forcer. Pal 
deux hernies. L'une içL l'autre iâ. 
Vous savez d'où elles, viennent ? 
Des banéurs. Vous voyez la diffé- 
rence ? Depuis trente ans. je porte 
une ceinture. Hernie â l'aine 
droite, là : PhiUy Joe Jones. 
L'autre, de yeutxe. côte : Jimmy 
Cobb. .Hiec smr,- en Grèce, fai 
oublié ma ceinture et je l'ai res- 
senti. 

» Na sex: L'amour, mais pas 
de sexe. Je ne peux pas m'envoyer 
en râir et. jouer de la trompette. 
C'est comme ça. A la première 
mesure, je suis capable de dire ce 
qu'a fait mon batteur la nuit pré- 
cédente. S’3 n'a pas dormi, il ne 
lui reste rien. L'entraîneur de Joe 


Louis disait à sa femme que s’il la 
voyait traîner près de la salle, il la 
tuerait.. Un boxeur peut s'entraî- 
ner comme un fou pendant six 
mois et batifoler la dernière nuit, 
U est fichu. Les filles sont toujours 
là pour piquer la force des musi- 
ciens. Elles sont meurtrières. Et 
d’un autre côté, ce sont elles qui 
ont vraiment le feeling pour la 
musique. Plus que quiconque. 
Elles nous font écrire les chansons 
d'aasour. Toutes ces chansons 
d'amour, toutes sont différentes, 
ce sont elles... 

» Mon neveu est un sacré musi- 
cieu. Vince Wilbum, vous verrez. 
Pour ses sept ans, ma sœur ne 
savait que lui acheter. Je lui ai 
dit : « Aehète-lui une batterie. » 
Elle achète n'importe quoL Bien. 
Noël suivant, elle me demande à 
nouveau. Je lui dis : • Achète-iui 
donc une batterie. » Même scéna- 
rio. Noël suivant.. Finalement je 
lui en ai acheté une... 11 Joue bien, 
mais U deviendra un grand bat- 
teur. 

~ Ce thème, Jean-Pierre, 
qui est devenu un de vos succès 
de scène, depuis 1981. vous le 
glissiez déjà dans un chorus 
sur Walkin, en I960, dans un 
concert en Suède avec Col- 
trane.. 

- J’ai toujours Jean-Pierre 
dans la tête. C'est une berceuse 
française. • Tu te rappelles quand 
Qi as écrit ça?» m'a dit un jour 
G3 Evans. On a travaillé autour. 
C'est une berceuse que je jouais à 
l’époque pour endormir Jean- 
nêire, le fils de ma femme. Je 
reprends ce thème constamment 
Le public réagit bien. 

- Vous venez de quitter 
Columbia, CBS? 

— J'ai quitté Columbia parce 
qu’ils n’ont pas sorti Time after 


Avec son concert 
ckj parc de La Vit/ette 
(n Banlieues 89 » : 
fêtes et forts). 
Miles Davis 
boucle sa tournée 
de rété. 

Impérial et canaille. 
Le groupe n'a jamais 
mieux tourné 
qu'animé 
par son énergie 
désinvolte. 

Time, la composition de Cindy 
Lauper, l'an dernier. Je l'ai jouée 
partout, je l'ai enregistrée, ie 
public en redemandait et J'ai pré- 
venu le producteur de CBS. Ça 
tombait juste après le vtdéo<lip 
de Cindy Lauper, et pour moi 
c’était important : je pouvais faire 
de l'argent Mais a cette époque, 
les producteurs étaient trop 
occupés avec Wynton Marsalis. 
Plus tard, l'un d'entre eux. 
George Butler a rappliqué après 
mon concert de Montreux : 

• Cette ballade. Time after Time. 
il faut l'enregistrer, sortir le dis- 
que... - On était en juillet 1984. 
Pour l'enregistrefnent c'était fait 
Le disque vient de sortir, il y a 
seulement deux mois. 

• Les producteurs construisent 
des images. Cest tout ce que les 
Blancs savent faire : construire 
des images et poser des éti- 
quettes ; ça, c'est du jazz, ça ne se 
vend pas; ça. c'est du rock, etc. 
Wynton Marrâiis, on lui fait enre- 


gistrer du classique. A moi, il peut 
me dire : - J'en ai marre. - - Fais 
donc ce que tu as envie de faire. 
Si tu ne veux pas jouer de musi- 
que classique, laisse tomber. 
Quand tu joues cette musique de 
Blancs, elle sonne bien. - » Par- 
fois. répond-il. j'ai l’impression 
d'être moi-même un interprète 
blanc. • Ça me trouble. Pour moi, 
ma musique ne ressemblera 
jamais à une musique de Blanc. 

• Quand j’annonçais à mes pro- 
ducteurs que j'allais jouer des bal- 
lades, ils s'imaginaient je ne sais 
quoi, que j'allais jouer Stardust 
ou des vieux machins. Ce qui 
m'intéresse, c'est ce que j'entends 
aujourd'hui, ce que j'aime 
aujourd'hui. «Time after time>. 
les chansons des Beatles. les stan- 
dards d'aujourd'hui... 

» Après, ils m'ont cherché, 
prêts à me donner ce que je dési- 
rais. Je n'irai plus avec eux. 
Même s'ils me donnent n'importe 


quoi. Même s'ils me changent en 
Blanc... 

- Vous arrive-t-il d'être 
plus ou moins satisfait après 
un concert? Qu'est-ce qui 
varie ? 

- L'espace. Le lieu. Quelque 
chose que j"ai fait Quelque chose 
qu'ils n'ont pas fait. Mais J'ai 
répété avec mon groupe au point 
qu'il doit tourner â 80 % de scs 
possibilités. Alors, même si ça ne 
me plaît pas, ça reste bien quand 
même. La musique va dans des 
directions différentes chaque 
soir. » 

Propos recueillis par 
FRANCtS MARMANOE 

* Le 22 juillet à 22 heures au 
parc de La ’Villetie. Auparavant, 
Miles Davis est encore au Festival 
de Nice, le 17 JuIlIeL puis à Nîmes 
le 19. 


{\\ U Monde du 2S juilkt 1 984. 


L ES étudéase 
..multiplient,.. 

en français, 
en anÿais, et (es - • 
hommopee coinsserfe au nnéaste 
eusse Atéiin Tanner. Nous n'avons . 
pas ouUé le dossier très personnel 
qu'avait ras sembl é en 1974, sous 
te trtra te AêXisv du monta où te. 
cinéma seha Tanner lédh'ions 
L'Abs (Thomrae, Lausanne), Michel ; 
• Boi^ Un rivFB toût-rééent. Tan- ; 
nsr, dûà son eorapatriote Paistian 
OlmiUM léÂÂms Henri -Veyrier), 
complète — intaUigammenx notre 
visior» d’un artiste peu réchietibis 
aux catégpries établies.. L'auteur a 
ïe rnéiite -d’séxsrrier son suiet près-'' 
que sur le ton de- ta- conMenee, - 
pour mieux nous rapprocher d'une 
œuvré insoIttB, Indéfaç tib lameBt 
h^vétique, située à. un tnomant et 
en un lieu pêcis, en .même .temps 
ouverte àTQusies vents du tor^. 

Christian Dinstriu pairie un peu - 
comme tin''- camnade, peut-être 
disoipie psrcertaina.caaés comme 
Mck- dans' Jas . ^autéee-lumièm, 
mais camiwade, coRgébe d* Aorri, 

' rüduni du même e^rtt de reritœehe 
et de contestation pernwieriter à . 
un. autre eaoierade: En 'mèm - 
tewTps.qq'êaBsumé.tesaepaetetes , 
^us ffufcjectffs du.-trsveê [tf Atoin - ' 
Tarsier, il fl'oubfe pa% setOfi-uw 
exiflénfîé qui a envahi aufOu'rd'tHii, . . 
un peu . toute la rachérehe ItistÔFH 
que .én matière de. cinéma,/ de 
débusquer la théorie derrière, la . 
pratiQUB. ta méthode à mivers les 
mésriûne du imx. 9 réussit son. 
portrait; parce .que, pour. I» 
cinéaste: pour i'hornme à (a . 
eam6ra..<^tespfectéerspas. dès 
(es pramiefa .toiffs de manMaBe. 



Planète T anner 


Alain Tanner naît è Genève, il y 
a un peu plus de cinquante-cinq 
ans, .d'une mère actrice et d'un 

- père artiste peiner^- Ascendance 
.cosmopolite, hongrois e , française, 
'amériraine, .comme S va de soi 
pour ce ôtdyen ty^ de le Confé- 
dération hehrétiquB. Un sem bl a nt 
:d'écudes universitaires, section 
économia, puie raffrontement avec 

. ta^réaSté ; réalité rêvée, pes tout à 
..fait ra^ect^tie. déjè marginale. 
Deux ' dfrections, brièvement la 
• marine eu long cours, bouriirtguer 
sur lés côtes de l’Afrique occidert- 
tele, puis te cinéma, pour la vie. 

' .Une première virée à Loixires, 

' quand rAr\giet6rFe'se r cvcMto , mal, 
'de' son rêve impérial, et qu'urte 
nouvelle génération va i ressaut 
des riœUes fortaniosoB, au titéêtre. 
autour du'Royai Coiet Theatre de 
George Devine et du VVorfcshOp 
> Theatre de Joen Uttlewood, et ai 
..finérabjre. Alaèi Tanner refoicit la 
c^MUria britannique, et les jaunes 
Turcs, Lindsey Anderson, Karel 
Rœsz, Tony Rieharilson, venus, 
peur tes deux premiers, de la revue 

- Satptence, qui s'apprêtent è.laneèr 
.Je fflouvenMm du Free Gnema. U 
■habite chez Undsay Anderson. 

pendant ta journée 9 treveaie au 
Britjsh Fém Institute, le soir' il 
découvre, bien • evam la France, 
ving^ons pka tôt. Ozu et Satyajb 
fiay.'Dès qu'H peut, H trai^le aii 
'nx^itàge artisanat de Mce TsnA.uh 


LE CINÉASTE DE L'UTOPIE 


Un livre et une rétrospective 
pour Alain Tanner, 
avant que l'on découvre 
son nouveau film. 

No man's land, 
à la Mostra de Venise. 


■ le cinéma . fut un 
' engagement de 
tout rêtre. l'ec- 
compHssemenr de 
soi-mbne, 9 sufSt de remomer aux 


moyen métrage réal'isé avec Claude 
Goretta. son copain du dné-dub 
universjtalre de Genève, lui aussi 
établi sur les rives de la Tamise. 

fdee T/met, tourné vers 195S- 
1956 aux alentours de PiccadiHy, 
garde encore aigoureThui sa fraî- 
cheur, reflète une époque, un mou- 
vement social, révèle une attitude 
tece au réel et aux individus qu'on 
retrouvera plus tard dans toute la 
production d'Alain Tanner : malgré 
une inefination naturelle vers le 
théorie,- la réflexion théorique, 
ndéok)^, la réalisateur de Cfwries 
mon ou vif n'ira jamais jusqu'à 
sacrifier ses histoires ou ses per- 
sonnages sur le lit de Procuste du 
dogmatisme politique. GaucMste 
dans rême bien avant 1966, sans 
la mcxndre tentation droitière. U 
restera, sinon gauchiste, en tout 
cas homme de gauche inécusable- 
otent, soucieux de toujours analy- 
ser, expnquer. d'être à l'écoute 
attentive du monde mal embourité 
où nous vivons. 

Regarder, écouter, témoigner, 
cela signifie siévitablement partir 
de quelque façon du documentaire, 
n est rite tesetné par fes MeStree 
fous de Jean Rouch, auquel il 
consacra une longue étude dans 
end Sound, en 1956. Mais le 
documentaire qu'il admire alors, 
auss bien chez Rouch que chez ses 
amis artglais du Free Cinéma, n'a 
rien à voir avec une tradition sclé- 
rosé. rigidifiée. encore à la mode 
des deux côtés de la Manche. 
C'est tout natureliemem que, à tra- 
vers les exemples d'ûzu et de 
Sstyajit Ray. l'approche documen- 
taire de base aboutit à une exalta- 
tion de la fiction, â une driacation 


du temps qui remet en esuse toute 
acceptation béate du monde et de 
la société tels qu'ils fonctionnent. 
Voyage â Tokyo et Pathar Panchali 
sont les dates pour toute l'équipe 
du Free Gnema. 

En 1959. quand Alain Tanner 
quitte l'Angletene pour la France, 
te Free Cinéma est déjà du passé. 
Pour Lirxisay Anderson et Karel 
Reisz, le documentaire, même 
exalté, subHmé. n'est qu'une étape 
pour tenter d'entrer dans l'indus- 
trie. Le corésUsateur de Aêce Time 
s’arrête dans notre capitale à la 
grande époque des Cahiers du 
dnSma. juste avant l'explosion de 
la Nouvelle Vague. Il regagne sa 
patrie en 1960. invité par Franck 
Jotterand, responsable du supplé- 
ment littéraire de la Gazette de 
Lausanne. De leur collaboration 
résulte en 1961 Ramuz. passage 
d'un poète. En 1964. Tanner réa- 
lise son premier long métrage, 
dans la droite ligne du Free 
Cinéma, et d'abord de We an the 
Lambeth Boys : les Apprentis. Une 
viHe à ChandigBrtt (1966). sur la 
travail de Le Coibusier en Inde, 
marque le début de sa collabora- 
tion avec le critique et écrivain 
anglais John Berger, bien connu à 
Londres dans (es années 50. et qui 
sera son compltce dans trois longe 
métrages de fiction, la Salamandre 
le MUiêu du monde 
et Jonas qui aura vingt-cinq ans en 
l'an 2000 {^Q79). 

Chartes mort ou vif. second fêm 
de lorig métrage de Tanner, mais 
sa première œuvre de fiction, nourri 
de notre mai 1968, éclate à 
Cannes, à (a Semaine de la critique 


en mai 1969. comme une petKe 
bombe. Un merveilleux comédien, 
le fils de Michel Simon. François, 
nous fait presque croire que la 
révolution est eu coin de la me, ex 
que les capitalistes, du moins sur 
les rives du Léman, sont tout prêts 
à faire amende honorable. Nous 
découvrons l’accent suisse, 
l'humour suisse, la nonchalance 
helvétique. Deux ans plus tard, 
nous serons transportés par ces 
mêmes qualités dans la Saiaman- 
dre, où, autour de Bulle Ogier, ven- 
deuse de magasin, s'agitent deux 
étranges hurluberlus incarnés par 
Jacques Denis et Jean-Luc Bideau. 
De 1973 è 1979, du Retour d' Afri- 
que à Messidor, en passent par le 
Mdieu du monde et Jonas qui aura 
vingt-cinq ans an Tan 2000. Alain 
Tanner chante l'utopie, puis 
l'échec de l'utopie. Il se veut un 
peu la tête chercheuse, le baromè- 
tre d'une société confite dans le 
succès matériel, les valeurs bour- 
geoises, incapable de libérer vrai- 
mam l'individu. 

Il rompt brusquement avec son 
pays, ses montagnes étouffantes, 
son cocon protecteur, dans deux 
ouvrages charnière, appel à 
d'autres voyages, à d'autres 
découvertes : fes Années4umièra 
(1981), tourné en Irlande et en 
aillais, langue qu'il maîtrise par- 
faitement, et Oens la vi//e btartehe 
(1983). multilingue, mais centré 
autoix de Lisbonne, d'un Portugal 
mythique, de sa capitale perdue 
dans le passé mais ouvrant vers 
l'infini. Ces années de maturité, de 
m'ise au point, sont en même 
temps un retour à la case de 
départ, aux sources : la vraie vie 


est ailleurs, non seulement sur les 
rives tlhmitées de f’fmagtnaire, mats 
au contact des vécus incennus. de 
paysages autres. 

Mo man's land. son tout dernier 
film, ouvre peut-être un troisième 
chapitre : il a pour cadre cet 
espace incertain entre deux 
mondes, deux cultures, la fronttère 
entre la France et la Suisse y 
acquiert une valeur plus large, 
devient symbole. Tout le chemine- 
ment d'Alain Tarvier. c'est cfabord 
un voyage à l'intérieur du moi. 
témoignage de son effort inlassa- 
ble pour comprendre un mal qui 
n'est plus seulement celui de la 
jeunesse, mais embrasse l'époque. 
C'est la quête sensuelle d'images 
de plus en plus belles, le refus de 
jouer au petit soldat, mais derrière 
soi l'acquis d'une œuvre qui rxMjs a 
posé tant de questions brûlantes à 
nous Occidentaux. A nous pas seu- 
lement Suisses, mais aussi Fran- 
çais, Angleis, Américains. Tout 
nous invite, et d'abord les plus 
jeunes, â voir et à revoir des films 
qui sont autant de « romans de for- 
mationi. comme on dit en a((e- 
mand. de bouteilles jetées à le mer 
pour Crier qu'on peut encore, mal- 
gré les prophètes de malheur, 
croire à la vie, è l'amour, â l'avers 
ture. 

LOUIS MARCOREUE5. 

* Tanner, par Cbrisiian Dim'i- 
triu. Editions Henri Veyrier, 
135 F, 134page& 

•k Rétrospective des films à 
partir de ce mercredi 17 juillet au 
14-Jujllet Parnasse. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Au Théâtre munidpai 
d'Avignon^ il a joué 
€ nie des morts » 
de Strîndberg, 
mis en scène par 
Hans-Peter Utscher. 
Alain Cuny, 
un grand acteur 
métaphysique. 


Cuny, acteur étoile 


SmiNDBERG RACOUfTE LA MORTJOyEUSB 


U N homme miMt revenu à 
la vie prend une plume et 
du papier et note par 
écrit ce qui lui est arrivé lorsqu'il 
est passe de la vie à la mort. U 
raconte aussi des choses dont il se 
souvient de l'autre côté du pas- 
sage — U est resté de cet autre 
côté quelques heures ou un peu 
plus. 

Telle est l'expérience «TAugnst 
Sirindberg que Hans-Peter Lits- 
cher présente au Théâtre munici- 
pal d^Avignon. Le texte de Strind- 
berg, appelé /7/e des morts. 
traduit par Carl-Gustaf Bjuis- 
trSm et André Mathieu, se référé 
lui-même à certaines pages de 
Platon. Plutarque. Goethe et dn 
théosophe Swedenborg. 

Avant d'en venir au récit très 
discret d'an suicide (il ne pronon- 
cera pas ce mot), Stiindbeig com- 
mence par "disamarrer» la vie 
dlemênie, en nous expliquant 
que, d'après un certain nombre 
d'épreuves qu'il a connues, U est 
convaincu que les actes accomplis 
par les vivants pendant leur som- 
meil, dans leurs rêves, ne sont pas 
seulement de l'imagination pure 
mais qu'il existe, quelque part, 
une réalité de ces actes. 

Réalité ressentie en fait par 
chaque personne, au pmnt que les 
actes commis la nuit nous poni^ 
suivent quand le jour est revenu. 
Strîndbeig ajoute que seule cette 
réalité des actes nocturnes expli- 
que des satisfactions, des allants 
^Rouvés le matin et, au contraire, 
des inquiétudes, des remords. En 
particulier, la manie de la persé- 
cution est déterminée, selon lui. 
par des répétitions d'échecs subis 
dans le sommeiL 
Après cette préface ttociume, 
Stiindberg fiüt appel à Sweden- 
borg qui, lui, rend compte d'expé- 


riences qu'il a traversées le jour 
quand U était bien éveillé. &cpé- 
riences au cours desquelles il était 
même, dit-il, plus iw^lé que de 
coutume. Sa^enborg a connu 
des espaces de temps pendant les- 
quels il éprouvait que son âme 
âait détachée de son corps. Alors, 
encore une fois tout à fait réveillé 
et calme et maître de ses réflexes. 


se retrouvait là où il était dix 
minutes plus tôt, à 100 mètres de 
chez lui. Ayant ainsi déstabilisé 
certaines frontières, Strindberg en 
arrive au compte rendu d'une 
interruption volontaire de la vie 
qui consiste à se donner la mort 
au moyen d'émanations de cya- 
nure de potassium. Strindberg 
note les phénomènes phyriques 


autres. Çda, afm d'expliquer sa. 


déplace.â.sffvolonté. Lês hommes 
habitent des cases amples aux 
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U a vü des « esprits •, il les a tou- 
chés, il a parlé avec eux. ^ 
• esprits*. Swedenborg entend 
des femmes ou des hommes déjà 
libérés de la «prison» du corps et 
qui ont ainsi nScupéré l'ensemble 
des facultés de leur âme. 

Tout aussi réveillé et conscient, 
Swedenborg raconte que, au cours 
de promenades à pied, il lui est 
arrivé de se trouver •dans un 
autre lieu • ; U quittait tout à 
coup son lieu de promenade, il 
était ailleurs, U traversait une 
route, entrait dans une maison, 
parlait avec quelqu'un, autant de 
lieux ou de personnes rfels et nou- 
veaux pour lui, et, tout à coup. Il 


causés par Padde cyanhydrique ; 
étranglement léger de la gorge, 

S oût particulier et désa^eable 
ans la bouche, paralysie des 
biceps, douleur à l'epigastre. 

Mais Pessentiel, dit-il, n'est pas 
là. L'essentiel est que ces douleurs 
ne sont rien à côté d'une sensation 
non pas d'extinction lente, cmnme 
lorsqu'il s'endormait, mais de di^ 
solution. De dissolution très 
agréable. Le contraire, précise 
encore Strindberg, de l'approche 
du stmimeil puisqu'un quittant la 
vie le mourant gagne en lucidité. 

Ici, brève parenthèse de Strind- 
bcTg sur des cas oonnus de pet^ 
sonnes- mortes qui ont été rame- 
nées à la vie lors d'accidents ou 


nouveau lés prtqM» de Sweden- 
borg aux siens propres. 

Empruntant une image, Strind- 
beig évoqne une • ehatnbre de 
dêsnabillam » où les morts, aussi- 
tôt après le décès, sont débar- 
rassés des « vêtements » qu^ ont 
été contraints de porter par la 
société et par leur famille. 

Par « i^(«nen£r », . Strindberg 
entend évidemment ■ . des 
cmduites, des façons d'a^. Et U 
cite Goethe, qui avoue que'* tout 
sùnpiemem. pour pouvoir vivre,' i7 
a dû faire taire ses ôpùdons.fetn- 
dre ae penser du bien de tout le 
momie et surtout dire du.lden de 
tout le monde ». « Une longue vie. 
continue Goethe, înwlîque que 
les rôles ainsi multipliés ri^uent 
de s’embrouiller. » Et Strindberg 
ajoute ' : « Malheur à celui qtd 
s'est embrouillé à tel point qu’il 
ne connoit plus aucun rôle par 
cœur : U lui faut rester à. là mai- 
stm. » 

Libéré par la mort de ses déçû- 
semeuts mensongers, le sujet 
atteint l’Ue des morts, c'est- 
à-dire, selon Swedenborg et 
Strindberg, « la forme supérieure 
de l’existenee ». 

Béatitude entière. Le çmps est 
formé de substances plus fines. 
Les aUments, tons d'osiÿne vég^ 
taie, sont û 'inibtils quils sont 
consumés sans le mécamsmie de là 
digestion, finies la ingestion et ses 
circonstances déplaisantes, le 
ccMps ne rejette que des vapeurs 
d'eau et des gaz purs. L'air est 
d'une autre composition, ainsi que 
les lois de la pesanteur : c'est par 
la respiration seule que le sujet se 


habitent des cases amples aux 
tcnts ouverts sur la marche des 
étoiles. Us vivent par couples, 
hommes et femmes ; il n'y a pas 
d'enfants. Les ensemUes.dé cases 
forment une station qui flotte 
rianft l' W ou l'eatt. ' 

Strindberg note' ^ > .Grtlr • star- 
tion eh une station tranatoire. 
une station de repos, comme si 
c'était là des vaccmces iTité aj^is 
la première mort et les ' Jours y 


alors entre l'eau et le cieU il a 
« ^tté la terre ». An contraire, il 


explique ' qu’centrer.' lentement 
d»out dans Teau est une action 
' pénible.- La~ pdîtzme est <ÿpie»ée, 
quelipte :chose d'impur, nùmte 
des pieds, vers là poitrine et 
menaee‘tà tête ». Cest, ponr lui, 
.{HusqoenikcatAdiemar. . 

: . .Strindberg associe l'acte , .du 
rfnngBftfi .immédiat, suivi de . la 
nottaboâ'bîenheurease; à Tacte. 
du aiicide^ de la mort vok»itairê, 
alors -qqe . rentrée .pKÿressîve et 
douJotumw debM 
. àceompâgnée «Hm sentiment .de 
cadcheiDair,.est-ppor hd.'là i^fi- 
. gnrat^dc lanmrt bj^ée, de bt 
-nurrt'naturéQe. ' 

. Qiioî -^'E .éo soif; te- bienfai- 
sancê .iynritueDe de Téan et ses 
fMÙvnrs'de .lelatk» avec les êEns 
absents expQqnént .qoe- Strind- 
be^ xeyeon parnû lesài^ 
dééi^Tte '*'grànâesvae anè é s * de 
r l'aordriâ .cpriBoe Une (te », un 
séjour emdianté qiu .b^ne dans 
• resM."’ 

L-.'Çies' .pages- saisi^àntes de 
Stjrîndbieig, ;.Han»-Pêter' Litscher 
'Im 4. teit <Sire à A4i^bon l'un 
des., phis .'.grands actêncs fiançais, 

. rù.jdrà.{^us puis etdes irins spirt- 
tudtemèn'thalntés : A3^'Cuny. 

• .^Atem.-Çu^ est léÀé presque 
immobl^- om - pénombre,. 


semblent brefscomme une fête. » 
Stiindbere Mile alois.de « la tete 


Strindberg pa^ ak«:^ «m/c^ 
dèmôurir». ■Î.'J"" 

Cmnment ne pas'niiw 
passant, que Swedeiiborg et- 


Strindberg. antimpcmt ^fiit-pln- 
sieors aspects de dliafahàtion de 


l'espace par les -techniques 
d'aujourd’hui. ' D*niDênrs;-‘ plus 


Idn, dans .cette description ..de 
l'après-vie, Stiindbeig dit ; • J*ài 
qiâtté fa terre »: et u .évoqué nn. 
».au-delà de là ffwitation terres 
tre ». Cela, au cou» d'UncompK 
rendu très curieux des' eBèts -de' 
l'ean sur les phénomènes de coo»- 
munication non corpoelS'; Striôd- 
berg a expérimente parl'lnjmèuiB 
que des relations fél^'tiiî^ues ne 


penvent avMr-lieu quteu-dessns 
d'une surface d’eau. *rjje fhùde, 
qui se volatilise aü-d^sus . de 
l’eau, dit-sL' est :eonducteùr ~des 


plus fins coura^ de.y-Câme à 
mtutejréqùâtce. ~ ■ 


nautefréqiiâice. » - 

Strindberg remarque vque, 
avant .re;q>énenee «te 'In^vaort, E 
n'a éprouvé une ' béatitude du' 
mêmeordre^ue par le moyoLdes 
bains de mer mais à là cop^tlon 
de courir ven Peau et d'y 
font de stùte la tête te-tçeiDuânL 
Puis, une fois eattèréméat 
immer^ ' de se lêtoéirner et de 
faire te planche ai r^j^id^nt le 
ciel au-dessus: Strindberg flotte 


cepeddaiif quel dans dû 

tiieâliiB, des formes in^stinctes. à 


tiiéâliiB, 4es /ormes in^stinctes. à 
trin^ iin. écran de vofle, pmnis- 
saiœiàbcXitiBpUF bn*né savait trop 
qu^e.,tâii^..très 'd6fîni&- Et l'on 
soMeait i une renuircpie dé Swe- 
deimmg- à inorts ^oi 
SQisaitde te « cJtaudéé'de désnà- 
biUagc' j»;: .« £«r ongêr savent 
alors :à qid ih affaire, ce 
qu'ils tmiÂ faire.»: 

.. MICHEL ÇOURNOT. 


MAIRIE DE PARIS 
^ THEATRE MUSIÛUE ET DANSE DANS LA VILLE 


Arènes de Lutèce. 48. rue Monge I S") - Métro : Monge 

du 16 au 21 JUILLET 1986 

SoiréM à 20 h 15 - Matinées les 20 et 21 à 15 h 

TOURNOI DE CHEVALERIE 

(version nouvelle) 

Jackie VENON at les Cascadeurs Associés 

Prix des plaiMS : 36 F - Tarife réduits : 25 F 

Renseignements : 277.19.90 mmtimmmm 


Production culturelle 
et artistique 



LA PHOTO TÈTE DE TWC 


* Explorer les courants de la aéadon contemporaine 

* Concevoir, élaborer, mettre en oeuvre 

* Saisir les conditions de la vie artistique 
CONTACT : Festival d*Av{gtK}n - Maison du Théâtre 


PROGRAMMES SUR KMANDE : 

Assodatk»! Technique pour l’Action Culturelle 
19, rue du Renard, 75004 Fàcîs - TéL <1) 277.33.22 


XXIV^ FESTIVAL INTERNATIONAL 

J.-S. BACH 

DROME SAINT-DONAT frange 

23 JUILLET - 11 AOUT 1985 


Marie-Claire ALAIN, orgue 
Soiisti Veneti - Oir. ; Claudio SGIMONE 


Gustav LEONHARDT et les KUlJKEN 
Daniel ROTH, Christophe MANTOUX, Michel CORBOZ 

WIENER BLOCKFLOTENENSEMBLE 
The Northern Synfonia of Englanrf 
Vladimir SPIVAKOV 

AACHENER BACHVEREIN 

Rue Pasteur, 26260 Satnt-Donat - Tél. : (751 45-10-29 


I MAGES accrochées, images 
projetées, images manipu- 
lées, images à vendre ou à 
échanger, images commentées, 
lou ées ou décriées, images rêvées, 
images m épri sées , images invisi- 
bles, images éclatantes on pétards 
mouillés. Pendant une Mwiaîw» à 
Arles, pour ces seizièmes Rencon- 
tres internationales de 1a photo- 
graphie, l'image a fait flot, et par^ 
fois flop. Tellement innombrable, 
démultipliée et ressassée qu'elle 
devient un peu «w»™» un mot 
dont on se remplit la bouche pour 
ie recracher, une fois qu'm l'a 
vidé de son sens, penaud et 
absurde, ou au oontràire glorieo- 
sement énigmatique de nou- 
veauté, à force de Tavoir répété à 
toute allure. Conune on ne sait 
plus si l’image prend deux « m », 
si elle est nua^ qui nage ou mage 
qui met les points sur les « i ». <» 
ne sait plus si on doit la regarder à 
l’envers, Penrober de silence et de 
mystère, de bimbeioterie de fête 
foraine, de musique d'église, de 
texte sacré ou tririal, si on doit la 
présenter toute nue et pauvre, 
humblement ou avec arrogance. 
Si elle a mérité ces sifflets, si ces 
gloses ne Pont pas trahie. 


cadre noir sur un écran blanonoir 
dans la nuit, . et une voix qui 
raconte ce vacilJement lùzarre de 
te recherche d'une îmag» qu’on a 
pressentie mais à laquelle peut- 
être on ne voudra pas donner le 
jonr, ça devient la nmt, un crime 
de lèsc<orporation, ose fiireur.. 
La fourmilière parcourue par sa 
rumeur cherche un traître à 
démasquer. Vous comprenez, les 
images sont si bonnes, si faciles à - 
vivre, elles se laissent si gentiment 
ou méchamment prendre, quelle 
injustice ce serait de leur intenter 
un procès de mots, de les dénuer 
de leur belle évidence et de leur 
aptitude au rendement — capital 
etréaEté: 


cette « fête de l’image », qui s'ett 
déroulée' pendant une semaine aii 
théâtre antique, cinq fîhns ont .été 
projetés: ITntrospection du -Sufr. 
dois .Lennart Nilssm da^.îes . 
mécanismes de la procréation,* un 
long métrage de Maiy EIièn* 
Mark .sur la prostitution. ènfaB^ 
tine, une séquence haOui^teante: 
de David Hockniÿ, qui à brici^é ' 
un objectif -pour que Pimagcsiirif ' 
directement morodfe à.te .prise 
de vues, un curieux document de 
Christine Lombard sur un' photo- '. 
^phe -chinois narcifeiqûemajt . 
cinglé, une rétrospective au bànp- . 
titre produite par le.Ç^tre de la 
photographie dû photographe - 
soôal amérieam Leâiisl^pe. 


:: :y, vnie 
. de. la photüi^phie, 
: ■ foire aux imag^. 
\:Sà^mêà ièhcàhtrés 
adsmàponalesd"^^ 

. ^ urie sèrhaine de fête 

^ tout rété 

I " exposrtKms, 

I ; . La mailleuré : 

y. . >-^t^ceBed^^ 

I DàM Hqckney. 


On est tout touniebouié par 
Tassant et la demande des images, 
par leur bataille rangée ou anar- 
chique: (Joe quelqu'un coupe le 
régime, débranche la prise d'ali- 
mentation (c'est Denis Roche 
cette année qui nous a fait la 
farce), c'est la panique. On souf- 
fre ou on est ébloui de la surabon- 
dance des images mais, tout fl 
coup, un liséré blanc autour d'un 


Chaque année, ces Renctatres 
de la photographie jonent le rôle 
du symptôme à tête de Turc. 
Voilà pourquoi on lenr tape 
dessus, voQà pourqaeâ on leur est 
fidèle. On crie à l'inflation a*»b 
images, mais leur suspension on 
leur mise en doute devient éjtider- 
miquement offensante^ Trop taril 
pour faire marche arrière. 
L'aboyeuse image est reine, elle 
claque si bien aux yeux;, elle 
s'imprime avec tant d’eflicariié 
sur les rétines et sur Jes 
consciences que c’est avec condes- 
cendance qu’elle va chercher ses 
parents appauvris, te vieille litté- 
rature désuète, la -présomptueuse 
pcintuFe, te pétaiadastê musique, 
eDe,.te cousine enrichie, pour- se 
redonner on brin de iu^re, pour 
gagner dés o^wsants, des adora- 
teurs floués, des exég^ acca- 
blés. Cene année, par exempte, à 
Arles, la photographie a feint on 
recul, une défaite passagère, elle a 
bien voulu faire croire qu'elle peir 
dait du terrain, qu’eUe devait 
lâcher son lest, son historicité et 
sa spêdHcité; ponr reprendre un 
essor. Les f2ms cmt empiété sur 
les traditionnels montages audio- 
visnels.. Sor.sept dM.soûéejs .de 



photographiques.. - Ultra- 
qw^màtique . enfln qu'une 
autfe' des- éxpositiàns,' comme un 
gag un, peu louche, noos ait pré-, 
senté.' des .pàsti.ches jlês; chefs-, 
d'miivre' dé^ Ui''pbotograpbic. 
Commesi'dlé'étaitparvenncà nn 
simunniB' de- .netHëtofur dans son - 
histoire et dans- l'avènement de-sa 
prodwBtiôn, qixi'hil<»draheràit'de 
faire mardmarrière, où'de s’intei^ 
'’onipre.' 


Ultra-symiptomàiiqne àiissi que 
te meSleure des vingt-deux expo- 
sitions proposées .pendant. iottt 
Tété aux visitéuxs . dé', pajswwgi» à 
Arles soit- celle d'un peintre, 
Daiàd Hocknqy. Utflisant-laplu^ 
logr^hie âe façon -primitive, 
presque amatenriste. (IVilârOld'dc' 
sujets familiéis, Ektacbrbine'-de 
vacances) , David Hockn^ sê pei^ 
met de surcroît de repreMlré les 
grante thèmes de là ^lotiigiapâite 
uméricaine ~ le canyon, te vmo^ 

du reporter et son 'dépaysement — 

pour les morceler.-par on traite- 
ment théorique sur te perspective 
et les fonctkxmemehts du'r^anL 
Puis, poliment, Tafi de'-rién, sur . 
un tempo magistral ^.conféiiçâce, . 
univerritairê, n hdite 'assène'. 'nne 


'. . -Matete. photo 'contiiraei a 
ses artisans, sMjuge^- ses. coin- 
BCfi^ts rd Arieâ: pradant oettê 
semauie; nùriQps^' /coctioiniie bien 
Ç^çune 1 ^ «flle de te* jÂobogra- 
phte, à seamenires,.et.àses.ob$e»- 
sions, avec Son théâtre, son .tribu- 
nal, sôo Gcnmûatariat, ses àloôvês- 
4t.ses onbiidtes.' Pas ite. màmfes- 
tation .dé^'.çetfe^' sorte «tyn* nni* 
déco'üyeite. Pmir nous, . cç .( fut 
. celle de .Çhitetine Spe^éé, répOT- 
td-àTagàix:$ygj]]a,(q)û:a eu lé. 
®®®*ugç -d-’avouer, dans- un nuRh -. 
t^ intitnlé le Deidt d'Brtc. son 
goûL son .imbur de te .morL Les 
..d'habitudci nous 
^ c'èst affreux maîg ce' 
•serait endorejrtnscriitwnd' de fêr- 

■ tes yeius.. Oiristine Spen^ 
nous, a dit: jç. tes ;ouvre de. 

tonte façon. piérçfe'qüë"c'(« cela, 
que jteimê.;.y6&,,Uve© horreur 
autant .qu'avec . bonheCir ; . d’ail- 
léura n^Lrdéz;oô4nmê tes photos • 
^‘jê peux praidrè en 
deiuR points, 
chauds corr^eondeiiL à celles du! 
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ARTS ET SPECTACLES 


••• 


Nuit 


I L partit — tes fmSBns. te pen- 
sant ^ que les <Seux «imerrt ' - 
les-yww^e s Ms, pr éfèrent - 
ce monwnt. où Iss choses, . tes 
plantes, tes dtrés, tes-aventufss' 
en sont-' «' au éo m rnencenwm ». 

Le Mihménoement' t’est un jirii 
moL Au eommeheemea^ ifftpni 
étaitleVeiM 

DeMt — sans doute aucun — - 
les dteuc, tes esprits,- et -quan^ 
de (Qinns btenvelBants' s’étalent' 
dôme randes-vous, pocr te'püa- 
friter des' trois eydss. dans la. ca^ 
ribra, cette nuit nomÂb un Bûtiàte, 
initiatique du è/M»abharata'i\) tel 
qii’il B’est-'daroülé dû samedi. 
13-ÿnRst é t9 II 45 .précises aii : 
«fitnandie 14à6hscéesduniatin' 
Les deux autres méts prévues |2) 
saurbnt-elies être austi beliés 7' H 
est probabte que ia dernièra, je 
31 juKiet, sera diabtemm ndstal^ .. 
gique dans, le réffstre 's. plus . 
janu^ ». 'Car erriin certains mke-' 
des 'peuvânt être' reproduits à 
Tenvi : tant qu'il y a du monde' ' 
pour y croira. Bien des gens sont ' 
tout dés(^ dé n’avoir trouvé dé 
pteee pour aucun des c rings » da 
Boulbon. Conv)|eL Plus uha saute 
. marthe.de Vbni. biÿoœibte. 'Sans. 
compter qu'il y a reéquille : te Fieu 
est si ouvert que cartairB se teu5>. . 
tant sens licitet. 

Le spectacle ftooteCmiêre a 
un seul problème : son' pueoès 
monstre. ûu'esMè qui va es pas- 
ser de novembre àmai procittuns 
aux Boufféedu-Nord, oft-a n'y a 
pas rmOe deux cent ptaees-7 . 

N'axtrapofons. n'en ni ne 
gageais à l’avance/ par exempte, 
que, pris séparénient, les- épê 
sodés numéro un et numéro deux 
risquent de se . vendre mieux que 
te numéro trois, infiiulé la âusrra. 
Car la guérta^ c'est la guerre, tes 


héros, lorsqulte se. font combat- 
tants, ont nioins te Brérté. 'mans 
le-tcnvs-tout bêtément de racon- 
ter dés hiatoiree... . 

. Mais, après tout, le coiflit 
entra lés 'Péndavas et tes Kau- 
ravas, ayéc ses rmllions de morts, 
ne dora^ pas dw-fturt années ? 
tpi^que,- dès lors, que sa repré- 
sentation sembla se prolonger un 


«USAHABHARATA», MODE D'EMPLOI 


La guerre, dans 1a durée ds fa 
ntàt du Maftabharsta, tombe à 
pic. entrsSnant les comédiens, tes 
mudciens. dans des paroxysmes 
physiques où leur Àierÿe se rev^ 
gora, se trempe et redouble avant 
la dernière ligne droite. Les spec- 
tateurs sont laissés dans une 
sorte de vide mental, où il leur 
suffit de maintenir les yeux 




peu - peiit-ëtre wngt minutes de 
trop aux yeux de cenates specta- 
teurs.'La gume, c'est la guerre, 
on SS. damsiKte topiours si ça va 
finir.- 

Nous, ça ne nous a pas gênés, 
pas du tout, os laps de nuit où è a 
-Mlu pren^ un peu patience. 
D'auterrt rhoins qu’il s'est étiré 
aux alentours de 4 heures, cette 
période piédse où il est à te fois si 
tard que l'on oublie la veAle. l'état 
de veiHe, et si tôt que le matin 
reste encore inimaginable ; 
4 heures : ceux qui natnguent 
connaissent ce point creux, cette 
région de la nuit où parfois te 
tourment affteœ. 


ouverts, sans besoin de réfléchir à 
l'écho en eux des mots, aux che- 
mins des paroles échangées... 
puisque tes personnages n’échan- 
gent plus que des conversations 
raréfiées, faites de réparties 
catastrophées, de points de vue 
stratégiques, de remets sur tes 
pertes en hommes. C'est comme 
ça, les guerres, chacun se répète 
secrètement. « c'est dommage » 
et personne n’est capable de pen- 
ser à autre chose. 

4 heures du matin, front'ière où 
les forces nocturnes luttent 
contre i’aurore à naître : point de 
résistance, plexus de la nuit. 


4 heures, l’heure du froid accor- 
dée à l'effroyabte. 

Mais vers 4 h 30. id, entre 
samedi et dimanche derniers, i 
faisait encore tiède, une de ces 
fraîcheurs sereines des plus beaux 
étés - à peine besoin d'une 
petite laine. Aiore, M n'y a eu que 
quelques personnes seulement 
pour abandomer en route Fépo- 
pée. Il fallait être vraiment épuisé 
d'avance ou bien carrément 
insensible pour quitter ce théâtre 
ià. Dernier sandwich rapide à la 
buvette où. à 2 heures du matin 
on avait été gratifié d'une 


Les trois pièces qui composent 
€ le Mahabharata » 
font les beaux soirs du Festival 
d'Avignon, à ta carrière Cailet 
Mais chaque fin de semaine, 
c'est fa nuit entière qui abrite 
le plus grand livre du monde. 
Comment vit-on une telle expérience ? 


après ia flûte de Kudsi Erguner. 
insistant, prémonitoire à cette 
césure précise où la page san- 
glante tournée, ia poésie remon- 
tait par vagues. Un ravissement. 
Les éclairages de Jean Kalman. 
de sublimes qu'Hs étaient, sont 
devenus magiques, jouant avec ie 
jour. On bouclait la boucle avec le 
premier acte, durant le crépuscule 
où ta iumièfs du soleil disparue 
n'était pas encore éteinte. Les 
grillons avaient alors succédé aux 
cigales puis, une chouette au loin, 
bien plus tard, avait dû se deman- 
der pourquoi tes parois rocheuses, 
les pierres aux stries abruptes, 
restaient ocres ou blanches 
comme en plein midi, ou bien 
semblaient par instants agitées de 
frissons de clarté, et quels étaient 
ces chiens et loups anHiciels. Les 
prodiges de Kalman allaient 
jusqu'à donner le vertige aux 
dames blanches, aux effraies, aux 
hulottes. 

Nous n’avons pas bâillé une 
seule fois, pas une seule au long 
de ce marathon, pas même 
réprimé te moindre dignement 
d'yeux. Une nuit de présence 
al^lue. intense et importante, où 
il n'était plus question de réalité. 

A 5 h 45. le dernier lampion 
mouché, toute l'assistance s'est 
levée comme se serait mis debout 
un Seul homme respectueux du 
mystère, emoureux de 1a beauté. 
Ce furent dix minutes d'ovations. 
Nul ne songeait à se dire : «Je 
sors vite, pour éviter les encom- 
brements. » Après avoir été mer- 
veHteux neuf heures de rang, te 
public restait là abasourdi. 
MATHILDE LA BARDONWE, 


c assiette Mahabharata », puis 
éparpiltement foikio dans les rares 
buisrâna possibles, et chacun a 
regagné son siège, tandis que. 
dans leur tente en guise de cou- 
lisses. les comédiens s'apprê- 
taient à te danûère bataille, ultime 
carnage avant le retour de la paix, 
et le dernier voyage, cette illusion 
d'un paradis. 

Imperceptiblement, l'aube a 
été là. un chant d'oiseau se faisait 
entendre, venu d'un arbuste 
planté sur l'espace des vastes 
plates-formes circulaires, cette 
terrasse à mi-hauteur de ta falaise 
calcaire. Le chant d’un oiseau. 


(1) Lire l'article de Michel Cour- 
not dans le Monde du 1 ] juillet 

(2) Lcs22et31 juUlet 



, Laurens, Brancusi 


L É mwatbon des yenûssâgies 
de Tété, plutôt dproqvaat 
polir la . sauté dit FÇBard, 
ne dot w faire oubliér touti fait 
Pa^ face à des propositions 
de muséesplutôt ço dessous de ce 
qs'cDcs pocrraicDt. être, -des gale- 
ries Hnissent, pliis -tard qob 
d'habitadè, leur ' juison. ' avec 
Dotamment d^ntétessantes.exposip . 
tiMs^ sculpture. ' . • ' 

Ainsi de la galerie Lônis»' 
Leii^. qni propose une scéxaii- 
taine iTceuvres •d*Hearî Laraens' 
depuis ses débuts . dans .le 
cubisme, antour de 1915, ji^u'ê . 
sa mot, en 1954. Ainn ^idément 
de la galerie de Frascei-qm a tas- 
sembie,des dessins, des pbotogn^ 
pbxes'et qàdques^iiiés des pré* 
mières seulptoits de Brasci^ On 
poorrait y ajouter, /posr rester 
dans fa note' bî^pàct^ -et avec 
des artistes de la meme gEoéi^ 
tîQB sÿaiiL véêit.à Paiù,.ia ^dene 
Adrie^Maeg^t,’ qm . expose • tes 
sculptMtes.de - 

La sculpture de .Braque, c'est 
une scoipcnre de peintre qn*3 faut 
preadre pour ce qn'dte esti . un 
dérivatif, une chose saas préten- 
tion véritàUe, faite pour soL-snr te 
tar^dans-imésprhludiqueqiu ne 
chercbe pas tant; à inventer des 
formes qa'àsàtistitirece. besoin de 
tactiUté çpK resseâtût rartiste:— 

« Ce n’est pas'aèsez,^ 
ee qu’on pefnt; eneote'ie 

faire toucher »^. disahi*^ .laite ■ 
aussi pour * /Perdre rtàditûde de 
lapeiktitre». 

Braque scul^enr,. c'esl le pem- 
tre qm se met en r&ervie^ iqinenâ 
fried, leaooe àvec.te-taite,aEveç-te 
geste de üartisaB. 'D'abord ^ & 
force des' dioses r'ie 'inaMuè.de 
tûites et de coufears pendàât là 
dernière guenê. Braqué, alors à. 
Varei^ewlle, ramène de .la plêgC; 
des débris, rf CBpére de la craie 
brute et taille Hymen, deux 
figuras face à face, iaàachéea.jMf- 
te cou et par iine sotte de beret 
plat 11 srâ^ste des statuettes en 
plâtre, tnîs ik-giande THt 'dé ehe- 
val crénelée {1943), des petits 
chevaux, des ehariôts qui seront 
{dus tard eoiléfi ,às hraoite Puis 



ETUHPETTTCOUSSmDE TISSU JAUNE 


vieaidrôot les oiseaux, les poissons, 
des pots à tigore animale, des 
.{dats grostièrement modelés au 
. deugâ. Rien ou presque que des 
objets domestiqi^ faussement 
dcîlrtaxres, qui ttenoest dans te 
main, à sitUCT COtTC le muT et les 
dessins incisés dans le plâtre 
norei (qui rappellent la techni- 
que"^ dés' râses' antiqi^ à fond 
sombre) . et la numismatique, 
entre ga v ure ex sculpture, où 
5*e3q:mme la fas c ina ti bn que -te 
nKmde hellénique exerce sur Bra- 
qi^ mais, là, dans sa forme p<^- 
âjsé et arcfùôque. 

- A. propos d'Henri Laurens, 
f^tdiel' Leiris parîè • d’évùfènee 
'ùréaàabtè. dé quelque'ébose de 
pur en dehors du rigorisme, de 
iiaurel en.dehors de tout, tunura- 
Üsme, de gracieux sens ajféterie. 
dederaesans !otodeur,-,dé ffond 
sans emphase... » C'étaii en 
1945 O.) : iu cubisme des pein- 
tres, de son ami Braque, rencontré 
en 19J 1, de Picasso, de Gris, qui a 
servi de point de départ au sculp- 
teur, est d^ oonrômmé depuis 
JOQgcemps. Et Laurens, qm a 
gUâé'sans crise et sans è-coûps, 
presque naturellement, de 

rintnieur, vers une sculpture plus 
clas^ue, s'est rapproché de. 
Matissé ^us que de McdOol. pour 
cette prise de chair, cette recher- 
che de te plénitude des forines et 
des rondeurs ncftnmrtas fantai- 
sistes. Cela autour d'un unique 
sujet : le .nu féminin, debout, 
aUongé ou accroupi, pensé tour à 
tour comme déesse, femme- 
femme, frivede, . mère, fïUe, ter- 


rienne, aquatique, aérienne, 
tourné avec un sens de la retenue, 
de te concision et de la clarté. 
Mais en soufriesse. Avec sérieux 
et humour à la fois. 

Bien sûr, on pent préférer les 
coliages de la fin des années 10, 
mi sont de petites merveilles de 
finesse et d'équilibre : ou les 
construciioDS polychromes en 
bois, carton et qui en sont te 
développement dans l'espace, 
avant le passage à la ronde-bosse. 
11 y en a trois dans l'exposition : 
un Compotier qui ressemble à une 
tête, une Bouteille qui fait penser 
à un personnage moustachu atta- 
blé à une terrasse de bistrot et qui 
préfère rega^er les passants plu- 
tôt que de lire son journal roulé 
dans sa poche, et une Femme qui 
serait ^fficilemeni identiriable, 
s'il n’y avait ce petit cône en bou- 
ton de sonnette en guise d'attri- 
but. Chez Laurens, U y a de la 
gentillesse, de la teiuuesse, un 
léger ton moqueur, de l'inteUi- 
gence et de te seasibiiiié. Son 
CBUvre force le respect, même si 
parfois les gros mollets et les seins 
pointus divergents agacent un 
peu. 

Et Biancusi à la galerie de 
France... On ne l'attendait pas 
ainsi, si peu confonne à l’image 
habituelle du sculpteur, monu- 
mental, abstrait, UnperscûmeL de 



La sculpture de Braque 
se prend dans la main. 
Celle de Laurens se caresse 
avec fa paume. 
Celle de Brancusi s'effleure 
du bout des doigts 
lorsqu'eife est en pierre, 
ou bien on n'y touche pas. 


la Colonne sans Jîn. qu'il faut 
aller revoir, après, à deux pas de 
iâ, sur ia piazza du Centre 
Georges-Fompidou, où l'atelier de 
l'impasse Ronsin, tel que l’artiste 
a voulu le préserver, a été recons- 
titué (2) . 

L’exposition de la rue de la 
Verrerie, première, seule et uni- 
que exposition Brancusi jamais 
orgaitisée en France (c’est plutôt 
navrant de devoir le constater) ne 
fait pas double emploi. Elle mon- 
tre un Brancusi arrivé de Bucarest 
depuis peu avec un cUplôme des 
Bmux-Arts en poche, subissant 
l’influence de Rodin, avec qui il a 
même travaillé à l'aielier de Meu- 
don, et cherchant à s'en défaire. 
Un Brancusi qui, du bout des 
doigts, modèle tendrement un 
visage d'enfant blessé, aveugle 
ttatis doute. C'est encore le Bran- 
cusi qui d’un trait fin de crayon 
auréole un visage de femme 
aimée. Celui aussi des autopor- 
traits photographiques dans l’ate- 
lier, qui cherche, ou ne cherche 
pas, â camoufler le Hl du déclen- 
cheur, ultime cordon qui relie 
l’homme à l’image de l’œuvre et 
de l’artiste qu'il voulait donner. 

Cest l’enfance du sculpteur, te 
Brancusi d’un monde qui n'est pas 
encore tout à fait clos, mais qui 
est en train de se fermer sur lui- 
métne, de se dégager des modèles, 
un Brancusi en quête des origines, 
pris dans ses premiers, et non ses 
derniers, retranchements. Qui 
cherche à recueillir la vie dans la 
forme, â te protéger de l'acciden- 
tel Qui glisse sous la joue de 
l'enfant (mon 1) un petit coussin 
de jaune, pour adoucir le 
contact entre te tête bosselée, grif- 
fée, et le socle. 

«Délicatesse de Brancusi»... 
C'est le titre de l'exposiiion qui 
apporte de précieux documents 
susceptibles de contribuer à une 
vision sensible et informée de 
l’œuvre, susceptibles aussi de l’en 
rapprocher. En menant le doigt 
sur ce qui peut faire sens et resti- 
tuer ce que des années de lecture 
perturbé par le minimalisme à 


l'américaine ont évacué : les eaux 
donnantes sous le radicaiiste for- 
mel. 

Délicatesse de 'Brancusi... en 
six petites sculptures : trois ver- 
sions de la Tète d'enfant - deux 
en plâtre et une en bronze, — un 
Buste d’enfara. de la même année 
I90d, un Torse qui est, en fait, 
une hanche (1909) et dans lequel 
Sidney Ceisi (3) voit un secret 
hommage à Cézanne et une ver^ 
sion en plâtre du Baiser aux deux 
figures soudées œil contre œil, 
bouche à bouche, ceinturées par 


gloire l’ovale parfait d'un visage 
byzantin. Ces dessins, proches de 
Modigliani et pas toujours très 
loin de ceux de Rodin, sonr 
comme une caresse du revers de 
la main. Tact (et non tactilité') de 
Brancusi, l'homme des photogra- 
phies, photographe digne de ses 
amis Steichen Seiglitz et Man 
Ray, qui n'aura de cesse de polir 
et de repolir ses volumes essen- 
tiels pour que s'y reflète le monde, 
son monde, l'atelier, sa lumière et 
ses ombres voulues, sans pathos. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 



Laotens: 
tLagraade 
âèœ » 
( 1945 ). 


les bras. Primitif, pris dans un 
cube, l’artiste y règle avec 
humour un double compte : à 
Rodin et son Baiser naturalisie, et 
au cubisme tout entier, dont U ne 
prendra pas te voie. 

Délicatesse des dessins. Il y en 
a une douzaine, fragiles, ina- 
bouiis, encore moins connus que 
les sculptures (à l'exception du 
Baiser ) . qui sont tous, ou pr^ue, 
des portraits en hommage à la 
femme, des preuves d'amour. 
Main posée sur te joue de Made~ 
moiselie Pogany. bras galbé 
comme le ventre de la Afaiastra, 
l'oiseau de légende qui a aussi ins- 
piré Stravinski et d'où est sorti 
VOiseau dans l'espace, profil de 
camée, cou penché, long comme 
celui du cygne... courbes tendres 
qui SC frôlent, tangentes, ou se 
développent en on^ concentri- 
ques, ou enveloppent d'une double 


Breacosi : 

IVP'Pogaay 

( 1920 - 1921 ). 


IV SCULPTURES DE BRA- 
QUE, galerie Adrien-Maeght, 42- 
rue du Bac. Jusqu'au 27 juillet. 
«HENRI LAURENS. galerie 
Louisc-Leiris. 47, rue de Monceau. 
Jusqu'au 20 juillet. 

«DÉLICATESSE DE BRAN- 
CUSI, Galerie de France, 52. rue de 
la Verrerie. Jusqu'au 30 juillet- 

(IJ Préface à l’exposition de la Gale- 
rie Louis-Carré, reprise dans Brisées 
(Mercure de France) . 

(2) C'éuui U condition du legs £|ue 
l’artiste faisait au Musée national d'an 
moderne, en I9S2. cinq ans avant sa 
inorL L'atciier est ouven 1e jeudi après- 
midi de 14 h 30 à 17 h 30. autrement dit 
très peu. JJ j besoin de uavaus 

t3) Sidney Geisu à qui l'on doit un 
imptvuni outTage sur les sculpiun» ei 
les dessini de Brancu^ (Nstt-Vork. 
1975). établit, dans le très beau catalo- 
gue de l'exposilioD. un parallèle cniri: 
cette sculpture et le tableau de 
Cézanne, la Ciierw au parc 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


THÉÂTRE 


Le rendez-vous d'Avignon 


CMÉMA 


Woody Allen à Prades 


Le Festival de Prades ^Pyrénées-Orientales), qis 
avait célébré son vmgt-cinqijjàme annrversairs avec 
l'œuvre de Français Truffaut. proposa cette année 
tous les films de Woody Allen, La rétrospective, 
animée par Robert Benayoun, s'accompagne d'une 
exposition et de tables rondes consacrées au 
comique juif américain. Et. comme il est de tradi- 
tion. le public pradois est invité à r é compwtsef te 
titre de leur choix parmi la sélection de films en 
compétition. (Jusqu'au 24 iuiUett. 


C'est à Atégnon que le théâtre se passa. La 
Grande hSattùfa du monde, ce Mahetiharata, selon 
Peter Brooks et Jean-Claude Carrière, neuf heures 
ébloiâssantes, est â voir de toute urgence: frao 
donné en trois ^sodes, ou d'affilte jusqu'à l'aube 
(chaque samedi}. Et puis Tadeusz Kantor vient 
d'arriver avec son théâtre Crieot II. mélangeam à 
la farce rjcaname ses vimms funestes: un titre 
afrti>igu et limpide à la fob : Qu'ils crévem. /as 
a/tistea... Cornmenoe aussi, cfiversa. fourmillante, 
délectable, la célébration Frands Por>ge. proposée 
par Christian Rist: un hommage quasi intégral et 
sûrement intègre. &tfin, au Théâtre ouvert, vient 
le toiff de Bruno Bayan, mis en scène par Hélène 
Vincent, dans Afoft ^Irtande. tandis que les comé- 
dierts André Maroon et Laurence Mayor rerxïent à 
Faulkner son dû (Je songe au vieux sded...). è la 
diapdle des Pénrtenta-manea. — M. L. B. 




ar AUSSI : Omnd. Thetom et ha mmrm. àm Luild 
Subo (un petit v i B aoe ^rèe la auetre). Viwjee a» 
tè mm ê M, de Déelré Gœré (trois Afrkslnas gaianiant se 
déchafaont.} Settg paie mog. àm Jeol Oean (noir, e'eet 
noir). Thaf's àamàng, da Jade Haloy Jr. De dnéna des 
ehoréerephiaa anehanfitea). Le Beimr de d t m ime e ant- 
Ç Héa. d'Haeter Babaneo (la pka baau hub efaa da t’été). 


De Haydn à Berg 


Composé en 1791 pour le 1009*3 Theerter de 
Londres, Orfeo et Euridiee. de Heydn. a dû 
attendre 1951 pour être représenté au Mai 
Florerrtin, mais n'a pas eu aneora las honneurs 
d'un enregistrement oonvnerdai... Pareille ndtffé- 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


huxli, da 10 h â 1 7 b 40. Joatpi'aa 39 acyw 
tnbee. 


Sad nardL de 12 h 1 22 b; a 
dbe, ée 10 b b 22 k Eaaré* le I 

càa <277-12-331. 


HOMMAGE A JEAN DUBUFFET t 
NON-LIEUX. Jnqa'aa SO a qee ia bre 

JEAN-PIEBBE BEKTRAND - 
DAVID TREMLETT. Deaalaa. 
PALERMO. Rétresseedve. . UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSÉE. - atelier POLAROID. 
Jinqs’au |9 aoSt Galeria eoDiemparaniB. 

LUMZËRE& Je pcœe è «m. JMtB'a» 
S aoâi. LA MOUE EN DfRECT. Juqa'aB 
30 Kpunitaix. CCI. 


LES PORTRAITS OTNGRES. Pria- 
(vea des ■aataa aaTinaiir - l£ DES- 
SIN A GÊNES de XVI- aa XVOf aiècla. 
PASTEIS FRANÇAIS OU XV!!!- SIÈ- 
CLE. Moiée da Louvre, paviUoo de Fkxa, 
cBtrfie porte Jaijanl (260-J9-2él. Sauf 
maitU, de 3 b 45 i 17 b. Entrée : 13 F (gni* 
tnîte k dimaoebe). JiMqn'aa 30 aq;Meaafara. 


RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Moaée d'art 
OKxkme da la VQk da Puis, 11, aveaaedu 
Prâûkoi-WaMa (72341-27). &uf loodi 
d« 10 h i 17 b 40. Marcredi josqa'l 
20 b 30. Eatrée 15 F. Juqu'au 2 sepian- 
bre. 


LIVRES O'ARTISTES. JuMu'au 
1 oeiobrt. - PARIS AUTREMENT. 
Jusqu’au 2 sqMembr«. BJH. 


L'ARCmTCCTURE EST UN JEU 
MAGNIFIQUE Jioqu'ao 26 aoÛL Grand 
feyer. 

LEGO EN LIBERTÉ. Jasqa'aw 24 aoOt. 
Attlîcir dci 


GIOVANNI ANSELMO - ANGE 
LECOA. Siuwc - LAWRENCE WEI- 
NEB. Sf k e u r e. Are. au Musée d'an 
ow irrac de la Ville de Paria (voir çL 
desua) . Jusqu'au 22 septenbre. 


PARANT R Ca. Céat oSe «C uee 
boéka. MnaCe des enfanU au Musée d'art 
uiu iter u e do la de Rviu, 12, smnie do 
No«-Yort (voir d-dcaaua). Jusqu'au 
29 octobre. 


Musées 


RENODL Grand Palau, avenue du 
Géoéral-Eisenbower (26I-S4-10). Sauf 
inaitU. de 10 h i 20 b i le neicRdi joiquR 
22 b. Entrée : 22 F. le ttoie^ : 16 F. 
Joqu'an 2 aepicmbra. 

SALON DES INDÉPENDANTS. De 
k BfMe i eoa jenm 3 OOf «■ dbit. Grand 
FUaù (2544308). TiJ. de 10 h â 20 ta ; 
mardi juaquR 22 lu Jusqu'au 26 juQkt. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. L« «x 13 de 
J.-H. Lirtlgne. Grand Palais, avemie 
Wintoa-CburcfaiU (296-10-34). TLj. de 
I2hâ l9h.Joaqu'iu ISaepiembre. 

GUSTAVE DCWÉ et h pcMwe i«B- 
gknae et nwonraenrale. Petit Mais, ave- 
nue WiastoihCliurdiill (74203-47). Suif 


LIVRES CONSTRUCTIVISTES 
RUSSES DES ANNÉES 20. fiibliotbèqoe 
du Musée d'an mode ne de la VîDe de Puii 
(voir «LdeHual. Sauf disi.«lluadL de lOh 
1 13 b; mer., de 10 b i 13 b et de 14 b à 
18 b. Jusqe'an 36 jniikt. 


FÉLIŒN ROFS (ItSS-lSOBL perà- 
tre, geienr, IRntiaeem'- Musée des ans 
déconilfs. un, rue de RivuU (26032-14), 
seuDuadi et ntudi, de]2ta30bi8h30: 
dm. de 1 1 h à 17 k Eattée : 18 F. Jusqu'an 
2ljmllet. 


RONSARD. Bibliothèque ntiocale, 
58. rue de Riebelieu (261-8233). T.I.J. de 
12 hé 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 15aep> 
lembre. Poète de la nnure. Serres 
tTAuteuU, 3. avenue de la n>ne-d'AuteuU 
(bois de Boulogne) (651-71-20). T.Lj. de 
10 ta à 11 b 30. Eoirèe : SJ5 F. Juqu'ao 
8ic p t om b » e. 


CHALONS/SAONE 

MU 9 ÉE 

NICÉPHORE-NIEPCE 


BODfft. ^q photagnghaa eenœug^ 
ratna (Drabaa, HaBc, hrtei. Tïnttad, 
Trdixae kL J usqu'au 30 septembre. - 
ALAIN EDULL Jusqn'aa 15 s^tembra. 
Musée Rodia, 77, rue de Vareane (70$. 
01-34). Sauf mafdL de 10 h i 17 h 45. 
EauéB;I2F;dtas.6F. 


BROR HJORT1L Musée Bourdelle. 
16, rue Aatoine BounkUc 134247-27). 
Sauf landL de 10 b è 17 b 4(L Jusqu'au 
ISseptembit. 


Berceau de l3 photographie 


DE LA VWJ.E DE MEXICO 

A LA VILLE DE PARIS 

ANGELAOURMA: 

•UGEB DE 9CUU>TURE URBAWE 

du 1 8 juin su 27 juillet 
CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28. bd Raspail, 75007 Paris 

549-16-26 


OfX-NEUF PEINTRES OU MAROC 
Musée uatioanl des ans africaim et ooèa- 
akns, 293. avoue Danmesail (343-14-54). 
Sauf otnlL de 9 b 45 à 12 b et de 13 b 30 i 
11 ta 1 9. Eirâée : 12 F. Jusqu'au 26 ao&L 


HlSrOIBES IPAFF3CHES. Muée de 
la F^üriié. 18. ne de PÛndts <246- 
1209). Sauf mardL de 12tai 18 ta. Eatrée: 
15 F. joqn’è lia ocaobre 


L’AFFICHE SPORTTVE AVANT 
19l< ane o Hec tien dn Minée dn apevt. 
Miisfr gilerir de la Soia. IZ rue Suroouf 
(SSSOI-SO). Sauf dm, de 11 ta è 18 h. 
Jusqu'au 14 eepianbre. 


UCATHÉDRALfDEMEXICO: 
TEMPS CAPTIF 

du 21 juin au 25 juillet 

(3RANGERE DE L'HOTEL DE SUUY 

62. me Sainc-Anteine. 75004 Paris 


ACHILLE DEVEBIA. «émein da 
roaiaatisue parâsieu. Musée Rcasa- 
Sebeffer. 16, rue Chutai (814-95-38). 
Sauf IvadL ^ 10 b à 1 7 fa 4R Jusqa'à lia 
s ei B em bra . 


RANCnXAC Irwagra écluléea. WA- 
RAL Mnm Un ^ u rWtW e. PaviQoa des 


, MAISON DU DANEMARK « 

142, Champs-Elysces - M' Etoile 


TRACES 


sculptures - collages * gravu: 
INGE-LISE KOEFOED 


Tous les jours, de 13 h à 19 h - Dimaækes et fêtes de 15 h à }9 k 

JUSQU’AU 1” SEPTEMBRE 1985 - EBtiée Bbœ ■ » 


PALAIS DES CONGRÈS AIX-EN-PROVENCE 


KSENIA MILICEVIC 


Peintures 

15 juillet — 1“^ août 


ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIXE. 


Musée de rhonuae. {whis de ChaÜkx (953- 
7(L60). Sauf mardi, de 10 ta à 17 ta. 


Jusqu'au 6 janvier. 


ROBERT LE DIABLE. Opéra, entrée 
par 11 façade (266-5002). Ilj. de II b è 
17 k Eatrée ; 18 F. Jusqu'en 21 MÇtembru. 


L^VENTAIL. ndreir de in Belle 
ifc Jusqn'an 27 oetctaie. > EVENTAâ.S 


qofc Jusqn 'an 27 œtctaie. •> EVENTAa.S 
CtW l'LMPOÉtUNS. Jusqu'an 30 œs» 
bic. Musée da la a»de et da entBBx. 
10, avenue Picrre-l^-dc-Scrbie (72^ 
8223). Sauf lodi, de (0 b à 17 ta 3a 
Entrée :12 F. 


ALMANACHS. CALENDRIERS ET 
CARTES POSTALES. Musée de la Pacte, 
34. bOBlevaid de Vaa^nrd (32IM5-30). 
SÙf dira., de 10 fa i 17 ta. Juqn'aa 7 sef^ 
teabte. 


PONDS RÉGIONAL D’ART 
CONTEMPORAIN D’ILE-DE- 
FRANCE. Musée dn Luxeobeuig. 19. rae 
de Vauginrd (234-9200). TJJ. de 10 fa è 
1 8 b. Jusqu’au 4 agOs. 


Centres culturels 


PARlS-l - PARS- VOL Les ara plasli- 
qna i rUMvcrÀé. Ceatre aatioiBJ des arv 
pbsùques. U. me Benyer (563-90-55). 
Sauf marÂ de 1 1 ta à 18 ta. Encrée :9 F. 
Jusqu'au 29 juilieL 


HARTUNG. Héiel de ville, salk Saiet- 
Jeu (2764046). Sauf raudi de 11 ta i 
19 b. Jusqu'au lOin&i. 


CHARLES VANOENHOVE. Une 
areUtescnre de In densité. Institut fraaguis 
(Tarcltitecnre, 6. rue de Touraeo. Siuf 
dm et lundL de 12 b 30 è 19 h. Jusqu'ao 
Sectabee. 


TIN l'IN. « Ib «Ht rasrœé ara- k Lraw • 
de la (îctlaH i lu féuBsL Centre calxatel de 
Wallanie-BniseUes. 127-129 ree SaJoi- 
Martin (271-2^16). Jusqu'au 6œiobre. 


Galeries 


LES NOCES CATALANES. 
Bu i ce l oee-Pbrie 1870-1970. Artenrûl, 
9, avenue Macigndn (299-1616). Jusqu'au 
27juflkL 


BRANCUSl - DEGGTTEX. 6/7 Méra. 
sigML AvsB 196L Galoie de France, 
52. rae de la Verrerie (274-38-00), 
Jusqu'au 27 juiflcL 


BRAQUE SCULPTEUR. Galerie 
Adrien Maeghl, 42, tue du Bac (548- 
4215) . Jusqu'au 27 JuiUeL 

GENEVIÈVE CLASSE. Le ivarbamu 
Galerie O. René. 196. benkvtrd Saini- 
Germaia (222-77-57). Jusqu'au 27 juilki. 


WILUAM KLEIN. Pbotorvkka 
récentes. Zabriikie, 37. nie QuiDcaiapoU 
(272-3241). Jusqu'au 31 juiUeL 


JEAN .MESSAGIER. Galerie d'an 
imenuûoaal. 12, rue ieaa-Ferraadi (548. 
84-28 1 . Jusqu'au 27 juiUeL 


TAL-COaT. Galerie Clrragev 46. n»e 
de rUniversiié (296-d9-57i. Jusqu'au 
37 juiUeL 


ronce pour un ouvrage doublement origi^) (fons 
«on livret tragique comme dans sa partition, où 
une place importante est r fiaer vée au choeur, était 
un véritable défi pour Guy Coutance et Cyril 
Diaderich. attachés depuis six arts è faire déeotnrrir' 
le théâtre lyrique de Haydn, d’abord à Carpentres 
puia. actuellamavt. è Vaiaon-la-Rocnaine. Pour le 
relever, ils ont choisi le cadre grandiose du 
Théâtre antique, comptant bien le remplir tas 24 
et 26 juillet (tél. : (90) 36-06-25). 

Par ailleurs, (es nuits de la Fondation Maeght 
de St-Pau)-de-Vence célébreront la cemenaire de 
la naissance d’Alban Berg le 19 juillet avec un 
concert eRtièrement dédié è ses oeuwee. puis 
accueilleront Maurido Kagel. te 23 juillet, qtd. 
présentera Acustica et des extraits da Aua 
Deutachland (tél. : (93) 32-81-63). - G. C. 


apetrtade* ne -cotirt' fw là' risque de i'ennui ou 
de là morosité. Le 22 à. ^ heures -au parc de- 
là VÙàtte. sed concert parteon dé' hPw Davis. 
OiKiciiè à manquer (tâ. : (1> 671-07-75). - F. Pl/L 


Spécial Côté d'Azur- 


Le périple pourrait , commencer, «ur les hauteura- 
de Saint-Paul, ft In . FnnTftmrm ' Miioght. tivcc la 
rétroepéctrve Dubqffot qul'Iâat eitfeoL digà, -.tiMt 
iiri 'voyniin mrrii wm n nt é. thif nvitnit’ T iy o n fl iiTrwr et 
chemins" vieinêûx de (’ar.t^ bû. l’on, peut 


Forts en fête 


La part musicale des manifeststions da la 
mission c Banlieues 89» vient heureiisament 
donner à la région parièianna une activité que l'ëté- 
hii retire. Au fort d'AubeiviUiers, le 22 juAlet à 
22 h. les groupes de Michel Portai et de Jean- 
Louis Chautemps offrant la collection des mailieura 
musicians européens: Joachim Khün, J.-F. Jenn^ 
Clark. Daniel Humair, Janiefc Top, Robert Peisi et 
André CeecareHi. De conception et de rêlénncaa 
très difforentes, les deux ensembles permettent 
d’arpenter la champ de l’niwentivhé et de'i’imprD- 
visation. Sous cet art de la surprise et ce trevàH 
du espriea. une seule certitude jouée d’averree le 


chemins vicinaux de.r;ar.tj où. r^n.peut 
s’embourber, se perd^. riMiS'i!Ki^.déGq^^ 
.tournant! de l'or sur un. tas 'dé franrarV'- 
. Après o'n 'forait . 'un sàiiit -à "NÎcé^rôû . là .brilla 
Aieon, qui s'est nriiee pour, l’été é .iTieiàR .ltalienrie,: 
présenté. les options de quatre critiques ifart ifo lR 
péransùie:' tancEs que 'la gàlerié dàsi Pondiéttés 
.fait place aux Lalanne,-. scuipteurs-entmanéis ' 
doTuvant ^ns Féléphariiêsquft'. et .ÛKIppà^ 
bàighoice. 'et que- ' là: Galerie d*àrt .OMibHnpôréini; 
Pffeen t é c Tout Ban a, le Niçois.'. 

on irait è Atitibes,.poyr ie miMée Picasao,. 
faestiOR'Sur la mer, au meéhs autérrt qbe ’^pour lée. 
tabiMux împresstori f i ia te s dd irnoée d'.Ors^ qui y: . 
ebnt-expoéés : à Biot, où le mîisêe rémand-L^àr'. 
eèctieUlê ur\e expqsfrkm.à Jtiè4ner'qié'Tui''>rà.biim 
la représentation du fràvail depiis quatre ou .cinq ■ 
siècles ; è Saint^TropeL .où fo rhusée de rAonbri-. 
ciade ,a eu la borme idée de rasseiribler .tren!fo*cjriq 
tableaux des années fouves dé yah. J>o6^.;..ét 
pourquoi pas è CagrM, .6ù' le ritüel Festival bnèr', 
national de peintutè , est peut-être f'occaaion . (foi 
découvrir quefoue artfotervenü de. loin.' rr.. G. B. 


Arts, 101. rae Ronfaeteu (233-tt-SO). 
Saof ItadL de 10 ta à 17 fa 30. Jusqu 'u 

ISooèL 


En région parisienne 


LES GRANDS BOULEVARDS. 
Musée CansvalcL 23. rue de Sèvi^ 
(272-21-13). Sauf luadL (k iOhà 17 b 40. 
Jusqu’en 20 ectobre. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Oww. 6, place ^sl- 
Ptkikvé (325-62410). 6auf raaiYlL de 
9 b 45 è 12 h 30 et de 14 h à 17 b 15. 
Entrée : 9 P : i5in. : 4,50 F. JBsqn'u 2 sep- 
lembre. 


SALVADOR OAIL D» rvikréfi tl 
Irak enes oen ts Brigtatiski. Musée de 
TAssisuace pubSqoe, 47, quoi de k Tonr- 
ndk (63301-40). Jasqu'suSIJuiOeL 


VERSAILLES AUX ARCHIVES 
NATIONAUBS. Musée de rMistaire de 
France. 60, roc des Francs- Bo nr yak (277- 
11-JO). Ssnf mardi, de 14 b à 17 fa. 
Jnsqn’cn février 1986. 

US SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NCMlbtANDIE. Mnèe des oonumeats 
français, pakis de CheifloL pkee du Troen- 
déra (727-35-74). Sauf mardi, de 9 ta 45 à 
12 h 30 et de 14 b i 17 b 15. Eno4e : 13 F; 
dïsL : 6 F. Jusqn'an 2 sqKenbre. 


En province 


Le Meede daté 20 juin a publié deux 
pofes coauraèes aux exprahions d’étè en 
prariace. 


ABAINES. Ha, 40 nus de puWansi. 
Prieuré. Jamiu'au 8 tc p ccu ib re . 


ADf-EN-PROVENCE. Tnpn rii ' ia 
(étaffe d’écran bnctnl. Musée de b tapis- 
ecrie, hriüos de Vendkae, 13. rue de la 
Motle (42)21-05-78. > Pages c6w- 
■icnnef IMS : Jean Barnrar. Moeée 
CézBone de l'etelkr des Lanves. 9, avenue 
PsulCéaiue (214)653). Jueqn'l la Tu 
septembre. - Antonio SegM : Pektnree* 
deeete et icficfk Présence comeraporaiae, 
60. boulevinl Ctaraot (9^12-41). Jnsqu’aa 
28ao6L 


ARLES <***“*». i ci^nnim Abbaye de 
Mosiinajeur (90)54-44-17). Jusqu'en 
14 octobre. 


ALBL S wah n tf ks Ikieunts reeen. 
Samm acnfotwra tranfftara Ccetre cbIqh 
rcL place des Ceitieliers (54-M-ll). 
Jtaqn’au 31 eoftL 


AVIGNON. CoBecdon d'art andon 
de la Fendniko MaesbL Grande chapdk 
dn palais des Pspes. Jusqifae 31 juiOet - 
1 n sniri mnsirlrni * hwtmmcntn dr nnisi 
qra du M^cn Afe et de b Re—issnnee. 
Musée du fttit Mais, place du palais des 
Popes (86-44-58). iaqu'ao 30 araerabre. 


BAYONNE- Wnrienu et k denik an 
XVIII* siècle. Musée Bonnet, 5. rne 
Joequei LafTitte (59-08-S2) . Jusqu’au 
Idsepunstare. 


BEAULIEU Crara^é-GenmeK Ftaédé- 
iSc Ba—rk Tnnee rauiècs de prbruir- 
Abbajre i30-76B4) . Jusqu’au 8 sepierab r e . 


BEaUVAISL Edward Bera^ Célerk 
oerioaek de k tapisserie. I. rne Saûii- 
Fkne (4)44629-93. Juqu'au 39 sepun- 
bie. 


BCLLAC Cnecn^ pdaonca, 197B4S. 
9. nie Thlera (53) 6612'79. Josqu’au 
31 eoÛL 


BK3T. Iraagee dn tnvnil ; ptfo t ra M et 
drauB» dm rafle irtlnaw frraçelsca. Musée 
oatiooal Fernand Léger (33-42-141. 
J Biqg 'ou 30 septembre. 


BLÊRANCOURT.-Ls peintnrc araM- 
calo» dans les eoSeetiens dn Maece natto- 
Bil dWt Bodsrar (19I4.1938L Musée 
naitonai de la coopérniion franeo- 
utéricame. «bâteau (394DI6). Jusqu’au 
16 Kpcembre. 


BORDEAUX- Horaaraee è OdÜM 
Redon, l6MM916k CaJerk des baux-ans, 
place du Colonel-Raynal (90-91-601. 
Jusqu'au 1* septembre - Miqnd Bamlo. 
P râ i rares 198^1985 - Janais 
Œuvres aorarilra. Musée d’an cnniempo- 
rain, entrepôt LoinÉ, rue Foy (44-1635). 
Jusqu'au 8 icpieinbre. 


yjjt 


CAEN. L’art urnf flBicft GIcÉcsa. 
Musée des benax^rti. ctaisà» (tS-28-63) . 
Jeequ'anStaofiL 


ASNIÉRES-SURrOISE, André Mra- 
•m Lime Bkeoés de gmfnras rajgfoeke. 
Abbaye de Royaumoet (035-30-16). 
Jusqu'en 25 juUka. 


CALAIS. Cerna Mmss IkliT Etntra 
- Vkira Praranra, 196B-1967. Mutée dra 
bennx-nns et de k deateile. -À rne de 
Rktarika (91-89kl0). Jueqn>u22oeiobrn. 


BRÉTtGNY-SUB-ORCE. 
Detiera/Difleeu/FrnpMsIicne IV (Aenn. 
BrasM. Egnnn. ele.V Centre Cérant- 
Philipe, rae Henri-Oonant (084-3848). 
Sauf düzL A tuadi, de lOhâ |2hnde 14b 
ilfakinsqu'an I4septcmfara. 


CAMPAGNE bu BUCUS (DradeM). 


X: LnhHB. itenipcclhe sia^lraen «t 
deedik Gukrk 6ca Fcmetacjoa» 71» qn^ 
dea Etats-Unis . (62-31-34), Jusqu'au 
15 s^tanfaeê; 'Tant .Bon Oakiin. d’art' 
eoateâpnrdn. 59. qnài des BtatsUais (93) 
6247-1 1. Jns^'aa'22 Mpfombira; Fbec dn 
'Mena-ARok Ctaistea cè èh è tei pii x Route, 
(raunièra dn aanéBram Jeaqw.'beJO se^ 
iranhra. . 


■eeu (06-44-74). Jusqu'tae 28 sqxânbre. 


CHANTILLY. BeadeOe de» k 
SM de SyMe. Parc dn chlteeu (458- 
2849). Sauf mardi, de 10 h & 18 h. 
Jusqu’en I? septembre. 


CABCASSONNE- Gérard TU»- 
CniraeL Craqnrr. omèaee se nMtii. Tous 
narbouDsisra salk des Chèvuikte. Jnn|n^ 

Slaedi. I ' 


NIMES. Andtd Miiiiin, Hiraipifriw. 
Muée dra .beeaionm, ne. ^é^onlc 
(66)67-^21. Jn^'ae ISoeiebn. 


CASE5-DE-PÉNE. Rnboct Ckséra. 
FondaiioB dn ebiteau de Jen (6443-97)- 
Joiqn'taa 15 septembre. ^ . 


JOUY-EN40SAS. f&ub* dn pM, de 
JcBB-PIrave Rsyrad — Netrara de lèrés : 
Dcforat. P cké ecqne, Le CroBMlIcc. 
t e vfeqn e . NeH, Sarasoe. Fondjtian Cartïra, 
3, rne de k Manuficnre (9564646). 
Jraqn^a (•’ septembre. 


CASTELNAU-BRErENOUX. 
tofre 46 (Vialkl; Emnsmt, Ifnnei 
■nn.,.). An chiteen (65) 38-52-04. 
Juqn'en eoOL 


POmOtSL n«» Led. ^■tiiKiiplii 
Jnsqu'te 30 ^etfieabc^' Lee. au fo yt u a e a 
.d*Aal(e M eMrâ rn . lusqt^n 15 Septembre. 
Mu^ de reWjn'SskteCtaiBe. 3 bis,' nie 
Jèan-foiùfo{49)6l-in^^^ 

QDIMPEIL FkmTal.CbuL Récrapee- 
tke. Musée des beéwircm, 40; rne de la 
Manre (98)964500. JùtqnYn 30 seplem- 


PONTOISE. Le* sept saereannats 
d’A. Gedyn fXYIP^XVni* siècle). Musée 
Ttavet-Oelseeur. 4. rue Lemenâer (036 
02-40). Sttof mardi, de 10 h I 12 b et de 
14 b 8 18 b. Jusqu'au 8 sepumbre. Ptdn- 
ons nCn-bnpnerinaaisien Musée Pf^ 
sam», 17, ne du Cbâieen (031-0675). 
SsuT iandi et menU. de 14 b â 18 b. 
Jnsqu'iu Z2seplembra. 


CHARTRES^ Ferarad Leflee. de 194? 
h I98S. Musée dra besobetu, cMbe' 
Notre-Dnoe (3641-39). jceqste IS.scp- 
loabre. 


RENNES.- Jeen-Cui raeîé Dra—le, 
J763-11S8. Musée ike boQnwUt^O^ qui 
;>RsaBe-2dtt (794616). Jaqu'eu 9 l a prêiu - 
. tara. •. • 


CHAtEAUROUX. IBrannls de «fiiu6 
que ra n fi p ma in e, Conveat des Cordelieis 
(27-2631). Jusqu'au 31 août. - OBvkr 
MeuseO, 196^1989. Oeaire . d’art ecment- 
potain, pkee Stima-HRéae (34-98-25).. 
Jukpi’u 3 MéL 


, RIOM. Etee OfowMH et le* «ris. 
bdusée ' P. Mudet,- 1<L* rue- de THétd- 
de-VQle (3kl8^).Jaeqn''aà20oetgl«L 


CLUNY. Jeu Bnraéne, Peklracs et 
ieplnwks Eeuriee de Saiai-Hiigbes. 
Jnsqn'iu 8 sqn ew b ra . 


ROCHECHOUART. PréfigRistion 
B u Ri i Uf on. btoée dfonffrnnnrel 
d’art rtiniwsTSiili Cbtteae <55)77- 
42-81. Jofqate 15 septembre. 


DIJON. Sminra. MnMe des beenx-ejts, 
place de b SaimeCbepelte (30-31-11). 
Jnsqu’aa 30 tepteoAra 


LES SARLES-DX3LONNE. Alain 
Ftakcflra : Vonkén Mwée de rabbeye 
SatnteCi t ix. rae de VcMun (32-01-16). 
Jusqu'en 30eepf bre. 


DUNEERQUE. Indifhs R^ Musée 
d'en ne n tenip o reiu (6698-00). Jusqu’an 
30 septembre. 


SAINT-BENOR-DÜ-SAULT (iadrata 
bnacesdnraertem Centre polyvakat (47? 
51-44). Jnsqu'tan 3La0BL 


ÉPINAl- Bcnar VeaeL Moeée dfpaite- 
raentnl des Vu^es, 1. ptocé Lagâfde (82- 
20-33). 


' SADiT-ÉTIENNE. Btara Vnn Vddn, 
ra cMt de pcfolnrc» d^iâs les années 80 . 
Musée d'art et iTindasrie.' piêcé L-Cointe 
(77)33-0685. JssquYoiOeqpteBbre. . 


ÉVREUX. Jadit Retf. Piikraii I96B- 
I9BS. Mnsée, 6, ne Cbaries-Cotbeaa (39^ 
3635) . Jusqu’an 30 eeptemlvk . 


SAINT-PÀUL-DE-VENCE.- Jenn 
rtt roap tui si . Fondetieo bfarabt 
(32-8143). Jusqu'enéoctobee.- . 


FLAINE. Psirtraee écriira de Mcèdi 
QelbL Centre d'an (90«5<4>. Jasqa^ 
31 ao&L 


CORDES. Snraa, PMntuccn 89B5w 
Abbajre de Sénaoqne (90)72-02-05. 
Jusqu’au 14 octobre. 


SAINT-TROPEZ Lee rainées firarce de 
Von Dengen.' Musée de rAnncaekde. quai 
SaiB6Raptasa (97-04-0) ). Jusqn1 fia sep- 
tembre. 


JOICNY. Ecritnn paüUurs, Atelier 
rantwsri. rue Moment an Palais (6^ 
0665). Jasqu’aa 15 septranbre. 


STRASBOURG. t« raendt' dea petlca 
eoUeti de Straebbrafr Musfo hboorigae 
Pont du Corbeau (88)32-59-00. Jut^au 
13 octebra.: fwJlw léoneiêe : an «Ilinse 
a é efl fk iqn e fcr» 3flM .a». JJc, Musée 


La ROCHELLE, boue de «oysfcs de 
Plrarc AliLb’irafcj. .Maim de fo ctdtnie, 
4. rue JcaD-du-Pkoi. (41f37-79). Jusqn’an 
31aoéL 


arbbfol^qac, 2; placé dn Ctaitean 
(W)3S47-37. Jusqu’au 14"ectm>re; Ln 


LE MAN& Le dsmdèrae «ofign Picm- 
tracs, aicUteanra^ fi.iftuiw de Robert 
Ta^ Abbaye de i'Epae (84-22-29); 
Jaïqu'è fin septembre. 


■rapmnee dn mnaéè afcaden m « k Rrane 
•kedenna Otaetrée». Musée takocien, 
23, quai Sami-Nicolas (88)35:55-36. 
Jnitt*«u 39 septem br e. ' ' ' 


LYON. Pteera Combe6Dcecenbcs 
fl886’l966). Rétraspeedra. Musée des 
bcaux-aïu. 20. pkee des Teneanx (828- 
07-66).' Jusqu'au iSsepiembre. 


MARSEILLE ; Be eefleedonoeaC. pri^ 
■kr ragaids» ks rafletfleni privlrafart 
riinhumeiatai. Musée CaaiinL 19. rae Gri- 
gnan (91) 54-77-75. Jusqu’au- 23 sqxem- 
bre. — Nsnr-Yeifc 85- -Area, 61, eouis 
Julien (4V18-0I). Jusqu.'aaJi aodL 


TANLAY (YdM). Hcml Madsae. deit- 
Cnrttw-Breenem ; pheteà de 
Medrae * Cfoq'dceAaecam : ITfrfiiiir. 
Craie, Ednrard. (ktara, Yegind. riiat»^) .t 
(52-26-27). Jnequ’in SOsepiesabre. 

’TOUIJW. Ja r g ralk e ( Tn foa n . Jinqu'ka 
2* icptBBibvc P Hnranrags à Vue Be^ 
. (1914-1983)- Jusqu'ktc 15'octobre : Amn 

«lioiirdRbL Jasqa’iu 15 oenbic. Musée. 

113, bonkmzd LeçleiC't94) 93-15-91.' 


• TOUR& Arp^Ctaldçr, HerlH|L Miiaée 
drabeau-ans, pfoee Praoçok^iCBrd. 
.Jueqo-^ lys cf t eife re.. . 


MEVMACI Lm anaica SB : Part ata- 
tnüt Idras de nntnte : Dnnnat. Onae 
Lemira & Abbaye SaintFADdiC CS5) 95- 
23-30. Jusqu’au 7 sepSembtc. 


US8EL: -Les bèn* CMRn acMmca 
^b'u lOttptembre. . 


MiBMANDE. HeraiMte à André 
Lbolu. Eglise Sainl»Fay (75) 63-069a 
Jusque 1 1 aeét. 


MONTAUBAN. Aspec» de AlR en 
France de I9SQ ft 1988. Musée liwo. 
19, nie de rH0^d6ViUB (63) 63-1604. 
Jusqu’au 6 ociobie. 


a Musée. 

(«WB). Jusqu’an 

L’art abetrait des 
Zwvoe. SaOe gotlif. 


MŒRLAIX. Maralcfr Diifo «8 h Brcl^ 
rml Musée des Jecoblas, rae dra Vigara 
(98) 88-38-96. Jusqu’an 29 s^nembre. . ■" 

NANTES. Histoire' de ectil?iiirO"t 
Am ri rao, BnWansH, Brarav Gragg, etc 
Muséum (Thistoire nmrelle. 12, nw Vol- 
Uire : Maison de k eulturé, rsirigr And- 
meraye -. Eselc des beaasrarts. rae .Pfo6 
Ion: Musée des beaux-arts, 10, ‘rue 
Gearges-Ckmenceav (74-53:24)- Jusqu’au 
3) aofiL 


^ VjLL R VEUVE -D!ASCQ. H*rin 
P s^ tkftfoatfora-- Jean-Lne Britra» 

^ X4Mmc s ft 


NICE. LltuEe d’briomtfhri'.r la gra d 
a k pràrtra* de 1970 è . I98S. \filla 


am k pràrtra* de 1970 è . I98S. \filla 
Anon. 20. avenue Slrphnn-I iifigraid (51- - 
3600). Jusqu’au 15 octobre’; C-'ct F-r 


Àbl?iS2;^S!L£?!^ *• vmi 

5 S- 10 ). Jusqu U 15 septembre. 

- Phwièae « 

ta pirsataeu .d’enjetutiTmil Musfe 
I. taikvaid Voltaire (S3> 7 (L 
or-iL/usqu’an U septembre. ■ . 




“s 






M'î 

-, - 


' 


‘Vv..-- 

l: .U- 

QU'iri*’ 

KJTV^'- 


Wlîi-Ü 


» -J-T'"-' *■ 

■i . r 


,’i 

•:i * 


MT •! '*î' 


■■1 


• ni ' 

i..! hv.i 


|?J« Ni»"' 

: «-Lm. -r • i . il 


U hmn Se tieeak -■ 
Kr--is.i 
WUf.M 

«ira V4r^î>aew X 

: lliU* . -t 

il 1 "■ ” '. !J 

i 

’ KüUtti) . :.** 

. r? 

; T :i c .4 • .«pt- 

>3 

^ OtM» irï 




SSiTii 

(ÜOIN.B 

CmraiUrh. JarOti 

ir' ^ 

letor surartrai 
fri- 'L.-t.jiçr,: 
taS:.( ricenm. j 

^6 iMMra. 
4n»*ratT. 'f ' 

P. ■»! . 

■r-l'HÇ, 


•■.J^rri ram 

- 6.'r' ' ' ***’*• 

••• 4c )’v 

: 

•ii'Vi V-, ' 

’ C-V ... . 1 . V . 








■■ 


: ^::= ” 






% • 










y 




ARTS ET SPECTACLES 


• •• LE MONDE -- Jeudi 18 juillet 1985 • Page 13 


FESTIVALS 


THEATRE 


f . • ^ n ■ 

r .«*• '«'•11* •• • 


XX^ Fêstiyai^stivàt ' 

de Paris . - 

(ss+iwx- ' 

ËGLCT' &ÙNT4;jBUiiCAIN4>e^ 
PRÈS, le 17.1 lSlr30 : XGnaioa («r- 
(Badi>';-lr'18'i'3ib';Cbeé8riBfi^ 
oln] (Kboîaa).- - 

tGUSE SAIOT-MÈBltl. le 19 )k 21 11 : 
Mnsiqeeaiieieiiiie (r£eL.: J. SknwiOD). 
&ÜNTE^CBAPE1XE; fa 20 t"Ï91i.’: 
ehaaesgr^gDrjeas AéliCiendté)J - 
ÉCUSESAD^-SËVEBtN, Ie21 ilSb : 
Caoiaie54 flîa6b):>^120bd0:to 
Gnnde Bearie et ^ O m n i ii M 
R, Jacobs' (<Qrl' et beete^oirtre); IL'Gb* 
.mBt.(cb.«Beiii) <J^: Bicfa,'X-C-Sadi; 
fbepâel); 

- SOBBONN^ ie 2» 78 b X> ; à. Cb^eP'- 
ikI (^anol (BêetbBvai). ' ' ‘ - 

FACULTÉ DE DBMT IPÂSSAS^ iV^.à 
20 b 30 : Wohrerbn^rtQiLyoatli.Oi^ie^ 
tfs;. K.Sedgebeer F-Benjr (no-' 

iM) (BMod|De;8a7daMJ]biiies.Sib^. 

Ko*)- „ ■ ^ . 


FETES ET FORTS» StàNUEOB ' Ê», 
(671-0r^7S). 

AUBOLVILUEBS^Fb^ le 19 9.20 h» : 
Apartfadd néC Roiott of '«ât. Aaiknieo; 
Ras Neos ; le 20 , 20.li 3th MkbqL FM- 
tai, Danel Haai^.; lé .21, 20b30: soi- 
léeRadioEenr. ■ 

Fort de FEs^ fe 1», 20 Ji 3B: soir«e FMR : 

■ le 20. 20 b 30 J S. MacSae; U 21. 

■ 14-b SOi'PieaderRBStMaaâÜs. ' - 

OIAMPKR«y, kT9 i-20 fa 30 : Trio 

' Juut Cfarios Cuoeo,' Aliria Nikotaïi 
Daoee Conpaajr : le 20; 3) b'30 î HaBB'' 
tMme ; la 21/20b 36-: Gmel Mifi Mac, 
Soioe, Rallye Quand Même, le Pfaftage 

• ibini... .••-■•••• 

1S5Y, Ffaet. le 19 b 21 b 30 : le Fnfta ànx 

buâes. 

IVRT, Feet. lae )9, 20,21' :"pnâeciiaa,de 
filas. - 

R0a4Y, Qnrricr «eLa Rhlàinw; le 18 b 
22 b ; Ratieide ; Qeartier da Pi«-GcMBi 
le 19 b 21 b 30 : la Goehies, Zone rock. 
Stade A. Obodh : k20b 21 h 30,Actaa 
et Alt^.' 

SURBSNES, FéeC k l8 à 3b-fa30 i 
Cbiauo de rOjite dé As; lé 20, 
20b30 i JBelea Iderill.Tiw: le 21» 

• 20b30:aceiiêatrejiiffitaii& - . - 

FONTENAY-AUX-BOSES, TMnÉMk 

(661-27-47), le 18^22b :Eay Lais».. 
SCEAUX, XVH* FoM.de rOn^ecie 
(66IMff-79) , le 2(V 17 h 30 : Vlado Perie- 
tDiuar.(CbQ^ |(ami) i le 21. 17b30 : 
Frtd6rieLod6Go(BeelQ: : . 

Les festivals en province 
AQUrrÀlNB . / 

AGEKUS (S3) -71-1 3-70 7CÉÜMn *Fb- 
■ei» le 18 i 18 h 30 : M. rmùuou 
(piane) (Rarih- Beetbow^ ffan^ia'. 
ScfaoiiieBa.Albeidz). . 
MOimiJLVQlRbf ('S3) . 88-S0-S6; 
EeBm Ste-OofaoiM de YWeaevr*-. 
■wLa. 19 b 21b «>.30 {b aiidi) ; 
Eoanble J.w: AedoE U^.Bach): 
PrM de Mdfaa^ k 20 b 21 b 

SO(BAC«UÉ-blËR (^‘094K&: En-: 
riB«wNo«re-DeM.Ie23b2l.b20':& . 
Staabeioatb (phoe^ • 

BAZAS (56) 25-2544 :OAMcàK. le 2« 
b 21 h 15 *P,QiBel (tnxnpctie). 

Oubeae Tàiyiiie). 

PÉRIGORD (53) : .Jd* ÉbetM 

de th6imb.&ê]et; Flaiéede la LdniKw 
le 23 et 24 : rC^iritB-ddi.Qiût’Soea 
(B. Btecfat). 

CRA74GB DE lANQUAlS (53). 61- . 
17-92 lie 19 A 21 b :8faretai.'dB-Sea^ 
httî;Ær.tntfcekîJ.'P;MalgcirB.;irfàe 
SD s»e : O.' Ogio: ' - ' 

Bl^AQÆ- ' 

QUncreR (98) 5M3-53 : Mfnf de 
COnaoaeWrt, Jadh deTAachnttdcbi» 
le 22 b ^b :.D^ Biaa (côaeeet).; 
TbMtie «wlripal, le 23,b 21 b ; Ar Be- 
eaaiz ( (baapa àa i e . .Sgellad) ;■ Catfa b 
Me So<farariB,'Is 24 â 21 b : Qtpbéfas 
CalbdoMaa (ottiiqiie aàeieaoe). 

Ffa«f»ai de Laokà 2707-73 ; EBBw de 
BrfBwnrt, le 19 b 21 b 15 tiBosemOie 
bstmiDCtital A. Stape (dir.), G. AUtoo 
. (gehare) (GorriB. Vnetfi, ' GidBniî» 

• Beec ibc ria î ). . 

BOUBGQC^ 

. m* R i aca t r eà aMéalàde BeaMe (80) 
(222441) :H«clOien,k 18â2rfi; 
Orrisatie de PAcadCarie bdetBadenle ' 
de msiqn^'D,! Rniia-t^J (Weber» 
OngscauMettiii, H^ria) tie 20 à 21 b : 

1 56&ati Veseti. C. SrSn»m» (fit.) (Roa* 
sfoi, bCsan, SeboeBbefR) . 

DOON. OathFMe-St Wgl^. k.l9. A 
20 b 30 ; Oatesce^Xed BMcr (agae) 
(Bedi, Meaact, - Mririsfii •■';) ; yhreg.r 
RBde»i8i«'bB 25 i:i7'h 30 : Coocetta de 
céiVKj Andto'Serg'».le 248 20b' 30 ; 
FAIAC-iceBBcrt):. • • : 

XI- *rnaitari laeilrafae de Teoa (47) 
(0S-5M), âdk dee^faiaii-ere. le 18 8 
22 h : Joitn6ea porta onvena vie '24 i 
20 b 30 : Cooeert da æaiepta ertittee 
de PABad6ne.'Sdc.da Etea»' le.l9 b 
2T b': "V. SiivAw''(riakn).- A.-Md 
(piaao) (HaeedelBeckBribiàa^Mocai. 
soasaK') :-Sefc iOdfiqdMOi lé'21:A 
' 17 fa 30 : L. Diedon teSne)' (Ba^ 
gehwBMiw, TbhaBnwiidr : Bror - St-' 

. Taiia ah 11 TT I Tlli ~ T 'TiinifiTT*~ijT 
(rioleeeâlc» (Bacii) - 

AMBOE5E, ShABnv» h 20 b 21 b : L. 
Daria (ogne) (Boèfaia,Be£b). ' 

ŒAltf ArasjjtSENNE ' 


BAZEnXES (26) 53-1708 CbMa . 
Tfaetoe, h '» b 21 h 30 : h FbOoe^ 
a n r e uwae ;'le 19 A 2l'fa'30 :'h Saks de 
cniciqM : k 22 l'27b-30 ; k moaoipbe 
em eea na ; eC:8'21 A 30:: b.Seka,de 

xi»EiétMdérbiin|sjit AiBBaM (26) 

60-83-51 r CUleaa de. Bra«x- 
SfaB-CabBo» k.20. 8 2l.'b ■: -QeiaiMae 
Ycaye (rideBt.alti^‘riotaBecSe»;nub) . 
(Bach. Scbobert, Bw6» Bee ffi e V e n , 
BtdhBS). 

- iJUSGÜEQOCROUSSlllXiN ^ 

ALES. VBP rudvel d» iM Mtee' 
(66) S^S2^64:CQerVadba■;k1gb: 
22 b : Mkà « Makànde, 'J>C. Gai 
(Hâte ea acbae). « k 23 8 22 11: k Faux 
Masnifkiie Seaik)»CBao(inkeea. 

. acdne) ; Xbâie, k 19 b 21 b 30 : Isch 
deais (Epiganemeatcr ZLV} • k 22 b 

21 b30:Marai-SBdB (R;Wc*h}.J.‘M- 

cado (nda ea 'scène) : k -24 8' 21 b 30 : 
(de X Bôé^Bei); P- Adger (rase es 
seèw) ;EVkarieCeâdas»k20b22-fa: 
Vctyagè aiir '^aêe (PAteEer <fa Poarihk}^. • 
BEOAUEUX (6?) 9S^16:Mabenda 
arts, k 18 b 21 b l ORjfa. 'S.-Ttàim 


(tSr.) Otaàtgac banque da XVIII* siè- 
_ek); 

ICTKRS. XX* Fcaiffal (67> 28-IO-7S, 

- (67) 49^24-29 : E^Ba ‘T rarwr le 19 
b 21 b ; Orchestre de chambre, 

B..T1ioiiMs '(dif’.) -(êQBeerta J..E. Baeh) ; 
Ceà de lUkl Ma^ k 21 i 21 b : 
. Ot«L de ienia de Steeimart, X. Kétey 
(dir.> (Baeadel. Seck) rceAMnk Sa* 
.KaMfe^k 22 b 21 h : fis. «oa M. Pî- 
ttacBkl ét Otcta. de diaiâbte. B. Tboaus 
(ifir.) (Bech. Heoidd. Vivaldi. R. Cel- 
md...) « la 24 b 21 h : Bas. vœ. UP., 
OMk de diaasbiB B.T. (Bacb. Haydn): 
Gaor ^ «MM Se^ipkodin» fe 23 8 
21 btTrioMédkis (Badi» Baeadd. Dcr^ 
'- ad»Scadatt0. 

UJBEBÛH (90) 7S63-2S. 7»4-S9 : 
^Hae dé BaMlM k I S et AMaye de 
. SBvacaMÿ k 19 : QnaOier Hagea. 
ASeBoa fc Vidonk (66) 77-6045 : PCA4- 
PIGNd^ CcnM ili nr ia t l ipr .' k 18 à 
21: fa .30 : ThOtre, Lanne de PeOle, 
,P. Paabi'. (adae «a sdae).- C Abaac 
' (texte « jeo) ; Cua«iajiar, k 19 8 
. 2Lfa30:CeiitaeBiHir«blaBe;S8Bf6. 
■ ' fc.20.8’21 h 30 :Lh jonr.qnB jbvaîs Wm.' 
XCtannieraT. Cbd« (aoteais « eoin^ 
tSeanea). ;.SFTTI|ipefrle da Fer^ k 21 b 

- 18'h:gn»peCtMteL'- 
BfWMTELUER» Fcatifal'iatawtie- 

M (67) 660042 : Sana Mofièn, k 1 8 b 
. 18 b 30 : F. Bcdhtd (riane) ( B eobevea. 
Sàjabàe; Scbmaaa; ; k Î9 i 28 b 30 : 
L Sndw Mea (piûo) (Beig. Bnihina, 
. Sdtaben) ;k2! b 11 h : M. Chanvean 
(pané) (TOnOBDvsfcy) ;k22àl8h30: 
-P.Biaaceai (panoi) (Sdutinaim^ Lszt) ; 
2e238 181i30:C.d6Tà22iOB« (frateVa 
. 'B.Dabfcuil (harpe) (Meaut,Takeadsn, 
DebaaQr, Bdinaoider, D i îi teà, G. Locca. 
Uvims) ; k'24 b 18 h 30 : Q Ko«6 
(piaaq) (Boceai)- . 

Gaar da UmMc. k 18 8 21 h 15 : Or- 
châtre de k àndad de Bareelona 
M. Riidty (pkao), A.'R. bfeifaa (die.) 
(Albeinz.'P t aiBo fîev . Ge p wix . FbHa) ;k 
24 i 21 b IS : Oitbestre de chambre de 
Çaasa, P. Beoder.(dir.), R. Gorr 
' .'(meKao), J. Swaim. (pkno) (Cbanaon, 

- de'CestOloii). ' 

OMê e e ^AaOe, (Sakn de nnriqoe), la 
18 «19 b 21'h 30 : S. Roa (ckveein) 
(Haeadri, Seaikt^ . 

Gnade-Metfc, Etfae. lé 19 b 21 h 15 : 
X Sdipeider (rioba) « k TVio MAScia 
(Vivaldi, Tékméiin, keh,' Marak, Ra- 
noiu). 

Cbar lacqai Cara, Te 20 à 20 h 45 : 

' Nenna, opka de BeUiat, Nouvel Oicbes- 
ne pbühirnMiiiqae de Radio Fniwe; 
ChCBus de Rafio Ftanoe, J. Jotinon, 
R. Plowrigbt, E. Pedla. F. Ortiz, 
L. Reri. M. AOEre, B. J. Mera, Stepban 
' SohOB (dir.) « B. Broeea (scènagra- 
pbk). 

NeM-Dt la Taldaa. k 21 b 21 h 30 ; 


bemme de France D. CinDer 
(dir.),X C. AbeUtacr (orgue, Hieadel). 
TbBMdebnmakâ k 198 21 b IS:Eb- 
sendik betoqae de France D. Cuiller 
(dir. . « virion)' (Ramean, Tflmwnn. 
Bach. Leetrir). 

<<l <raabrahnitrrt»k I9b2ib30:En- 
scnifak de-muù^ mediCvak « Emem- 
ble vocal de MontpriBer P. J, Cooza 
(çopaao). I.'Gohzm (barytea), ctacEon 
dhxBSs par J, Goùzee » le 8 21 b 25 : 
(L Heiaiaiin'(mezzo«opraiio),X 9nte> 
law (piano) (Scfaumano. Wolf) ; k 23 b 
.. 21 b..30.:-R. Jacobe (bauie^ontre) 
'IC Joubèsel (Inth) (Monteverdi. 
Scbniz, Bach, Haètidel). 

ARLES. AlyMnps.'kTI b 21 h 45 : 
daaae ; Revenez spect. de la Ck Eosem- 
bk ; Se-MartûhAa-Miiw, k 21 8 
21 h 30 ; La Arts Oorùsuus W. Cbrîsüe 
(dîr.) (Cbarpemior. Baatiffme, Lam- 
bert) ; k 22 b 21 fa 30 : W. Christie « 

. C Roinaet (cbveeia) (Boeeberiid. Cou- 
perin. Le Rnù) : k 24 b 21 ta 30 : La 
Ans fkrineats (W. Clirisde) (Hani^ 
Searictri) ; Je S3 à 21 b 38 : Efsemble 
C Jdncqidn. A. de Bertrand D, Visce 
(haate-Gontre), M. Laplenie (tdoor), 
F. Csator (barytna). iL Seoi (faasM), 
.C Denèa intaÂ. Cbanatns perisiemia) . 
VA^ON-LArKOMAISE, 33* FOtiral, 
(90) 36-24-79 : Opta, k 19» Eurydice, 
N. Attbsn (dir.) (Ckcdri) ; k 22. Or^ 
pbée^ C Dkderieh (dir.) i VarIMe, k 
^Milva/AsurPiazâoia (tango). 
FOfiiKl.da V^an, (<K) 9M946; £Vke 
SaiM-inctrcb k 19 b 21 b 30, Orchoire 
de PoDiaiBrideau, P. Merles Poralès 
(dir.).<Moan)4 . ■ 

TMte d». Srik, k 20 I 21 h 30 : J.-M. 
Foorria (ptano). (Beethoven. Chopin, 
Lktz). 

fCMES^-natlial (66) 67-29'H : Arèaes. 
la 23 « 24 i 20 b .30 : Ronéo « Julktte, 
R. Nounev (Cbôégf^ilne « mise en 
ecêue). 

FfaetHal > Mante, (66) 47-7M2: Cathé- 
•dtatek29A21 btriMorgrec. L. Ange- 
' loporia (dir.) ;TfaC8lxciRâi^nLk 20 
à 21 b: la Nambcea, Andrée Cbedid 
(asieitr). k troupe do Festival k 21 à 
. 21 b : &K ycoance Pommât, A.-M. Do- 
cBaaqia '(dir.) '« 8 32 b ^ : lliéSirB pour 
' endbat; «kê Coma da imlk « une ' 
nttits > flYtcHer d’enkma dn tbéâcie de 
te mauvaise tête de Marvgeis).' i 

SETE, Fatftnl 532-19-44. (67) 74-32-52 : I 
Tb6iMtelaMer,kJ88'2f k45:De8 , 
Onicbcue ((fY. Jamteqoe) ; J^. Ben- I 
vter (irise ea scène'), le 2! A 2i b 45 : 
Rin. BUa .(V, Hugo) : J;^. Bonrier i 
(miH ea scène) ;.k 24 b 21 h 45 : Don | 
Jnan (MsEère) ; J.-R. Bonrier (irise en 
' scène). . ' 

CMCBCBlXES (90) 34- 

24-24 : Cenr Saiac-Loste. te 20 à 
' 21 11 30 : Wilbelmenia Fernandez, 
CL.Dsrden (piano). (Sehuben, Sriin- 
miM». Strauss, Canteleabe» Kornold, 
G«âlnda,Turiiia, Cartel). - • 

LIMOUSIN 

V Fbstival te la Vteècc» . (55/84-7244). 

: £gtectelarcbawkJ9,b2Jfa:M.Dri- 
fieâe (ctewcnO.'A. Damonrt (gnitaie, 
lûtb) (Scailatti. Ytraidi, Beetbovea. 

' ■Bocc b é ^ ’). 

LORRAINE 

NANCY (8/3 33-2241 ) . TbâUre. la 20 et 
21, b9b 30. 16 h 30: - tes Jeux de te 


MIDi-FVRÊNeES 

CASTRES, Xm* Renccrties mUftaMle - 
aake te In gaitere. Josqu’au 21. 8 
2] b 30 : cour bâte} de vflk, Tfaéitre nm- 
nicipal, srik Géraid-Philipb 

CSnine te G a i aiite, du 18 an 28, TbSdM : 
Dleé (V. Hngo). TCI. : (62/92- 
4907/9249-1 a 

OWQUES (65/6983-30) , AbbatUe Ro- 
owe, k 19, b 21 h : A. « P. Crivayrac. 
G. Laitigan (orgue « trampetta) (Vi- 
vaJdir Bach. Hecadd) , 

HAUTE-biOSMANDœ 

BASSE-NORMANDIE 

DEAUVOXB (93/38-I2-II), Cbriae, le 
19 : te btendtagoie (Amamede, J. Ray- 
mond) ; k 20 : EMane Dufresne; k 21 : 
E Cnbin (violon). R. Bravo (pteno) : k 

23 : conTéKiiM avec fifan sur 
<)nébee.Oniaria 

n(«d-pas-de4::alais . . 

ix* Fcsfivaf te le COtaeTh (21/30- 
40-33). WtaMcmi,EgBa^l623.b2l b: 
C. Marini (camaie) : Le FVrtcb saBe da 
Sperta,k24,8 2l h:J.Can«(rock). 

LUXE (21/304033). Bank, sale Flotot. 
le 19, À 2f h : Grieg. Cboatâboviieb « 8 
Hnrdckt, an Counuy-Clnb, k 21. b 21 h. 

PAYS DE LA LOIRE 

SULLY-SUR-UXRE, Oiltena, k 19. à 
2t b :M.Rudyi le 20. à 21 h:Orcbeclte 
aymphoBîque de Bndapai, Farkas, 
C Bach (Bach, Haendri); k 21, & 21 : 

' O. S. Budapest, Farkss, Y. BeukofT 
(MendelssriiB. Beethoven). 

PROVENCE COTE-D* AZUR 

AVIGNON, XXXm* Fadval (90/86- 
24-43), Coar d*benaenr (Palais da 
Papa), le Ig et 19. b Ûta : Merce Cm^ 
jMi^hawt, John Cage (Rearstorso). 

Cfariiè» Crikt. 1e 18 « 21. à 21/b 30 : te 
Goene: k 19, à 21 h 30 : 1a Partk de 
dés; k 20, 8 21 fa 30 : rBxil dans te (orét; 
\eZl,k l9h:Nims<lnMahabhsTate 

CbiMteFelrisVteaE,kl8.b 19 h -.tes 
Mnskkntks I9«23,b 19 b : contenrs 
et daiiMuis; ks 20 « 24, 8 19 b : k Dan- 
seur. 

Gymnase te lycée *■*—»•*. du 20 an 24, 
théâtre : Qu'ils crèvent la artincs. 

Verger 4*UibM, k 18 b 19 h: N. Borgeand 
(pièca « morceaux) : ks 18, 19 « 20, à 

24 h ; le Savon (C. Rkt C. Française) ; 
tes 19 « 20, è 19-b : Mcootogue te Mal- 
berte (C lûsi);k21,à 21 b loonoertde 
vocables (C. Française). 

Ibé&MMnidpai, du 18 an 22. à 21 h 30 : 
DonbkDm (C. Annhage). 

CkMre tee Cbmao, te 22 au 24, 8 22 b ; 
Gnom (G. Akrta/C Morel). 

CMaetesC8ia<kB.dn 19aa24.8 22b; 
Romance ensnc (D. Larrieu). 

SalkBanltX31,ksl8« 19.8 31 b30:h 
Nuit d’Irlande (H. Vincent) ; ks 23 « 
24, à 21 b 30 : Incandetwaice (K. Sa- 
porta). 

Ckapdk des Péritrnts-irknrt. ks 20, 22. 
24, 8 2i b 30 : Ma ouvenin (D. Vite- 
rier) ; ks 18, 19. 23. 8 21 b 30 : Je songe 
au vieux soleil (Û Meyor, A. Meroon). 

Ceur de rfardhevSdiè. k 18. b 17 h 30 : 
Carte Uancbe aox scieurs ; 21 h 30 : 
R. Narayan/K. Gandharva ; k 19, 8 
21 h 30 : B. Krisna/N. Ramam. 

Reaooatns cfcitmatognipMquea; ks 22. 23 i 
24, b 10 b (gnatnit). Verger dTJrIwin-V 
(dSius}. k Palace, cour de l'Arcbevâ- ' 
ché. 

MCtropok da Dean, ks 21. i lOh : 
MesMi,d'A.Capte(ife24,818ti:(irgue. | 

UZÈS 

Egten,k2l,l2f hiorgue- ' 

AJX-EN-PROVCNCe (42/23-11-201 : 
XXXVm* FoOral krernarioual (ikrt i 
lyrinne : Théâtre te PAfcbavIte é. ' 
Opâraa t le 18, b 21 b 15 : Orfeo 




CHUCK NORRIS 



SAU 

TEMPS 


UN f UC 






TONNERRE 

. . (Yonne) 

Samedi 

27 

JUILLET : 

20 K 45 ! 

^MontSafAAiSKitieJ 

Y,Oaadélotl 1 


. Dans le cadre grandiose 
du vieil hôpital (XIM* siècle) 

CONCERT EXCEPTIONNEL 

YEHUDI et lEREMY 

MENUHIN 

BACH. BEETHOVEN 
(Kreutzer - Le Printemps) 

Lot : PARIS 1 / 72 M 7-44 TONffiRRE 86 / 55 - 1 W 8 


(C. Momeverdi) : k 19. i 21 b 15 : 
Ariane s Naxa (Stnuss) : k 2X a 
21 b 15 : ks Noces de Rgaro (Mozan). 
Cbneerg ; te 21, 8 21 b 30 : te Parat&s « 
la Peiri (Schumaim) . Cateédrele Saim- 
Sa n v e u r , te 21, b 18 h : Motet Exulute 
JubOate « Requiem (Mozart). 

DICNE-LES-BAINS. 1* Festhal te H- 
h« : Pahte da Congrès; te ISsbZI. 

FRËiUS (51-20-36). Cow te rEvêteè. le 
19, b 21 h 30 : B. Dufour/S. Mougat 
(rioka), J.-M. Caoria (riu). P. Cau* 
cbefer (riokiiceUe), E. Mege (hauibois) 
(Mozart, Beethoven. Ravd). te 23, â 
21 h 30 : J. Rbeda (ebant). P. Rage 
(pteno) (Glfiek. Bmhxns. Fauré, Duparc, 
Debussy, Poulenc). 

SlSrERON, XXX> Nuitu de le dtadsBe : 
Tfaédtre, k 20, i 21 b 45 : Britannicus 
(Raciae) F. Fatriaa et M. Duchaussoy. 
CSameUi (mise en scène). 

NICE (93/874)3-50). Mouatbre te Cl- 
ntea, k 21, à 21 k réctials Bach (ckve- 
ein, violon, luth : k 23. b 21 b : Qiianior, 
3,-M. Rofka (contrebasse). G. Poukl 
(vsoton), CLonnaod (riu). P. Lodéoo 
(vnlonceUe) « quintette : J.-M. Philips 
(rioke), D. Meifet (pteno) (Ho^'iDeisp 
ter, Mozut. Schubert). 

MONTE-CARLO (93/50-76-54). Priais 
prbmfcr » te 21 : M. Pfausoa (dir.), J.-P. 
CoDard (piaDO),Técitri de pteno). 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 
(CHARTREUSE) : muriqne tiaditnii- 
nelk da régiea itaB«imes. du 18 au 
24jaiIfcL 

TOULON -VAR 

Du 18 au 24. tes vea. ei sam., de 19 hâ t h 
du matin ; k Printemps (D. Cduémoa). 

FESTIVAL OU HAUT-VAR (70-97-t ( I . 
AUPS, égtee, k 20. 8 21 h 30 : Musk 
AntiiiiHl de ToukiD, C. Mendoae idlr.) 
(Haen^ Rkeio, Freseobakli, Shein, 
Pfailase, (Tuante, Demuathis) . 

RHONE-ALPES 

ADC-LES-BAINS, Fesdvri (79/35- 
15-35). Pahb da llcan, le 19, à 21 h : 
M.-J. Krès (sriime). P. Pootanarosa 
(<Ur.) (Corelli, Mozan, Haendel). Tte^ 
M de Tsàau, k 22, b 21 h : A. Assano- 
vitefa (dir.) (musique viennoise). Tbéé- 
M te Palais te Savoie, k 23, b 21 h : 
Orefaestre de chambre de la Jeune Ptail- 
taannome de Cokone, E.Kluge (dir.) 
(Baril, MarceDo. Vivaldi, TchaÜovsky ) . 

VALE34CE, «me te^itcan (7S/SS- 
00-55), siaga de l’Ecrie wtiftoai» du 
rireqne, jiisquka 2 1 jnillet. 

LOIRE -FOREZ 

VF FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
CONTREBASSE CLASSIQUE ET 
8AZZ. PUesméen, égObe, k 19, 8 21 b : 
K. Gnettler/R.-M. Meiiler (piano/ 
contrebasse). Abbaye béaédîraw de 
CbBiBiB,k20,82l b : eus. Zélenka. 

SAINT-DONNA, XXIV* Festival Bâte, 
centre muâeal, k 23. 

SARLADAIS 

SARLAT, CBCbédiale, k (8. à 2i h 30 ; b 
Chambre du roi, J.-C Malgrire (dir.) . 


lEËAiRE M INCHANGE 

ANNECY (Haute-Savoie) 

CAMARADES 

deSTRINDBERG 

éBÜaaSl'pBktkTO^ 


La joos de rriâefae «mi indiqaès entre 
panotUsa. 

Les salles subveniionnées 

OPÉRA (742-S7-S0). jeo. b 19 b 30 :5pee- 
ucle de ballets (Washingtoa Square: 
Mouveuem. rythme, étude; k Chant de 
b terre); vea à 19 ta 30 : Tosca; sam. b 
19 h : Robert le DUble. 

SALLE FAVaRT (2964)6-11). vea s 

19 fa 30: sam. à 14 b 30 et 20 b 30 : 
Jeûna cbotêgrapba. 

COM£DIE-FRANÇa 1SE (296-10-201. 
mer., dûa, mar. b 20 b 30 : Feydau : 
cesiédces eu un acte; jeu,, sam. i 

20 ta 30: dim. b 14 h 30 : k Muantfanqie; 
vea, hin. b 20 b 30 : Bérétike. 

BEAUBOURG (277-1^33). Relâche. 

Les autres salles 

ASTS-HËBERTGT (387-23-23) (J.. D. 
soirt. 21 h. mar., dim. à (S h : Doii-on (e 
dire? 

BOUFFES-PARISIENS (2966(^) (D. 
soir. L.), 21 h, dim. 15 h 30 ; TriBear 
pour dames. 

CLOITRE DES SELLETTES (523- 
49-78). 19 h 30 : Le bM se eoacbe. 
CONdERCEBlE (353-39-S3>, (ruL te 
18), 20 b 30 : Spartacus. 

COUR DTIONNEUR DU PALAIS 
ROYAL ( 307-97-60) , 21 ta 30 : U Forte 
Dodooe : La ttee ooire (dere. k 20). 
SAUNOU (262-69^)4) (Mer^ D. soir) 

21 h, sam. 17 h. Dira. 15 ta 30 : Le canard 
àToranga 

DK HEURES (6064>7-48> (D.). 22 h : 
SeteMS de inéiiage, 

ESPACE KDtON (573-50-25) (D.. L. 
Mar.) 20 h 30 : Puitin'oa my boou, fm 
Grin'iomynots (Farid Cho^). 
ESPACE MARAIS (366-90-14) (D. srir. 
L.). 18 b 30 : Toinbri-Ca-Zar : 20 h 30. 
mat dim. 16 b : D. iungeUbn. 

FONTAINE (87482-341 (D.). 20 h 30. 
suit. 1 7 b et 2) b : Triple Irfixie. 

Galerie ss (32643-si) (d.. u. 21 h 

Madame'» Laie Mother, 

GRAND HALL MONTORCUEIL (296- 
04-06), (D 21 h : La Prêcieusa ridi- 
cuia. 

HUCHETTE (326-38-99) iD.),l9h30: 
k Camatrice chauve : 20 h 30 ; la Leçon, 
(dernière k 21). 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D.). 21 h : 
Mort d'uu supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 20 b : 
L C'est rigola ; D. (8 h ; Parloa français 
2 : 20 h : Cominedia deirane : P«ile 
saDe, 21 b 30 : Rue da nuits bUneba ; 
21 h 45 : Chôme qui peut. 

MICHEL (265-354)2) (D. soir, L.1, 
21 h 15, sam. 18 h 45 « 21 b 40. dira. 
15h30:Ondïnenau liL 
ŒUVRE (874-42-52) ID. soir, L.). 21 b. 
dim. 1 S h : Conuiient devenir une mère 
joive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D, soir. 
L.). 20 b 45. sam. 18 b 45 « 21 h 30, 
dim. 15 fa 30 : k Dinàoa. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53) (D.. 
L.), 20 b 30.5310. 18 b 30 et 21 b 13: 
Deux honuiKS dan» une valise. 
POTINIERE (361-44-16) lO. soir, L.), 

21 b, dim. I S h : Eo caiaarada. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 

20 b 15 : la Babas-cadm; 22 h. sam. 

22 b et 23 h 30 : Nous on (rit ob oo nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE-SAINT-LOUIS 
(633-«8wi5), jetL> vea. 20 h 30: Aslio 
FoUla Show : mer. 21 ta : Tremplin. 
THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D.. L.). 20 h : b Nuit et k 
Moment. 


THÉÂTRE 33 (877-384)31. mer. jeud., 
dira., mar. 20 b iO; vend, et nm. 
16 h 30 : Conruliite pas moit 
TOUR TOUR (gg7-82-tS) (O.. L.). 

18 fa 30 : Merveilleux épouvantail: 
22 b 30 : Tango pile et face. 

VARIÉTÉS 1233-09-92) (D. soir. L.>. 
20 h 45. dim. 15 ta 30 : N'écouiB sas 
itiesdama. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBUQUE (278- 
4445). 21 b, dim. 15 ta 30 : U Gauche 
mal â droite. 

Les cafés-théâtres 

ATHLËnC (624-03-83) (D.. L.. mar.), 

20 b 30 ; b Libétatrice : 21 h 15 : k Féti- 
chiste. 

AU BEC FIN (296-29-35'] (D). 20 ta 30 : 
Chanu d’eila; 22 h : Crazy Coctoail: 
23 ta 15 : Banc d'essai da jeûna. 
BLANCS4riANTEAUX (887.1584) 
(D.). I. 20 h IS : Areuh = MC2: 

2 1 b 30 : la Démona loulou : 22 fa 30 
4 sam„ 24 h : te» Sacrés Monstres. - 11. 

21 h 30 : Sauvez la bébés remma: 

22 b 30 ; Fin de siècle. 

BOURVn. (373-47-84) (D., L). 21 b 15 : 
Yen t marT._ ez vous ? 

CAFÉ D’EDGAR (32085-11) (D.). L 

20 h 15 + sam.. 23 ta 45 : Tiens voilà 
deux boudins: 2) b 30 : Mangeuses 
d’boinnKS : 22 h 30 : Ortks de secours. 
U. 20 h 1 5 : ^ balance pas mal : 

21 b 30 : Le chiomcuome chatouilleux ; 

22 b 30 : Ella nous veulent toute. 

CAFÉ DE LA C.ARE (549-27-78) (D. 

soir. L.). 20 b 30. dim. 17 fa ; Riez, riez, 
proniez-ea... ; (D. soir. L.), 22 h, 
rtim. 17 h ; La mteboda de Camille 
Bourreau. 

ÉCUME (54^7I-(ti| (D.. L ). 20 b 30 : 
explosion dan« un sous^aarin ; 22 h : te 
Wstrok's. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 21 b : 
Non je n'ai pas disparu : 22 h 15 : Da 
giane-cnl d»ne la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (27847-03) (D). 

20 b 30; Moi je craque, ma parents 
raquent. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) 
(D., L. ) , 21 b : Nuit d'ivresse. 


du 7" JuHIet au 29 Août 
7 comgsagftkss 
50 reptésanilioB «tcaptiomeln 

e u pied da Sacré 

2. rue Ronsard - (métro Anvars) 
_>»R6sarvntion : T l _ 


GALERIE LOUISE LEIRIS- 

47, rue Monceau. 750ÛB PARIS 
Téi. : 563-28-85/37-14 

HENRI 

LAURENS 

60 œuvres 
1916-1954 
12 juin > 20ju(Nar 

, Tous les jaun seuf dimenches et lundis • 


• AmbhiiK "■‘teeia B OrchutTC - PJUR. : prix aoyea da repas - J_ H. : ooven ioqa'à— beoa 

! DINERS I 


COPENHAGUE 

I42>Chainpe-£lysée,8* 

RELAIS BELLMAN 

37, me Fraoçoss-1**, 8* 


359-2041 
F. dim. 

723-S442 
F. sam., dim. 


I OneZ MEP 256-23-96 « 563^76 
I 22, ne de PeuUa et S6. Rne P.-Chanan. P 

AU PETÏT RICHE 77068^ 77046-50 
25.nteLePelctkr.9* F. dim. 

PALAIS DU TROCADÉBO 727-05G2 
T.avenoetrEylau, 16* Tous ks jours 

YVWNE 720-98-15 

IXnwBassano, 16^ 

LE CHALUT 3sf-26-84 

94,bddaBatignoIles. 17* F.dim. 

EL PICADOR 387-28-87 

SO^MdaltetigBoOBS.lT* F. hindi, mardi 

RIVE GAUCHE ■ .i - 

AUBERGE DSS KUX SIGNES F.dlm. 
46.reeGriaiide.5* 32546-56/3254)046 


^ ^ m _ ■ RIVE DROITE I 

De midi à 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, taors-d'euvre danois, 
MIGNON DE RËN^ CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 1 

Jntqn3 S b 30. Cadre 3^m a caofonahle. Silk dhwnsÉc. Cohne Française tiaffitioaneDe. Les ' 
RAVIOLES DU ROYAl^ Ste au etntgeues. FILET A L'ESTRAClON. Gâieau du jour. 

Nonvelia ^léctebiés ibaSajidaiscs, dan» le quartier da Chanps-Êlysées. Gaslronooiie 
chinoise, vietnamienne. Dan» un nouveau décor. 

Son étonnant tMon i 165 F service compris. Vins de Loire. Décor (880. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, tSoers. soupers de 19 h 30 â 0 h IS. Parking Drouot. 

Gastronomie chinoise ra/Hnée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
par te patroa Service « livraison è do^cile. Hats à emporter. Air conditionné 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE Diversa spécialité». Cane, environ 200 F. Fermé 
vendredi soir et samedi Onvert dimaacbe. DINERS AUX CHANDELLES. 

LE RESTAURANT RESTE OUVERT TOUT L’ÉTÉ avec «e» spéa de poistoos (Loup 
griQé, BniBllah«i«e DéUce du chef Lak). Menu 150 F. Jiisq. 22 0 30 (repas d'affaires). 

D^ dîiwr L 22 h 30. SPËC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzoela, gambas, 
criamares tinta. EziVBaa 130 F. Formate è 75 F sji.c avec spécialiics. 


RAFFATINErBONOBINE 3S42^2I 

ILbdSt-Gennin,^ F.iBia/hindifflidi 

LABOUB(k)CI^ 70546-78 

éjaveaue Bosquet, 7* 

CHEZ FRANÇOISE 705-494)3 

Afn^are da Inrâbdes, 7* F.dmLsair«landi 


CHATEAU DE U C0BNK31E (3) 09»l-24 
âRrilteiseA 13,sartkBon»tees 


DESSIRIER 

LS spécialiste de L'HUITRE 
POISSONS, spécialités, grillades 


MENU 170 F (vin. café, SX.) au dêjetiner; le pignoa ogival lXIV‘s.) de ranckane chapelle 
Slc-Blaisc. te cdCers en voflts d'arcle» (Xlll» s.). Salons 15 I 100 pets. Paît. Lagrauga 

Francine vous propose, à midi, son menu à 88 F • d'un excelkm rappon quaiilé/priz • 
et, te smr, une cuisine ûmpk et imaginative. P.M.R. : 1 80 F. OUVERT En A0(JT 

CuisiiK BXditknneUe. Spécialités régioDala. Foie gra» chaud aua raisiu et sa vins. 
Fermé samedi midi et dnsanriie. Ouvert te samedi soir et loui l’été. 

Cesl votre ftee, aujourd'hui. Madame, on tou». Monsieur? Valable toute l'année, 
FRANÇOISE Mus offre gradeuseoteal, pour oommeocer votre repas, sou foie gras 
frais mawft» Mena à 95 F s.n.a Parking privé face au n* 2, rue Faber. 

- - environs de paris 

Dau son pamama esceptkaiod. Nouvelle saDe I manger sur terra» suspeudne. Bar. Fumoir. 
(joAteis. Salon de» Imprcssuonisics, de MONET i REVOfR, de Giveniy 1 Rollebrâe. 


SOUPERS APRÈS MlNllT 

12. place Clichy - 874-49-64 
Accueil juaqu'3 2 h du matin 
COUTEZ L'.AIR DU LARGE TOUTE L'.A^tE 
Dans ce rést.auravt voit a toutes les 
SPECIALITES DE LA MER. L'UNE DES 
MEOXEURES B0UIU.ABA1SSES DE PARIS 


LE CLOS SAINT-HONORÉ 

iW, rue Saim-Hooofé, 26t-38-72 - F. dim, 

iOURETNUlT.:,,TTY.c 
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MUSIQUE CINEMA 


ARTS ET SPECTACLES 


Les concerts 

(*olritak0Miri b raMqw - Fcithal-) 
MEROtEDI 17 JUIUÆT 
E|Bw 21 b : Let 

listes de Zagreb (Detuaiis, GaDâi, 
SliIefc.JK). 

Ctypce SitaMgria. 20 h 30 ; S. Afanme- 

viez, J. Duoferd (banee de mtas), M. 
Bnnglia <tb6erbe) (Haine, de Saint» 
Coknba. Maria-Maiàb). 

Egliw S a b I Fifcf Jg M ent, 21 h ' : 
OichoDc de Chanbie de H e W ri b eig 
(Baeb. Vivaldi, Moaarl, AJbineai. 
Poebelbel, Tdeinâiia) . 

TbÊUrcS n-4, 18 h 30 : S. Pecot-Dousae 
(ebvedB) Couperia, Heendd. Bach). 

U lUIe Verte. 22 fa : J.-M. Bon (dari- 
wue) (Chopta,Badi,D^ai^r). 

JEUlHlSJUILLEr 
TWfttre 3 nr A 1 8 b 30 ; wir le n. 
LHcennkc^ 20 h ; J. Anthony (viola» 
cellel.G. Wolkatein (piano). 

La TMe verte, 22 fa : voir le 17. 

VENDBEXM 193UnjLET 
Tbéâtie 3 SV A 18 h 30 : C. Wlduaea 
(flAte), G. Teroa (clavecin), M. 
Volovna (mezzMoprana (Badi). 

U TaMe verte, 22 b; voir le 19. 

Lncemalre, 20 ta : voir le 18. 

SAMEDI 20 JUILLET 
‘mille 3 aer A 1 8 h 30 : voir le 1 9. 

U TMe «eite^ 22 b : voir le 1 7. 

Eglise SiAn-Mcni, 21 h : N. HsmagDtJii 
(piano), K. Nazaaawa (violoa). H. 
Sato (violoaeellc) (MeadeUsabn, 
BteluBe). 

XjKenakc,20h:voirIe 18. 

INMANCHE 21 JUILLET 
Tkttlre 3 aer A 1 S fa 30 : S. Pecot-DoaaUe 
(clavecin). (Badi), 

EgHM Seint-Merri, ld h : C. Joly (jriaao) 
(Bach,Utz). 

LUNDI 22 JUILLET 
Sainte Chepvlli, 18 h AS et 21 ta : An Aad- 
qna de Àris (oiusiqu dca treubedoisn 
CI traavèrea, maaiqae ElisabêtUae). 
MARDI 23 JUILLET 
Saine-Eiieane da Ment, 20 h 4S : 
Emenibk Instmnwatal Si^ic (Vivaldi) . 
EgEw Stataaaiverb, 21 b ; Orebestre 
P. Koeata Cli. PefrierAfayec (elavedn ) 
(Bach). 

Bae q e e à Madtpn dn JaeOa da Lnei» 
bew» IS fa : tbe Coloiiials. 


CAVEAU DE LA HUCHCTTE (326- 
dS-OS), 21 b 30 ! SaiDt-Guéraali et 
B. Vaesea/ Quintet (juiqn'aa 201 ; les 21 
et 22 : Roger Gairin Ug Band: à partir 
du23 : MaximSnaiyJazzMiitic. 
ESPACE MARAIS (271-10-19). ks 19 et 

20 i 21 beaies : Jazz-Epi nette avec 
J.Erdos. 

fX»UM (297-5347). les )9 et » i 

21 boum ; lee Pédagogues. 

GRANDE HALLE DE LA VOXETTE 

(80>00-ll). k 22 i 22 benm : Miles 
Duvit. 

MEMPHIS MELODY (329hS0'73), 

22 h : mer. : Manu de Carvalo: O b 30 : 
Loalwa: ieu. : Samy et Swa ; fa 0 h 30 : 
Mkbad ^va; vea. : (+ 20 b 30) : Hâve 
Perce: fa 0 h 30 : Lràhra: sam. : Hâve 
Perce: fa 0 h 30 : Woilliy Davis; fa 
4 beora ; Tao Bhiea; dira. : 23 bcares : 
CL Ashford. C. Gnseoshaw, W. Davia; 
lun. ; Tao et Vinoem; fa 0 h 30 ; Raqueli 
mar ; Aoed gulbay: à 0 h 30 : Jean Boa- 
nard. 

M019TANA (S48A3418) (D.). 22 b : 

R. Urtregier. 

MUSKTIIALLES (261-96-201, 22 h : 

S. Lszaievitcb. Pk Mace, M Benica. 

T. Rabeaon (den. le 20) ; fa putir du 

23 : L. Winsbeig. Z. Fleiwher. M. Alibo. 
T, Rabeaoo. 

NEWMORNING (523-5141). 2] h30,le 
17 : Eddie Paimieri and Friénds; les 18, 
20, 21 : John Lurk and ttae l^ngf Li- 
zardi: le 18 : Bob Moses; les 22 et 23 ; 
Art BlakeyaadJaa Messengen. 
OLVMPU (74^2549). 20 fa 30 : KM 
Créole and ibe Ceoonacs (dem. le 20) . 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30. 
mer. : les Bine Doctors : jeu. : Higb So- 
ciety Jazz Band; ven. ; MetiopoUtan Jazz 
BaiM; sam. ; Ph. de Pieissae; lun. ; New 
Jas Bander : mar. ; Alligator Jazz Baad. 
PETIT cm>OimJN (23601-36), 23 h : 
Eric Le Lana, O. Hamaii, C. Alviat, 
ACeceanOL 

PHn,*ONE (776-44-26), 22 beuKS, ks 19 
et 20 : Maa^ Nuts. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 h 30 : 
M. Saury (jusqu'au 20) ; fa partir da 23 : 
Mktael Aiiendoux Jazz Groop. 

SUNSET (261-46-60) (D). 23 h : Quanet 
AMo Romaao, E. Banet, E. DaoieL 
O. Di Razza (dem. le 20) . 

TROIS MAILLETZ (354-00-79). 
23 beures : Voices ef Aawrica, Ikul Ceo- 
per. 

Le music-hall 

ARËNES DE LUTtCE (277-19-90). 
20 h IS,ke20et2Ifa ISh.'Tearaoide 
cbevilerie. 

CAVEAU KS OUBLIETTES (354- 
9 697) , 21 h ; Chansons rraaçaises. 
£LVS£ES-MONTMaRTRE (25^ 
25-15). ven. et sam. 21 b. dira. 15 b : 
Beolevaid du atuste-balL 
esplanade de la DÉFENSE (les 
vea et sam. fa 22 b) : Broadway HoJJy- 
woed (qwoackgraniii). 

LUCERNAlRE (544-57-34) (D.). L 

21 b 45 : Areski et Ptmiaiae. 

TOURTOUR (887-82-48) (Du L). 

22 h 30 ; Tai^ pile «t face. 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31), les 17 
et 18 fa 20 h 30 : Rytbnwa ^ 

rinde -, du 20 au 24 fa 20 fa 45, diia. 

1 7 b : Tbéfaire d'images. 

THËATRE DU JARDIN (745-23-72), 
mer. 15 b. lun.. mar. 14 fa jo : Pione et 
le Loup (Cie Coilban) ; fa partir du 19 : 
veiin Sfain. 20 b 30. sam., dim, mer. 15 h, 
huL. mar.. jeu. 14 h 30 : Balleti E. P» 

gava. 


BROR HJORTH 
aMUSÉBOUROBlE 

ie. ni» Aittcing-BourdnH» 
HIPMuiifpaniatia 
TAJ. (anf lund) d* 1 0 h A 1 7 b 40 
^ N 9 JBM W » SnBMI m» 


JEUDI» JUILLET 
Ctane Uanefae fa P. VeeddaO : 16 h. k 
Vertige, de P. SchOkr: 19 h. Tovaritcb, de 
J. Oeval ; 21 h : Cinéma japowan eoatenip» 
rain • > partie : Cbikazab, k zveu- 

gk. de K. ShiiMia. 

VENKEDI 39 JUILLET 
Carte blaacbe fa P. Veccfaiali ; 16 h. 
A Venise, naa mit, de OufstkihlBqne; 
19 b, k Maisan d’en faee, de Chrisâ» 
Jaque; 21 h : Chiéinn japeeût eoateaipo- 
fiia -> partie : BeOade de reitre de sota 
deblMyagL 

SAMEDI 20 JUILLET 
Carte bkadie fa P. Veecinali : 15 h, le 
Vcaa gras, de S. de PeS^ ; 17 fa, 0 Posta, 
de E Otaai: 19 h, k Mensonge de Niaa Pe- 
trovBa.de V.Toiiijaaaky: 21 h : Cinéaia ja- 
penak eealcoyoraio - > partie : TAïqk 
raag6.de Y. Masanara- 

DIMANGRE 21 JUILLET 
Carte bkacbe fa P. Veecliiali : 15 h. Sept 
Hncnmei aae femme, de Y, Miraade; 
17 b, riacoaqiris, de L. Comeacini: 19 ta, 
Aa senriee du isar. de P. Billon : 21 ta : Q- 
nénia japonus conteaipamm - > partie : 

Sumiww S«fclM««,rfe H 

LUNDI 22 JUILLET 
Rellche. 

MARDI 23 JUILLET 
Carte bkmfaïc fa P. Veccbkli : 16 ta. Ta- 
nkaaova, de F. Omp; 19 ta, Counier-Sud, 
de P. Binon ; 21 b ; CtaéBU Japonais 
eontemponia - 3* partie : NeruBO, vone 
«oaainez ?, de Z. Matsayaam. 

BEAUBOUKC (27»^3B^ 
MERCREDI 17 JUILLET 
25 b, Wcaterw : l’Etnage ioddent, de 
W. Wellmaa: 17 h. Aventures ; Hany 
Bbdc et le tigre, de H. Fr^oaèae; 19 h ; 
Drames et eatnédks : la Celâu dn jnste, de 
D-Mena. 

JEUDI IgJUlLLET 
15 h. Werteras : The YauEg Land, de 
T.TecdafT; I7h, AveotanstTempetesous 
k mer, de R.-D. Webb: 19 b ; La oiiâié^ 
américaiae : Sbe Manied her Boie. de 
O.LaCava. 

VENDREM 19 JUILLET 
15 h. Westerns : Ride Lowsorac, de 
B. Boetiicber; 17 h, Aveamres : The Êtile. 
de M. Opbols: 19 h : La oomédie aiaéri- 
caioc : Dk HalT-Naked Tnub. de G. La 


caioc : tbc HalT-Naked Tnub. de C. La 
Csva. 

SAMEDI 20 JULLET 

15 h. Westerns : Trais benies dix pour 
Y«ma.deD. Daves; I7h.A.venmrca:Qia- 
tre Hanmes et une prière. de J, Ford; 19 b, 
Drames cl cooiédics dramatiques : la TMr- 
zièine Lettre, de O. P r emii ^er; 21 h. La 
comédie am&icaiiie : Rïn bkn, de B. Ed- 
wards. 

DIMANCHE 21 JUILLET 
I S fl. Westerns : Bataille sans mereî. de 
(L WsJsb: 17 b, Aventures: Ames fa b mer. 
de R. Hathaway; 19 b. Drames et comédies 
dramatiques : Racket dans b couture, de 
V. Sherman; 31 b. Aventures : Modesty 
Bbbc, de J. Loiay. 

LUNDI 22 JUILLET 
15 h, Westeros : b DUigeace vers 
rOoest, de G. Dougliu; 17 h, Aveanues : 
CtalUbrak en flamiDes. de L. Loaden; 
19 h, Diamot et eomédkf draaâmnes : b 
O^iDe de radku, de H. Xmg. 

MAREE 23 JUILLET 
RdSdie. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Fraaco^yp- 
tiea) -.auny Palace. S> (354-07-76). 
AMADEUS (A.. vx>.) : Veadâme. > (742- 
97-52) : Laeeraaire. 6* (S44-S7-34) : 
George-V, p (5624146) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (Am v.a) : Forum Orient- 
Express, (23342-26) ; Qniaiette. S« 
(633-79-38) ; Marignan. 8' (359-92-82) ; 
vX : Impérial Paibé. > (74^72■S21 : 
Fauvette, Ifa* (331-56-86) : Mistral, 14» 
(589-5243) ; Moaiparaasse htbé, 14* 
(320-12-06): fÜié Clkliy. IP (522- 
4601). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Ctaad 
Pavois (K. sp.). IS* (5S4-46-85). 
L’AVENTURE DES EWOES (A-. v.f.) : 
Saim-Anbroisc. Il' (70049-16) : Deo- 
fen. 14> (32141-01) ; Grand Pavois. 15* 
(55446-85). 

BABV (A.. vJ.) : NskpottcB, 17» (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE ( BrL, v.a) : Ciaé Beaabaarg. P 
(271-S^36). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers. 3* (773-94-56) : Grand 
Pavois. 15* (554-4685): Boite fa films. 
17' (622-44-21). 

BOIDY (A.. V.&) : Forum. I- (297- 
53-74); Hauiefeiiille. 6 (633-79-38); 
Marignan. 8« (359-9^82); tarnassieiis. 
14- (320-30-19). - V.r. ; Cepri. > (508- 

11- 69); MontiarnasK Patbé, 14* (320 

12- 06). 

BRAZIL (Brit., v.a) ; Panasskns. 14» 
(320-30-19). 

Carmen (Saura) (v.0,) : Calypso, 1> 
(38030-11). 

CHOOSE ME (A., va) : Reflet Log» L 
S> 135442-34) ; Olympie EatrapOt, 14> 
(54443-14). 

cocaïne (A. vi.) (•) : Paris Ciné. 10> 
(77021-71). 

LE CONSUL (A., ta) : Oiioctart. 6 
(633-1082). 

CONTES CLANDESnNS (Fr). Répu- 
btte. ll> (805-SI-33). 

CSAZY DAY (Am va) : Ciaodies, 6 
(633-1042). 

COTTON CLUB (A., v.o.) : Studio de b 
Cootrescorpe, 5* (325-7637). 

DAVID. THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : PanuBount Marivaux. 2> (296 
8040) ; Ciné Beaubourg, 3' (271- 
5636) : UOC Odéon. 6 (2261OJ0) ; 
UGC NortnâAdw, 8* (563-1616) ; UGC 
Gare de Lyon. 1> (343-01-59) ; UGC 
Cobeüns, Ip (3362344) ; ftramoam 
Montparnasse. 14* (3363()40) : UGC 
Convention, 15* 1574-93-40). 

LA DÉCHIRURE (A., va) : Cinoebes, 6> 
(633-1082) : Vi. ; Opên Night, ^ (296 
6246). 

DESIDERK) (II. v.o> ) : Soloi-Gertsaui 
Village. 5> (633-63-20) ; Monie-Carki. 8' 
(225-09-83) : Panussku. 14* (336 
21 - 21 ). 


I rn TBmr nTqirfs H inif laliiidlia mn 
■sfM de (Nfas aas» (**) MX nain da di» 
hétam. 

La Cinémathèque 

■ CBLtJUXn (7M-24-24) 
MEBCBEDI 17 JUILLET 
Cane fa laa d » fa P. VeecUaB : 16 b. b 
Oarçoine, de J. de Liinnr: 19 h, k Petit 
Cbose, de M. Ckefae: 21 h ; CSaâaia jap» 
nais onteaipotaîa • 3* partie : k r-i,«,«îii 
loiDttM tk sTHkiarL 


dEIEL'UVE (Fr.) : StDfio Cqias, 5* 
(35409-22). 

L'EAU ET US HOMMES (FrJ : 
Géode. 1> (2466600). 

EMMANUUXE IV. GeogoV. » (S62- 
41-46). 

LES ENFANTS (Ft'.), Satat-Aadré-iks- 
Aits, 6 (32648-18) : JUaho, 19* (607- 
87-61). 

ESCALIER C (Fr.) : Raarn 1*' (297- 
53-74) ; Paramouat Odéoa, 6* (326 

3943) ; Coliséa, 8* (3302946) : faxtr 
menât Opéra, 9* (742-56-31) : 
Paramoam Moatpamasse, 14* (336 
3040) : ' CoBvenik» Saiat-Ourks, 16 
(579-33-00) ; Gambetta. 20> (636 
1096). 

LE FLIC DE BEVERLY RHXS (A„ 
va) : liéarignaa. 8* (359-9242) ; vJ. : 
PaiamoBOtMatiwux,> (2 9 68040). 


UES RIPOUX (Pt.) ;Gaawot HoOn. l- 
(297-4070); Rez. 6 (23683-93); 
UGC Danao. 6> (2261030); UGC 
fibnxtz, O (562-20-40) ; M io jit p ar aoa. 
IV (327-52^. 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (>U 
ta) : OaBmott'U^aa, CST49-70) ; 
Studio de k Harpe. 6 (6362652) ; 
Paramooiit Odéou, 6 (3265683); 
Pagode, > (705-12-15) : GaniuoBt 
Champa-Elyséee. 8» (359-04-67) ; 
14 Jailkt Bastille, 11* (357-Wl) l 
EscnrîaL 13* (707-28-04) : Bieav«BBe 
Montpeniasse, 16 (544-2^02) ; 14 Ju^ 
M BeaagiaiKlk. 15* (57679-79). > 
V.f. : RiebelMU, 2> (2365670) : Fara- 
mount Opéra. 9* (742-5601) ; G anm e n t 
Sod, IV (327-86S0) ; Gaamoat Ceovea- 
tiOB. 15* (82842-27) : Pacamouat Mail- 
fait. (?• (7562424). 

ROUGE MOX (Fr.) : Latka, V (276 
47-86). 


LES FOMS NOUVEAUX 


LE FEU SOUS LA PEAU, fifan ftaa- 
tab de Gérard KOEoiae : Paraaxxmt 
Marivaax. 2* (2968040) ; Sam^ 
Lazare 'Pasqukr, 6 (387-3S-43); 
Paramoam City Triomphe, 8> (562- 
4676) : Maxévilk. 9^(7767686) ; 
Paramonot Galaxie, 13* (386 
18-03); Paramouat OrUaaa, IV 
(54645-91): Panmeuat 14001001- 
nasae. IV (33630-40). 

LES FSËNÉTIQUESk IRm améri- 
oûB de David RQmer (vJ.) ; Paxa- 
momn Odéon, V (32659-83) ; Paià- 
moani City Triomphe, 9* 
(562-4676) : PiniDOiuU Opén. 9* 
(742-5631); Paramouat Gskxie, 
13* (5861603); Panmont Mobc- 
paraisfe, IV (335-30-40): Ceavea- 
lioaSaiatCbariei. 16 (579-3600). 

NOM DE CODE : OŒS SAU- 
VAGES, Glia alkBBad d’Antbony 
Davnou (va) ; Gaumont 1> 

(2974670) : OointeRe. 6 (636 
7638) ; Gaumom Ambassade; 6 
(359-194)8). V.f. : Caamott Rirtw- 
tacii, 2* (233-5670) ; Gaumoeit Ber- 
Btz. 2> (742-6633): Saûn-Laare 
Pasqukr, 8* (387-3543) ; bavette. 
13* (331-5686) ; MsCiaL IV (539- 
5243); Mitamar. IV (3268652); 
Gaamom Coaventioii, 16 (826 
42-27): langea. 16 (52247-94); 
Gaamoat Gambetta, 20» (636 
1696). 

PUMP1NG KON Q, Slai amérieaia 
de George Baikr (va) ; Sai^ 


Là FORET D’ËMERAUK (A., va) : 
Gaumont Halles, I*' (29749-70) ; Bieu- 
gne. V (22657-97).; UGC Danton. V 
(2261630) : Marignan. P (359-9682) ; 
Publieis Charape-Elysées, 8* (726 
7623) ; Xiaopaaoraau, 15* (306 
50-50) : V/. : Rex. 2* (23683-93) ; Fiaa- 
çab. 9* (7763688) ; Fauvette, 13* 
(331-6674) : Gaomom Sud, IV (327- 
84-50) ; MoitparnasK Faihé, IV (326 
1206) ; CaaxDOBt Conventfam, 16 (826 
4627) ; Murat. IV (651-99-75) ; Fathé 
Wéider. 18> (5234601) : Gzmbena. 26 
(6361696). 

CREVSTOKE. lA LÉCENK DE TARp 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES {/L, 
vT.) ; Opéra NigbL 2!' (2964656). 

GROS DEGUCULaSSE (Pt.) : Rex, 2* 
(23683-93) ; UGC Rocande, V (576 
94441 : UGC Biarritz, 8* (S662640) ; 
UGC Boulevard. 9* (574-95-40) : UGC 
Cobelins. 13* (3362644). 

HEAVENLY BOIHES (A., va) ; UGC 
Biarritz. 6 (5662640). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AU., vJ.) ; 

8 nims, 17* (62244-21) ; Saiat- 
Ambrabe (K. ap.). 1 1* (70689-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A., va) (•*} Goé 
Beaubeaig. 3* (271-52-36); UGC 
Odéon, V (2261630) ; UGC Cfautps- 
Elysées. P (5662640). - V/. : U(Sc 
Memptiauie. V (574-94-94) ; UGC 
Boulevard, v (574-9540). 

JOY AND JOAN (Fr.) (*•> : George-V. 
8* (56241-46) : Maxévilk. P (776 
72-86). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cab.. 
V.O.) : DenTert (h. sp.), IV (32141-01). 

KA06. CONTES StCILŒNS (h. va) : 
IVJuiUet Bastilk, 1 1* (357-9681). 

LA MAISO.N ET LE MONDE (lad., 
v.a) ; Olympie Laxembourg, V (636 
97-77). 


Genaak Stadk. 6 (633-6620); 
UGC ermitagé. P (5661616); 

Araasskn, 14* (335-3141). 
V.f. : Lamifare, 9» (246-49-07); 
UGC Gare de Lyea, 1^ (346 
01-59); UGC CebcSas, I> (336 
2644). ... 

SALE TEMPS POUR UN SUC, 
nia aaiérie^ d’Aadnw Davis 
(va) : Forum Aïoea-del, l* (297- ' 
5674) ; UGC Odéon. 6 (226 
1630) ; UGC NarBumAe, 8* (566 
16-16). V.f. : Grand Rex. 2* 
(23683-93): UGC Moaxwüaasa, 
P (57494-94) ; UGC Baakviud. 9> 
(574-95-40): Nation. 12* (346 
0447) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59); UGC Gebâte 16 
(33623-44); Mistral. IV (536 
S243) : UGC CouveniDa, 16 (576 
93-40) ; Paraffloaat MaïUat, 
(7562624); Imagés. IV (S26 
47-94) : Us Trois Seerdiaa, 16 
(241-77-99). 

SnCK, LE JUSTICIER DE 
MIAML film américain de Ban' 
Reynohta (va) : Fonua Orkot- 
Expiair, 1« (23642-26) ; (^amteâte. 
S* (6367638); <3eofge-V. 8* (566 
41-46). V.f. ; Rex. 2* (2368693); 
Fraaçais. 6 (7763688): Bastille. 
11* (307-5640); Fauvette, 13* 
(331-5686); fadentpareame Fatbé, 
IV (3261206) : Gaamm Sud. IV 
(321-8650)1 Patbé CR^, 18* 
(5224601). 


lA ROUTE DES INDES (A.. VA) : Gao- 
ment Ambassade, V (3S6t9^). — 
V.r. ; Berlitz. 2- (7420633) . 

SANG POUR SANG (A-, va) (•) : 
Farum, 1« (297-5674) ; Qaintecte, S* 
(6367638) ; Paramauiic Mercury. 8* 
i5627S-M). - VJ. ; Pamncmia Opéra, 
6 (7425631) ; Paramouat Gebxk. 13* 
(s 80-18O3) ; Ptremoam Montparnasse, 
IV (3363640) ; Conventioa Saîjn- 
ChSfles,lS*(57M600). 

Shoah (l^,) : Otynqw: Luxembensg, 6 
(63697-77) ; Olyoqiic, IV (5444614). 
LES SPfiClALJSrES (Er.) : Publick 
Matignon. V (35631-97). 

SPÉCIAL POLICE tPr.) zRa,» (236 
8693) ; UGC Odéea. V (2261630) ; 
UGC MoatiMrnasse, 6* (57694-94) ; 
Sainc-UzaR Fasquicr. 8* Ù87-36^) ; 
UGC Narmaadîe. V (5661616) ; UGC 
Boulevard, 9* (5749640) ; U(jC Gara 
4e Lyon. 12* (34601-59) ; UGC Gobe- 
lias. 13* (3362644) ; Mistral, IV (536 
5243) : UGC CooTeatiaa. 16 (576 
93-40) : Marat, I6* (651^-75) i 
Secreiaa, IV (241-77-99) ; JPatb6 CH- 
ctay, IV (5224601). 

STABMÀN (A., va) ; foramouot Odéoa, 
V (3265683) : Ambassade, V (356 
1908) ; Eieiirtal. IV (707-U4M). - 
VJ : RiebeUeu. 2* (2365670) : Para- 
mount Opéra, 9* (7425631) ; faGiamar, 
IV (32049-52) : (Saumont Coaraatioa, 
IS* (8264227). 

STEMMINC (A., va) : CSnodMs, 6* 
(6361082). 

STRANGEE THAN PARADGE (A- 
v.a) : Ep6edeBok,5* (337-57-47). 
SUBWAY (Fr.) : Colisée, V (3562646) ; 

Miniaar, IV (32689-52). 
TERM2NATM (A. vX) : Arcades, 2 
(23654-58). 


LAJKAGONlOElKIWU (ptAL^tMÎ): 
SonSo de la Harpe» V (634Æ5-S2) t 
Bys6es4^cd6 V (3MÔ614). 
MEUMESAVONNE (Bmt,VA> :P«r- 
théao,V(3S616(M). 

LE DERNOOK TANGO A PARK (R-> 

TA) : SdataÀaabnisé (h. 9.), Il* (TC6 
8616). 

DERSOU QUZAIA (So»- va) : Dev 
fcrt, IV (321-41-01) : glial I ainhiTT, 
16(53291-68). 

DUVŒ UL, «à) ^Gtaaâ Fbyaà (L ^). 
16(5544685). . 

EASY UL. VA) O : TtaBpBan, 

V (2726466). 

LES ENFAPriS DU PARA0B (Fb.) : 

Raada^ 16^(2886444) 

L*ÉTCWTE- DES HÉROS (A., va) : 
CmypM», 17* (3808611). 

EXCAUBUB (A., ta) Gs|yptA 1> 
(3863611).: ' 

EXTÉRIEUR NUrr (Fr.) ; Chmy PObee. 

V (35407-76) ; E^aee GHlé. IV (327- 
9584). 

ET FOUR QUELQUES DOUARS DE 
PLUS (A., va) :UaCDaBttB».V (226 
1630). 

LES FAUCONS DEIA NÛET (A., VA) : 
Forma Orioit EDtem. 1* (2^-42-36).; 
Ceeqe V, 8* (Sw-41-46) ; Parnairirm, 
IV (33521-21) ; VS. ; Rex, 2 (233- 
4226) : Français. 6 (7763388) ; Bas- 
tille. Il* (307-5440) t.Fbavmie,. 13* 
(331-60-74; UGC CenvestièB, IV 
(57483-éO) : Fanmoust Oriéans. IV 
(5464581) ; Patbé CSrtiy, iV (522 
4601). 

FAUX MOUVEMENT (AlU va) : 
14JuDktRiQM.V (326-1668). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A; va) : . 

ActkaiCliriitiae,6* (326H-31Q. 

LA FEMME M(M)ÉI£ (A.» ta) -■ 
Aetiou Eertes. V (3257207). 
LAnEVREDANSLESANG(A-;«À): 
Raaehgb. IV (28 8 64 4 4). . _ 

LA FHLE DE RYÀN (A.; va) tRmra- 
kgh, IV (2866444). 

LE FUNGUEUR (À., va) <*) : Pâ»- 
moum Odéon, 6* (32548-83) :..FIsi»' 
maum G»y, P (5624576). - V/.': . 
Panmoam Marmax, 2 (j968640); 
Ruamourn Opéra, V(74256-3J) ;Ps»' 
moum Mantpainaara, .14* (33580-40) ; 
Conventkm Saiat-Clitrioa,. IV. (576’ - 
3380) ; Images. IV (52247-84). 
nUNEENSTEIN JUNIOR (i^ ta) s 
G eorge-V. 8* (562-41-46) V.f. : 
Lamifan, 9* (2464M17) ; 'hta4iaiDas, ' 
IV (3278227). 

GUERRE ET PAIX (A., va) : RéSet 
Médids, V. (6338597). ; .RMkl Bahad . 

V (561-1060). 

HAK (Am VA) :Bdheliaim,lv 'c632 
4421). . . ... 

UEIXZAPOPPfN (A,- va) : ^ 

Bob, V 03727-47). 

JÉSUS DE NAZAREm (it) ; Grand 
Payois,lV<SS486-8S). -- - 

LAWRENCE KAltABIE (An V.O) ; Caifa- 
lelet VktODia. I* (508-94-14) ; Rane- 
bl^ 16* (288-6444). ■ 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VIH4 KANT (AIL, VA) : I42niDei3bl<- 
aasse. 6(325-550(9. 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A„ va) : OhmtpicXaxem- . 
botug. 6.(63597-77). 


Saiot-OrnBaiit HDeiieue. 'S* (635» 
63-20) :Aoitaaaside»V (3561988) ; 14- 
Jafllet Beansreâdle, L5* (575-7679). - 
VS : Berfitz. 2* (7426023) : RktaeSea, 
1* (233^56-70); Athéna. 12* 

- 0665) ;PaitafrCCehgE, IV (5224601). 
US'VAIÆIJSES OY.) ;-Rirtim ÔrieBT 

fimeess, ir •(233-G26) t Marignaa V 

- (3»8282) ; MdDawitgiK Patbé, ZV 

(3261286); PLMT Sa»tnIaB9Kay .:lV 


'y A-T-IL- -UN PILOTE DANS 

L*AV10N : CA, VA) : AcarimutCity^ 
V (562^570. — : yj. : Paramoaot' 
OB«ra.i 9* C<42>S6-3I) ; Parianaat 
03520^ 

CRSyTiV (5224681): : _ . - 

Les fe^vais {•'if-r-'iv . 

rHAMO T. pRdiAa'dBâ. Ans» tS* (SÔ- 
7785), tlA-21 b : Cfaariat.papa^ChB^ 
tot i niéetf: Oarim mBSM ea'pre» 

.aade, ' ■ '-'J •'! 

CINÉASIES ‘DE NOTRE 1SMPSL' 
Olynmie^LV C54443-M).mec.: J. Vie» 
• L BaBoal : Jem : J. Bhaek <2pmtfci) ; 
tOL fE viaaS tru be im '*< S 
1i«; amiL ; J. Canarmas V ^ nSer; 
dUa. ; F. La ag JX. Gadaedï Jn&'-: 
F. Tntifam' dbprir.«rttiqaq):;.mari : 
M. Opbab -T Clb. Drqnr.. 

LES O UM ÉU IE S MUSKIALES jDE 
L*M 8S («,^,Mw>MBhaa^ t-V(3W. 
24-81), mer. : LbaMar ebmaarndu^ 
Jea. : Ea snivut )a flotté; weB^ hm. " .' 
Koiâway M do d y of fa940; tti. : 

' Hat : mar. ; O ttti 'ara- chacn^te ; 
■f ActiOB-ËoÀA' 5* (3257287)».BieE. 

' ' faiA : rExtava^at falr Rivgfcarjeu. : 

' La fannne aax- 2 Vkagei ; Tem' : Madiae ' 
pmte la «dottet sam- t'imSaeséiienB; 
.dfaBLî Ni Bcedi ka ; mm'. ’tk Pèche- annd-! 

SOT. • • 

M,: DURAS» Deitiert. 1V.(321-418]) : 
Zodia Seag; Anrdb Scébkr: k CmMoa 
L’Eté ITEASrWOOD (Vja^. Aetioa 
üregâu ehe. S* (3294440). mer. ;Jce 
EMa; .jeu.-: L lBiP c aeu r. ae 'xeaoaee 
baiab; veiL : b Corde aide: ïam. : 

. Joaqy WaJes faon k kè; d&iL : jUamae 
' dm HatÀes.Pbdaes; fan. rSpmcve.-de 
fiHee; mar. ; FÊvadé d’AIcilraiL - 
. SnBa2»âk. : rËvadé'd*Alaunz: jea. ; 

' li^nene de CccM^ttst.: Bneteo BiUy; - 
'saaL i.Lhapâàtwr-m mtOÊÈee jamais: 
dbg. : Hoaior Tcrae Mas ; bHL : Joe Kidd : 

^ KGrosawa ScLaabert» 1^ 

(SSl^l^S),"» al imaaa ce t Dessen 
‘ . Onala, Baiberaoira; *■ OeaCtit, IV 
(321-4181)» ea alteraaiioe : ks Sept 
'SamoaiaB. 0«criaa bdégrak), Chwat 
eangéi, Denou OHzida. 

E.JKNIMER, 

- 51-33)»: sanu 18 h30,laà.» 14b : h Mas- 
'• ■qUk ’<r0:''dfaÀ<-t7 b : b OeoM de 
' Cbiie ; satB-ilTVcBià; '18 h 40 ; k Co(- 
. 'leetkiaiettsetiinuL; Id b'ik Carrière de 
-. Simnaé.--'.laBoala]ig|Sie.ti«Maaoeaa. 

LA NOUVËU[£ VÀcniÊ EN COURTS 
Métrages» Olympie.' iv (S44- 

43-14)..^: . . 

FROMbTION MT CINÉMA (va). Stn- 
£0 28^- 18*^(606-3687)^ mer. : Cocateai 
jett.xQatib;vep.;ABMdeus;sain.tT<B:- 
mînsire ; (ÇàlL. mar. :Steiniiag. 

tVCtCTL TANNER, J4 JuaietJbniasse. 
V (326-S880) ; mer. : Cbarics inort ou 
vif; jeu. ^ Retour dVUni^; Vfo. : b 

Sahanadrei saiB. îbJMQ^dB nMDde; 


.da moude; 


LE bOARlAGE DE MARIA . BRAUNr '< • 
rail t . a:.ii. io> ■ lan-njw» nm. . Meimaar, nu. ! les 


(AIL) : Rbllo. IP (6078781). 

MERUN LTNCHaNTEUB (A,.icjL>t 
Mmutidoo, i> (267-6642).' 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAB (Brit.. va) : Stadio Gabwle 
(b. Q).), S* (35472-71) ; SaîatrAndwo l s c 
(h. sp.). Il* (7068616). 

METROPOUS (AO.) tdàadFavo^ rv 
(5544685). 

MDWfGHT EXPRESS -(A:» vX) .(**) : 
Capri.» (508-1 1-69). 

MOCAMBO (A.) ; Cbampo, P. (354 
51-60). 

MONTY PYIHWIAVIE DEBUAN 
(Brit) zRbiiek 19* (607-8781); . 

MOSn PYTHON SACRÉ GRAAL 
(Brit. VA) : Bohe fa fïbn. 17* (622 
4421). 

MOONRASEX (A., ta)- : 

Ambassade, V (3561988). - VL : Ber- 
Btx. V (6426633) ; Mmgpamoi, IV 
(327-5227). 

OPÉRATION JUPONS (A. vÂ) : 
Logos. V (354-42-3^ - Elysks lioealii. 
V (3563514). • 


. wuovu. ».u»mnuHg. e- DANCING (A, va) ; UGC V (3592514). 

MARCHE A L'OMBRE (ft.J : Maz5 «Aw««w*r»» «WéGEMÉCANIQÜE (A, va) (•*) : 

viDe, P (77672-86). (50884-14) ; Mte 


MARIA'S LOYERS (A. v.e.) : Tea>- 
pliers, 3* (272-9456): Calypao. 17* 
(3863611). 

MaSX (A.. V.O.) : Sl-Micfad. V (325 
7617): Ambassade. V (3561988); 
vL ; Impérial, 2 (7427252). 
MISHIMA (A.) ; Oaeches. 5 (632 
1082). 

NOSTALCHlA (11 , va) : Bonporta, P 
(32512-12) 

LA NUIT PORTE JARRETELLES \Fr.) 
f*) : Saini-Ambraise. 1 i* (7008616) ; 
Denfen. IV (321-4181) ; Républic. Il- 
(80551-33). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.): Républic Cinéma, 11* tvip 
51-33). 

PARIS. TEXAS (A. va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* C7I-S1-36). 

PATROUILLE DE NUIT (A. vJ.) : 
Gahé Boulevard. 2* (23387-06). 

PÉRIL ES LA DE5IEURE (Fr.) ; Grand 
Pavois. 15 (S54458S) ; Rblto. IV 
1607-8781). 

PETER LE CHAT (Suédois, vJ.) ; Tem- 
pliers. 3* (272-9436) ; Stadio 43, P 
(77063-40). 

LES POINGS FERMÉS (Fi.) : V 

(2754786) : Républic. Il* (805-5123). 
POLICE ACADE3MY Z : AU BOULOT 
(A.. v.e.) : Foraai Oriem Express. 1* 
(23242-26): Hantefeuilie. 5 (632 
7638) ; Marignan. V (3598282) ; Par^ 
nawiriw, 14* (225-21-21); Maiau IV 
(6S 1-99-75). - V.f. : SakuLazare P» 
qiiier. P (3878383) : Français. V (776 
33-88) : Maxévilk, P (7767286) : Bas- 
tille. Il' (307-S4-40) : Natioo. 13' 
(3438467); Paranount Galaxie. I> 
(5861583): Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Guaiaoi Sud. IV (327-8450) : 
Moatparaasse Patbé, 14* (3261286) : 
Gaumemt Conveetioc, 15* (828-42-27) ; 
PzraiBoam Maillet, IT* (7552434) ; 
Patbé Wepim, IV (522*4^1) : Sco5 
tan. tV (241-77-99). 

PORTÉS DISPARUS (A «.o.) : UGC 
Ermitage, 8* (563-I516). - VJ, ; Rex, 
y (23583-931 : UGC .Montpernasm. P 
(5749494) : Gaiiê Roebeebouart, P 
(87881-77). 

POULET AU VLNAIGRE (Fr.) -. Epée de 
Bois. 5 (337-5787). 

RENDEZ- VOUS (Fr.) : UGC OaoturL P 
(2251630): UGC Rolande, P (574 
9494) : UGC Biarritz. V (562-2040) . 


(Fr.) : Qaintette, 5* (63679-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) :LueeraairB,5 (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoîr., va) ; 
14 JuiOet Ftaraasse. P (326-58-00) : St- 
Aadré des Arts. 5 (326-4618) : Reflet 
Balzac. V (56I-I(^) ; 14 Juillet Bas- 
UBe. 11* (357-9081) ; Olyiapie Emra- 
pét. IV (5444614) ; l41^Uet Beaugra- 
aelle. IV (5767679). 

W1TNES5 (A., va) tOaunaan HaBes, 1* 
(2978670): Hantefeuilie, P (633- 
79-38): Breugee, 5 (222-57-97); 
GeengeV, V (S628186) ; Marimiu, V 
(359-9282) ; 14 Juillet Bceiigraaelle. 15* 
(5767679). - VJ. : Richelien. 2* (233- 
56 h 70); Capri, 2* (50611-69); Fran- 
cis, P (770-33-88) : Gaumont Coavai- 
tion, 15* (82682-27); Parameaat 
Maillot. 17* (7562424). 

Les grandes reprises 

ALICE DANS LES VILLES (A-, v.e.) : 
14Juaiet Raeme. P (3251668). 
APOCALYPSE NOW (A, va) («) : 
Pablieb Ctaaatpa-Elyséea, 8* (126 
7523) ; E^aee (Mté. 1 V (3278694). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., v,a») : Aeinit Lalxyatie,-^ (329>- 
7989). — -v— 

LE BAL ISS VAMraiES (A, v.e.) : 
Georse-V, p (56281-46) ; hruseiem, 
IV (5352141). - VJ. : lamérial, 2* 
(742-72-52). 

la BAXaDE INOUBUABLE (IL. va) : 
LetiiB,V (27887-B6). 

BaRRY LYNDON (Aa^ va) : Grand 
Pavois. 15 (55446^; C^ypeu. IT> 
(38636M). — WF— 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
v.r.) : NapoMoo. 17* (267-6382). 
BROADWAY DANNY ROSE (A, va) ; 

Saiat-Lamben, 15» (532p91<«8). . 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DEC06TaSD(A„va) tBcfatefaSms. 
17» (6228421): Riaiio. 19» (607- 
8781). 

U CAGE AUX FOLLES (Fr.) ; UGC 
Rotoode, P (374-94-94) ; (XïC Ermi- 
tage, S* (S63-I516) : UGC Boulevard. 

P (5749640) : UGC GobeUai. 13» 
(3352644). 

LA CROISÉE DES DESTINS (À„va) : 
Balac,fr(561-10dQ). 

OËUVRaNCE (a va) (*) : Suint. 
Mkbel,» (3257617). . . 


gains, l> (622-44-21). ' 

ORFEU NBCRO (Fr.) : Grand Pavois, IS* 
(SS4-I585}. 

PAIN» AMOUR ET FANTAISIE du' 
va) : Sajat-AadrédesArts, P (325 
4618). . . ' 

PUANFOM OF THE PARADISE- (A.. 
va) (■) : Cbfatelet \^eiotb, !■ (506 
95 14) ; SamvLambert» 15; (S328;-68). 
PIERROT LE FOU (FrO ; 

Lambert, 15 (53281-68). 

LE PROCÈS (A.. VA) r Dmtien, IV 
(32181-01). 

PROVIDENCE (FrJ :Templims.>(273- 
9456). 

QUARANTE-HUrr . HEURES OU 
T.a) :PanaMwmOiy, 6 (5628676). 

WON DES BOIS (A.» vJ.) ; NapoUeu, 
17» (267-6642). 

LE ROI BT LXMSEAU (Fr.) : Boite fa 
rdas. 17» (623-4481).' 
me CAæS-NÉCRES (Fr.) : Grand 
_Pav^ 15» (55456-85). ' — • 
SCANNERS (A., v.a) : Cioé Beanbourg, 
3* (2718636) ; Publids Sabit-Germani. 
P (222-7280) ;CoHaée,8> (3562986) ; 
VJ. : Rkbelieu. 2* (233-5570) ; Aib&a. 
12* (343-0563) ; UGC Gma de Lyon, 
12* (34601-59); UGC Gebdfa^ia* 
(336-23-44) : Mistral. IV (539-5283) ; 
Montparaos. 14» (327-52-37). 

SWm VERT (Æ, VA) C) ; Forma 
Onem-Êxpress. (23382-26) : Haate- 
Oeot»-V. 5. 
(5628186) : 14JoîUei fiestSe. 12*- 
(3578081) : l4JttiUm Beaammkaa. 
15* (5767679). - VJ. ; Lûawbe, 9* 
(24689-07) ; MaxévlUe,' P (775 
72-86) ; Fauvette, I3»- (331-5586) r 
Images. 15 (52287-94). . 

(lu V.6) t-SgîMLgiaben,' 
IS> (53291-68). 

DRIVER (A,, VA) («) : Bdta fa 
BbM, 17* (62284^1). 


-• Aimées hoiiièra.' ’ " 

CYCLE TOi)aafGV:(VA). Ctanus. p 
(S444SW). mer., 18 h. snû 22 b. dûa, 
14 hr iaa.» 20 h : Ja Steppe (Bcndaitr 
doafc) : mer.^ 14 b. vea., mar.» 20 b, 
dba:» 16'h'30; k SteptK -'(Lmttkda); 
■-‘mer:, léb; àmu' 22 h f Flnirt tanBves; 
- aMr.,-'21 h, Vea.- 22b, dinû 18 b 30 : 
Olôet cTtn; ta. Set ei è ra ; la Dmaa au 
. petit dâea; jea» 14b, dûk; 21 h, mar^ 

' lébrOacle VaBia;jea.l61i»vai., 14b. 

. sanu' mar., 18 h : A c d de at de chasM; 
jeiu 18 h. veB„ 16 h. sam.,' 20 fa, Imu 
14 h : Récit «rua Ineaiaut: vea, 18 h, 
hiiL, 16h:Dinfiviyeile'S.;jea.»20h. 

T4 b, kiu 23 b 30 : le Succès ; jetu 
-30b,S8Ba.,'16h,tBa.» 181t;Fart M cB iaa- 

dievée pourpiàno méeuiqiia 
TEX AVERY (ta), AakctOriscâie, p 
(32611-30)j George V, 5 (56281-46) ; 
Actt ou UB Îymte.9* (32679-89). ' 
GENE TKRZilEY.(vÂ) »Aétkn Chrietme. 
5 O29-îI-30). mer. ; rÉgyRtie^ 

^ ta. Veuve amre; veu. ; la KUn ganiAe da 
Sdgnenrjjsua- : Le cid peat.aaeiiilre; 
dba. : tas FtarfNms.de' b ni^; Ion. ; 
rAvaatan de Mv'Afnir; mar. : Pédié 
mortcL 

VIVE La BEPRlSjB.— .daq Glms pour le 
' prm titan ~ (ta), Stadio-BaiEeiaL > 
^ •••Vqyage émpriae; 
.16b : ri am é tat riee rauge; iSfa : k 
. SQeDee;.20b-: nê Servam; 22b : ta 
•jDeaaadeSiaagH. ... 

Les séances soSciatés 

AUKANIW NievSEï: (Sov, va) : 
Cbfatele«-Victena»-1«* (S08-94-14>. 

13b30.:. ' • w . .. : 

CASfaNOVA (deFeOiai> (Ii,. vJJ vTba^ 
pU«^3- <272-9456). sam., dim. 

qfflyATRE' (X:, vj.) R&bbflo- 
Cin^-21* (8055183). 
ko, atar. .14 h. ' ' 

^.DŒU.CREa'Ia femme' (Ft.) ; 

TstaST** ««*- i 

(lacU-VA) I 
3» Ç71-5a-36). », 

il fl 49. 

JULES ET JIM : CUl^Vietéria. 
IJ (50W414). 

D'ARABIE (A., »a) ï 
O rikteVwtecia. l- (50B9414). 14 b, 

»*) ^Deafert. 14 (il- 
414U), awr„ veiutfin^ mar., 21 b 4S. 

ÉOMA (ït. .»À) : SiiM- 
Arabiwae. Il* (70089-I6)»g«e. 18 k 

CAIU • muet) ■ : Cm5 
• ^ ^*^*^36), dUn., 

ffrj ; aa5 
12h.l0i 

KDCTO IA LOI DU PLUS FADt£ 

( ). (Bcés« va) : QaéBeauboura. '3* 
(271-52.36), hS^il - 


Tlffi BLUES BROTHiaiS (A- va) : POSSESSION (•*) (Bfît_ ^a) - T-n_ 


LA TAVERNE DE lA JAMAÏQUE 
(A) ; Aeüou Cbristue, P (329-1 1-30) ; 
. Elysées Uoeoin, p (3S9-3514) ; FfatUBS- 
swna»iV(33521»2i).. . 

(lu VA). ; Denfert, IV 

(321814)1). 

TO BE OR NOTTO BE (Ubitseb, v.a) : 
Champa S» (35451-60) . ' 

UN PAUTSUn. POUR DEUX (A, 
VA) : Gaamom Hallm, !■ (297-4S-TO) ; 


.FOUVOIS 


Beuboun. > (271-52.31(1 Tu_ 


- Beubouig, > 
0h2ût 

LESAUBvue 


(271-52-36), Té^ — — 
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LA MORT DE HEINRICH BOLL 


L’UNIVEflSITÉ D’ÉTÉ DE CARCANS 


L’honiieiu' dé l’homme dans l’histoire I Concert éloges en Allemsgne 1*® seniaiiie de tous les programmes 


IJ ... 


V ... 

.^. . ■T'U 

f ** .' .5 ; , 


'V'.! ^ 

:i ■" I . 


la i^çmOrà.pâg;e.y . 

Ce poids 'du ‘passé ' permat à». 
mieux .prendra te mesure, de. le 
reconstnietion et cto la'iéstBuntm 
d'un pays,' de ta' .renàtoonce d’une 
natioTL L'htotare, .h .travm des des- 
tine co H éctW s 'itos Oeux SacnmèntaC 
tes Enfants iiaa morts} ou individusir 
{la Grbtiàee, rNonneur .perdu ' de 
JCatfiarina Shirn); tisse ùne-trenie oh 
les homtnss et les tommss perderi^ ' 
diercheot, retrouvent ' l’Identité qid 
les sseode h " ravénture hOrnesie. 
C'est en esta ciue lès persam^jes de 
Hetorich B6II, au-dsta, dM: cirooriSr 
tances de leur vie, appârtiennem à ta 
communauté uniueraeNe. . 

La grandeur de l'œuvre dent dans 
oette per^Mcthm Intime dü.jtaitaQa- 
entre tous d'un bien tacorrimensura- 
Wa oehs dé la dignité humaine (ta 
(Sgnité de Katiiarina, .de .léni, de. 
Hans, de Fréd êt de Kate, de Walter 


et Hedwigt d'André et cTOlina), 

' . quête que soient toe «oufftanees et 
. tas 'hüriiiUatiaris subies. En même 
. tsinpe, éHe retrace des W rréraire e à 
tréveiâ des époc|ues, fixe des itis- 
fents dar» itoe lieux, saisit des tran- 
ches de vie dans des groupas 
soctoi«;,relevanticiettàdeseignffi- 
'éatite pcrssibles de i'histoirs toiit en 
' refusant de sé oompromettre avec 
Mer et Miourd'hui. 

S ravêntira hutiiàitte, atuée dans 
' 'iBi tsiiips et uiie épocfue, oomme 
piow aulhentiftor ta récit, s'inscrit 
dans Is.siHags phideurs fois -néDé- 
' rnire de la tratfition sacrée, rel î gî ouoo 
tt'fhystxiùe, c'est que la rsgeitl que 
. ppse .Hèinrich B6H sur les hommes 
^ est de ceux,. pour raprerxlre un mot 
- de Bsmarx», qui jpeuvent rempfir 
.' ett/ut le champ de l'âme». 

RENÉWIftfTZEN. 


« La conscience de la nation » 

De notre correspondant 


Boofi. - La RFA tâM Utténîre 

que M^tique, rend ce mercredi 
17 jimlet on hommage à récrivsin 
Heuirich Btttl, • la cmtsdenee de la 
luîtùnulavtdxdela résisteaee ». La 
photo de prix Nobel de Uttératurs 
1972, omné du célèbre béret basque 
bien enfoncé sur sa tête, fah la uno 
de toute la presse ouest-elleinaiide. 

.« La Uttévture allemande perd 
avec Beinrieh Bôll l'an de ses 



. Taêc»*c> ■" 


PANCHa 


Ni le 21 diçm6n_29J7 fèpld^, 

gne, Beinrieh leflïs'-i^'' 
statuaire J^laor BôlL Après amlr 
termlnidesétudetsectmadnsdans 
sa ville natale 'êf obtam VAfaitiir 
(baccalœiréat}. U devient afpreati 
dans une librairie et commenee. en 
l9S7.é écrire:. Mais, à l'autqnmede, 
l9X.it est enrôlé dansleaa’idee du. 
travail obfigatoire. AucoundeViti 
1939, il est convoqué pour une 
période militaire de plusieurs 
semaines.- SNesefenrtimnasixaas 
plus tard. Pendant la seconde 
purre mondiale. Il combM w les 
fronu deRaneeetdeBussie. If-èst 
blessé quatre fois. Ftdt prisonder 
par les wotqres américaines, il passe 
son temps de captivité daas un 
camp de prtsomders de Cest de Ut 
Franee,avatttd^^relibMeùl94S. • 

De retour dans Colagpa. détruite 
à 70%. Ü s'Utserît à la faeulsé des. 
lettres. Porallitemeià, il travaille 
comme manawne dans , la menuise- 
rie de son jrère et rècqmmm tee à 
écrire. Son pnaaier .ififre, .lA taon 
était à rhmiFe «. uneeeueil de noter 
velles — pandt en 1949.- Dès le 
dBmt des années. SO, son taletd est 
reconnu et Ü peut vivre de saphane.- 

Sent ouvre, placée sous, lé stgpe 
de le mamie catholique, de l‘aa^ 
militarisme et du rejet du nazisme, 
lui vaut de uombntix prix litté- 
raires. dont le plus prestigieux de 
tous.hjmxNin»^ èn'1972. Ilest le 
prènder éerivtm aUerriàtid à rece- 
voir une telle cons & ratian datas 
Thomas Mann (peixNoM IPw). 


Bibliographe en français 


Remrâ dièz yoùs. \ Bogpa. 
Seuil. 1954 (traduction 
Aadié Stànlg^. . 

Le train était à Cheurt. DenoBL 
I934L'' . 

Les Enfants 'morts . . SoiiH. 
19SS (txsdncdoo S..«t G..dc 
l^ite).. . 

Oé 'Aats-tu AdaniPSeï^ 19X 
(traduction S;'ret'G.;' ds- 
Lalène). 

La Mon de LôÀenipfn:: SemL 
1958 (baductioff S. et G. de • 
Lalène).. _..\- 

Les Deux Se ereme s à a SeuiL. 
1961 (tndBCtiao S. èt G. de 
LaKaé). :. 

le FMn des Jeunes années' 
Seflfn, 1962 (tradiictiaB & et 
G. de Lalène). 

La Crimaee. Semlf 1964 (mr 

ductioaS.etG.deLate}< , 

Loin de la irotÿe.. Seuil, 1966 
(iradvetioD S. et '-G. de 
Lalène). - . . 

J^demüsknLSëml. 1968 (trar 
docâûsa ptG, doLaicOB). ' 


Journal iHandais. SeoS, 1969 
(tndaction Chartes BtaiSer) . 

PorOuit de groupe avec dame. 
SeuiL1973. 

L’Honneur perdu tU Katharinn 
Blum. Seuil, .1975. 

Une mémoire allêmande. Entre* 

" tiens avec René Wintzen. 

' Seuil 1978 (tradoctkm René 
\l^ntzeo)... 

Avec Peter HartUng et Adolf 
MnschS : Bous plaidons eoi^*. 
poé/erGnsaet, 1980. 

. Proieâ/oH eneombrante. SeuS. 

■' -1981 (ttadnetiao Roié 1>8S- 

Be)‘* 

.Ajtar^tre.àii Séofl. en novem* - 
.wç. 1985, 'un recueB de non- 
' . -vdsa inédites en français sous 
- le Ttitre Destin d’une tasse 
- sans, anse, (traduerton de 
^oTBGaUisàije). 

En outre doit paraître oet été 
chés Téditeiir aOemand Kie- 
' pcô -bétter-Wjtisch, un roinan 
inédit Fratien Vor Fluss- 
■ Undselu^ . 


attaché sa vie durant à sa patrie 
rh^ane. il Malt devenu tui représem 
tara spirituel de l’Allemagpe. un 
auteta de la littérature mondiale », 
écrit le nréaideat de la Rtebhgne, 
.M. Rîcnard voo Weizsàcker, 
on lélégraoune de condoléances, 
adressé à la veuve de Hehoieb BtUl, 
Anoe>Marie, et à ses trois (Ils. 
• Beinrieh Bôll était un défenseur 
desfaiblm. et un ennemi du pkari- 
sianisme. Il intervenait pour la 
liberté de l’esprit, partout où elle 
était mwMgtfg. Sa voix courageuse, 
engagée, éveillée, ses avertissements 
sans cesse renouvelés nous manque- 
ront », ajoute le présidenL 

Le chancelier Helmut Kohl, de 
son côté, a souligné que « Beinrieh 
Bôll a apporté une grande eoMribu- 
tion à la littérature mondiale. 
Après Thomas Mann et Bemuuin 
Basse, il fut le premier écrivain 
allemand a recevoir le prix NobeL 
Il n'a jameês remé dans son cnnee 
ses tqrinicns ni ses Juganents. Il a 
pris parti, et n’ignorait pas combien 
eeae franchise était tneoitfortable 
Il s'est engagé avec couram 
aux dkis de ses amis dont les rétui- 
satiùns scientifiques et artistiques 
étaient opprimées dans des Etats 
totalitaires », écrit le chancelier. 

An Parti social-démocrate, dont 
BtUl était très proche, la mort de 
réerivain suscite une vive émotion. 
« Dans ses livres comme dans la vie 


piUtiUpu, Hdnrieh Bôll était la voix 
de Thonniteti », a déclaré l’ancien 
cbancelier Witly Brandt, qnt a 
appris la mort de Técrivain dans le 
sud de ta France où Ü passe ses 
vacances. « // était incorruptible et 
indomptable, brutalement et 
bruyamment au besoin Le sujet de 
son auvre iittérairt et de son engo- 
gement politique, c’était la dignité 
de l'koenme », a ajouté M. Brandt. 

Son successeur à ta chancellerie, 
M. Helmut Schmidt, estime pour sa 
part que « l'homme Bôll était un 
emnbattani au service de /‘huma- 
nité. un avocat résoiumeru engagé 
en faveur de la paix ». Sa mort est 
« une perte irremplaçable non seu- 
lement pour ies lecteurs attemands 
mais pour la communauté interne 
tUmale des letMs. qui s’étend bien 
au-delà du domaine de ta langue 
allemande. Far exemple, les 
citoyens soviétiques ont eux aussi 
perdu un grand esprit, un philoso- 
phe de l'humamté ». 

Pour le philosophe Walter Jens, 
BOIl était un « homme de ta fidélité, 
qui s’est engagé de façon exem- 
plaire pour P Allemagne des petites 
gens et des pacifistes courageux ». 

Enfin, pour réoivaîo et journa- 
liste Gfiather Wailraff, • personne 
ne pourra prendre ta place laissée 
vacante par Bôll. Il fait froid et 
sombre en plein été. Aujourd'hui, 
nous sommes plus pauvres ». WaU- 
raff est celui qui avait révélé dans 
son livre le Jemmaliste indésirable, 
les méthodes dlnvesti^tion du jour- 
lûl Bild. après s'étre introduit dans 
te groupe Springer. BOll s’était ins- 
piré de cette expérience pour 
coo damner ces méthodes de journa- 
lisme dans son best-seller l'Honneur 
perdu de Xatharina Blum, porté è 
l’écnn par VoUœr SehlândorfT. 

(Intérim. ) 


A Careans-Maubuîsson 
(Gironde), au milieu dœ pins, c’est 
encor e les vacances, maïs le 25 aoQt 
ce sera déjà la rentrée. L’université 
d’été, qui débute ce jour*lâ, pour une 
semaine, est traditioonellement une 
.sorte de répétition générale pour 
tous les « ténors » de ta communica- 
' tion. 

L'exercice revêt cette année une 
double importance. Comme avant 
I chaque échéance électorale, l’audio- 
I visuel entre dans une période de tur- 
bulence renforcée par les noraina- 
i tions, en septembre, des principaux 
lesponsables du service public. Et 
d’td le 25 aoûL le gouvernement 
aura fait connaître ses décisions sur 
les télévisions privées. 

Signe des temps, l'université sera 
inaugurée le 26 août par M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche, et 
par M. Jacques Chaban-Dclmas, 
nouveau président du conseil régio- 
nal d’Aquitaine. Le 28 aoûL quatre 
représentants de l’UDF, du RPR, du 
Parti socialiste et du Parti commu- 
niste débattront de Pêpineux pro- 
blème des rapports de la eommuni- 
catkm et de l'Etau 

Les débats de Carcans seront 
con sa crés sux programmes. On y 
traitera du cinéma, des télévisions, 
dn câble, du canal éducatif, de la 
radio, avec ies représentants des 
' ministères de la culture et de la com- 
munication et de l’ensemble des opé- 
rateurs. 

Le 29 août, M. Jean-Kerre Che- 
vènement. ministre de l’édueackm 
nationale, viendra plaider la défense 
de récrit et, en particulier, de la 
presse. La semaine s'achèvera, le 
lendemain, avec un débat sur l’infor- 
matique en présence de M. Gilbert 
Trigano, délégué du premier minis- 
tre chargé des nouvelles formations, 
et M. Olivier Marée, PDG de 
l’Agence pour le développement de 
l’inTormatiqne. 


LE CARNET DU lïmrfe 


En 1974 rHanseur perdu de 
Kàtfaârina Blum,'4pH'pànut un mais 
nvoiii l’ouverture du procès 
d’Andréas Bàadv et dénanee « les 
méfaits d’une certaine presse », 
« ll^tnErie eoUectivc qu’elle cootri- 
bne à créer autour du tenwisme », 

. àst' un best-seller. Son adaptation 
. au cinéma par VÔlker Schlôadorff 

■ et Margartûte Von Trotta bat elle 
aussi des records de recettes et sou- 
lève des polémiques passio/mées. 

Bien qu’affirmant ne pas se 
reconmdxradans l’etgnesaon • écri- 
vain engagé •. Beinrieh Bôll. 
homme de gquehe. a pris- à plu- 
rieurs reprises des jtositions politi- 
.ques, qui lui ont valu, dans les 
a n nies 70 d’ètrt une des cibles de la 
droite conservatrice ouest- 
allemande. (noroMnisRf lorsquV 
aithpia la manüre dota était menée 
taheaeanritehoristaj. 

Défenseur dèf droits de l’homme 
, et de la jratx, * aussi bien à l*Est que 

■ dans mon propre pays • 'disaU-il. il 
a pris position en faveur des dissi- 
dents soriétiques. eh partieuiier 
pour AndrêL Amalrik et Alexandre 
Sqfjriduyne. En 1974, il tKCueille 
dans sa maison de comptée de 
l'Eifel, Soljénitsyne sur le chemin 
de PexU. Après avoir apporté son 
soutien au SFD et à M. WiHy 
Brandt lorsque eeltd-d était chance- 

. '/ier,.éfeinn(rA BôU avait rallié les 
'pac^ZsMsrét/es Verts, enjaveurdes- 
qnris il avait appéli à voue en 
1983. 


Mariages 


- Loû CABORIT de MONTJOU 
etSyhkCAYE 

sont très heureux d’annoncer leur 

mur îtay 


83, TW Piene-Domoun, 
75017 Parta. 


Décès 


- M*" Marie-Thérèse Bsiuda, 

Ame et Christophe, 

M. et M" Yves Guizian, 
NiorissetMaik, 

M"*SuaelBarada, 

M. D'OvidioetLoniseLiU, 

ont la douleur d’annoncer le déput, 
dans la paix, de 


M- Rca6»tenae BARAD A 
nteBnrik, 

dim SB saixBBtodùc4niitlèoie année, 

L’inàiéfation aura lieu aa cimeüèic 
de Saint-Denis dans ta plus stricte mil- 
mhé. 


- Grenoble. Tassin. Chambéry. 
Manigod. 

M. et M* Jean Boovatai 
cl leurs fannltas, 

ont ta douleur de faire part du d é cès 
accùtaiitBl de kur fils. 


BOUVABT, 


survenu, ta 15 juillet 1985, à Sanuy- 
snr-Mer. 

Les obsèques auioot lieu le Jeudi 
18 juillet, a 10 h 15, en l’^Use Sun t p 
Lue de Grenoble. 

Cet avis tient heu de fùre-paru 


. Claire et Jeu Cep 
om ta doutaur de faire pan de ta mon 
dclürinèfu, 

M-Jan^EP, 
née Primerose Boe, 

survenneta 14 juillet 1985. 

La cé r ituo me reügwnse aura te le 
jeudi 18 jnntat, à 10 h 30, a l'élise 
Saint-Hifèriyte. Paiis-13«. 

7, rue du Chemio-Vert, 

94100 Saiat-Msnr. 

74, rue du Cardinal-Letnaine, 

7S0QS Paris. 

~ Jeu et Madge Mouron 
et ta Société des Amis de Chartes Do 
Bos 

ont ta otatesM de faire part de ta mort 
de 

Piimenwe CEP-DU BOS. 

• Une messe sera tfite altér i ei af e a eat 


• M. et M~ Marc Brimei, 

M. Charles Eifemuu, 

M. et M" Jeu Rosenbum. 

M.ct M^Guy Eifennu, 
ses enfuis, 

Flomioeet David Brisret, 
ses petiu-enfaott, 

M~ veuve Marod Rameaux, 
sa belta-iaire. 

ont h doukor de faire pan du décès du 

doefror Mawrirs feiFERMAN, 

survenu ta 2 joiDct 1985. 

Les otasèqncs om es lieu daas rinti- 
mité fsmiliata ta 10 jBiUnt. 

FuiiUe Eifensaa, 

128, rw deFAbbéGrauli, 

75015 Parta. 


- FridaJACOBSON 

s'est étetate ta 15 juillet 1985, à l'âge de 
quatre-vingt-quinze us. 

De ta pen de tous ms asus qui root 
aimée. 


w M. Steveo Leiys, 

Ysél Straver-Lcrys, 

om rimmetBe douleur de fstre port du 
déoèe, eurveu ta 16 juillet 1985, de 

M-'PhrrvLERYS, 

néebnbcrg. 

leur mère et graad-nère. 

Us nppeUut Je souvenir de son 

PferreLERYS» 
décédé ta 9 mars 1981, 
etdeseieafsata, 

Wm et Danièle, 
décédés ta 30 décembre 1977. 

Les obsèquss sureot lieu ta jsndi 
ISjaUtai. 

Réunion à ta porte priaeipsta du 
cimetière parisien de Pantin, è 
11 heures. 

Ni (taôis U GouionDes. 

7, rue LéoaanMe-Vmci, 

75116 Parta. 


— I^jon, hris, Bourg-ea- Dres i e . 
Mooaea 

M* Alix Meyer, 

M» Bernard Nsgei, aée Meyer, 

M. et M* Max Meyer, 

M* Maxime Struuss, 

M. et M* Miebei Gifftzborger 
ettaurnis, 

M.Bereanf Meyer, 

Le docteur Fraacis Meyer, M** 
et leurs eafuts, 

Aiasi que toute la famiUa, 
font pan ds décès, 1 Pige de soixuie- 
quaioree ans, du 

doctenr Afix MEYER, 
ueies médeeio chef 
de ta Sécurité sociale 
de Dijon, 

déeeré da Palmes académigoci. 
ctaevsfier de ta Légion d’bonaeur 
militaire, 
croix de guerre, 
tnédâiSe de la Résisuflcc, 
prisoomer évadé et rèsisant. 


Les obsèques auront lieu au câaaetière 
de Boni^cô-Bresse. le jeudi 18 juillet 
1985. i 16 b 45. 

Cet ains tient lieu de faire-part. 


• M* Jeaa Miquel, 
son épouse. 

• Noelfe Mené ndc7. 

sarillc.etsoamBri. 

M. Jean-Ptane Miquel, 
son fils, 

Caroline, Nathalie, Marie, 

■es petitcs-fUles, 

M. cl M* Robert Miquel, 
ses frère et bell»«ceur, 
et lurs etiTuts. 

M* veuve Roger Miquel, 
ses enfants et pedtaenfuts. 

M^ veuve Fernand MiqueL 
M* veuve Louis Miqu^ 
ses eafasu et petits-enfanis. 

M"* veuve Eugène Miquel, 
sacousiae. 

Ses très nombreux amis. 

Ont ta douJenr de faire part dn décès 
ubitde 


M. Jean MIQUEL, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 
Mmes scadémiques, 
direeieur honoraire 
du GoUège Saiaie-Barbe à Paris. 

en sa résidence d'Espère (Lot), le 
13 juillet 1985. 

Les obsèques ont eu lieu à Espère le 
l5jiiiUei. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M* Anne Taiiscbeff 
etsesenfaais. 

ont ta douleur de fsire pen du décès de 

M. Stéptee TATISCHEFF, 

survenu le 14 juillet 198S. 

Les obsèques turent lieu le 17 juillet, 
è 10 b 15, en l’église Saint-Louis à 
Hyères (Var). 


— M" Roger Vscquier, 

M. et M* Jacques PlainemaisoD. 
Ittbelie Vacquier. 

Aymeric Vaajuier. 

AÎnand Ptaïnemaisoa, 

Parents et alliée, 

ont ta douleur de faire pan du décès de 

M. Roger VACQUIER, 
sous-pcéf et honoraire, 

SO I venu le 9 juillet 1985. 

Une messe a été célébrée le jeudi 
1 1 juillet. B 16 heures, eo la cathédrale 
de Forcalquier. 

3, rue Béranger. 

04300 Forcalquier. _ 


Anniversaires 


- A ses amis fidèles, il est rappelé 
que le poète 

Gilbert TROLLIET 


Lieu de confrontations, runiver- 
rité de Carcans est aussi un lieu de 
rormation. Cinq sessions sont organi- 
sées autour de la Beiacam, de la pro- 
grammation de services télémati- 
ques, des réseaux câblés, de la 
réalisation de didacticiels et des 
aspects juridiques de la programma- 
tion. 

Organisée sous le haut patronage 
de M. Jack Lang, ministre de la 
culture, et sous l'égide du conseil 
régional d'Aquitaine, par le Centre 
régional d’éducation permanente et 
d'action culturelle d’Aquitaine 
(CREPACl, rUniversité est soute- 
nue par une quarantaine de minis- 
tères et d'administrations. L'anima- 
tion des débats est assurée en 
collaboration avec les journalistes 
du Monde. 

a iBScription et renseignemems : 
CREP AC : IS, nie Rode. 33000 Bor- 
deaux. Tel. : (S6> 81-78-40. 

CFM A LYON 

Depuis ce mercredi 17 juillet. 
CFM — qui diffuse à Parie un pro- 
gramme en FM stéréo (vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre), sur 
89 MHz - est reçu à Lyon sur 
100.3 MHz. Après Bordeaux 
(lût. 2) et Saint-Nazaire-La Baule 
(94.8). c'est donc la troisième sta- 
tion déceniraiisBC qui fonctionne en 
coproduction avec l'émetteur pari- 
sien. 

Indiquons, par ailleurs, que 
• Sem Gainsbourg raconte sa vie • 
sur CFM tout l'été. Il est reçu à 
l'antenne par Alain Maneval chaque 
jour à 12H4S (sauf les week-ends). 

LE MINITEL EST REPARTI 

Les Français peuvent à nouveau 
se servir sans restriction de leur 
Minitel ‘ selon le ministère des PTT. 
le réseau Transpac, victime d'un 
engorgement à la mi-juin, fonc- 
tionne mainienant normalement, et 
ta totalité des accès aux services 
d'informatioiis télématiques a été 
rétablie. 

Depuis le 28 juin, le trafic • Kios- 
que -, destiné aux particuliers, avait 
été délesté dans la journée, et l'Ave- 
nue de Ségnr avait décidé, au début 
du mois de juillet, de suspendre la 
distribution des Minitel pendant 
l'été. 

La direction générale des télé- 
communications a précisé que des 
mesures allaient être prises pour 
aborder - dans de bonnes condi- 
tions • le derTiier trimestre de 1985. 
Le nombre de 28 autocommutateurs 
du réseau Transpac sera porté i 32 
en septembre et à 40 en décembre 
(33 étaient initialement prévus). De 
plus, certains autocommutateurs 
seront entièrement réservés aux ser- 
veurs parisiens utilisant la fonction 
■ Kiosque », considérée comme res- 
ponsable du récent engorgemenl de 
Transpac. 

A VOIR 1 

Devoirs de vacances 

Cric, cracks, croque... vive les 
vacances I TP 1 et tas éditions 
Magnard proposant nux écoliers 
en liberté des cahiers de 
vacances télévisés, chaque jour 
aux environs de 1 6 h 40. Six 
minutes de petits reportages, 
d'extraits de films ou de dessins 
animés, sur un thème précis (ta 
Lune, l’eau...}, et quelques ques- 
tions pour taire réfléchir ces 
cbers bambins et empêcher qu'ris 
ne se rouillent tout au long de 
l’été. 

Il aura fallu trois ans à Claude 
Pierrard, producteur et présenta- 
teur de TF 1, ancien enseignant, 
pour élaborer cene émission en 
collaboration avec Louis 
Magnard. fils du premier éditeur 
è avoir eu l'idée, en 1933, des 
cahiers de vacances. Des institu- 
teurs, responsables pédagogi- 
ques de ces cahiers, ont aussi 
travaillé sur ce c Cracks 
vacances *. 

eNous ne voulons pas donner 
de leçons, mais simp/ement rap- 
peler les connaissances 
acquises Ce n’est pas une 
compétition, ü n'y a pas de clas- 
sement». explique Claude Pier- 
rard, qui qualifie sa réalisation de 
mélange edes genres éducatifs 
et dtairoctita*. Une mascotte, le 
h^sson Arsinoé. est ta pour 
aiguiller les réponses et détendre 
raemosphèra du plateau. 

C’est une bonne opération 
commerdale pour les Éditions 
Magnard, qui finance l’émission 
à 75%. et qui escompte une 
importante augmentation de 
leurs ventes. 500 000 cahiers 
ont été vendu l’an dernier, ta 
barre des 900 000 pourrait, 
selon les prévisions, être atteinte 
cene année : dix jours seulement 
après le début de l’émission, la 
tendance se fait déjà sentir. 

■a -Cracks vacances-, dans 
rémission -CRXjue vacances-, 
TF I. pendaaL tout l’ètc, 
vers 16 fa 40. 


décédait le 18 juillet 1980. 
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lumoncs cuufEci 


iRADIO-TELeVISION 


.AznœucnoN iNmonc- 


emplois 

internationaux 


AU-PAIRS REQUIREO FOR 
seifCT FMMHJgS m mCLAND. 
FOf irtfermatlon eentaet: 
Au-Palrs EIRa, 8, Saaeoiat. 
LoughalMnnav. Ce. DuUn, Iraland. 


emplois 

régionaux 


LA RÉGKM DE FRANCHE-COMTt 
ratftareha 

FOUR SON SERVICE ÉDUCATION 

LE CHARGÉ 
DE MISSION 
RESPONSABLE 
DE LA PRÉVISION 
ET DE LA 
PLANIFICATION 
SCOLAIRE 

H sera tout partieulièramant 
cRerotf dea relations «nra 
la monda éducatif at 
le saetaur das antrapriaaa 
Fonnation damandéa : 
Inoéniaur das gandas 
ou univarsiLairoa <2 dipMmM 
d'anoaignsffiarH aupériM). 

Et'-pénanea aouhaltéa. 
Adfwiaai CV, photo, avant 
la lOaoOt 1986 A: 

M. la Présidant 
du ConaaiJ réflional 
Oaaceon générala daa sarvieaa 
DE LA néOON DE FHANCHe-COMTË 
1 1. rua da la Convanoon 
2503 1 Basançon Cadax. 


i’InunobflfeF 


appartements ventes 


Mercredi 17 jüiltet 


arrdt j 

ProsL PI. Vieteiraa 703-32-44 

75 nP. asc^ terrasse. 


C 


4* arrdt 


J 


PARTHENA VEND 

M. n. DU RO»-OE-SKa£ 
SURFACES A AMÉNAGER 
66 nP. 3* éf.. rua 800.000 P. 
I 86 m*. 2* é tay e au# janSna. 
1 200.000 F 

Studoa ^ulpM. 300.000 F. 
Téiéphone : 622-1 7-78. 


5* arrdt 




Ooni 


70 rrH. 703-32-31 

SOLEIL VUE. 


PANTHÉON. Studio tt Cft. 
calma, poutraa. Px 236.000 F. 
S26-97-18. 


C 


7* arrdt 


J 


ESTKESmffiSlia 

16 Si‘,éLttli. 7 ll» 2 ^ 


C 


13* arrdt 




16* arrdt 

JASMIN 

Studio rafatt nauf, R.d.Oi. Vah 
privée, clair. Prai : 300.000 F 
Télép h o n a : 228-94-30. 

1, SQUARE JASMIN 

dans vota privée. 4« étaya. 
aaoanMW. calma, aelaii, 4 P., 
aSm>. 1.300.000 F. 
8/piaea maf cr arf da 14 1 18 h. 


appartements 

achats 


c 


18* arrdt 


MONTMARTRE 

TRÈS BEL fMM. PIERRE DE T. 
magnifSaua S P.. 126 m* + bah 
can. aarw., VUE IMPRENABLE 
Sur fanrtaê voua untau em ant. 
D.S, MMOBUJER 261-78-50. 


RUECUSTINE 







GORVISART 


bal Imm. ra- 
valé, stuOe tt 
esntart, aoM. 260.000 P. 
TéMpherw : 326-87-18. 


Oaru imm. p.cLt. 2/3 
oecupéaa. lai 1 846. 
48rTr': 17S.OOOF; 

46 m* : 199.000 F : 

34 m*: 99.000 F. 

Ocnvat da raehaL 
ROSE BRKSnTE - 7R3-76-36. 

( 78- Yvetines ^ 

VERSAILLES SAINT-LOUIS 
HOTEL DE FONTEMAV 
Dana imm. neuf da qualité 
BEAU STUDIO. 430,000 TTC, 
MAT, humahNM, 063-23-27, 


Inflémeur phyaiguécMmia hoh 
landais, 4 lanyuea : francaia. 
angiaii. allamand. hollandaia. 
Grande aivénanea intamatlo- 
nala. 14 ana diraetaur da 
laboratcaa dam la 
daa minéraux, 
raeharcha emploi almllaire 
ou taehmefxommareial 
s/m 7.554 la Mondé PiA.. 
awvioa ANNONCES CLASSÉES. 
S, rua daa It aT ia na . 76008 Parla. 

Phot. créatif. 30 ana. Exp. 
praaaa. édrtMn, pub. Charâfia 
miaalon Franea, écrangar, Tél. 
matmiSO) 97-31-21. 


OFFRES 

DEMPLOIS 


Dama aaula. 73 ar«. domieiBéa 
Hau t* da S airta. lycti. urgent 
dama compagnia nctavia. le- 
géa, r émunééa. HAVDONT. 
235. rua Olnatard. 
4BS60 ST-OENI93N-VAL. 
Tél. (16) 38414-92-33. 


propositions 

diverses 


Las peaaibilités d'emplola 
è rEuangar aont nombicv a aa 
at varléaa. Damandax une ' 
decumvuaiion (sans engage I 
manii sur la revue spéaanaéa I 
MIGRATIONS (LMI 8. P. 

29 1 .09 PARIS ceoex 09. 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES • 8RILLANT3 

ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERROnO JoaiMara-crtévras é 
rOpéra 4. Chauaséa d'Antin, 
Steila 37. av. Vietor-Huga. 
Vantes, Ooeaarons, Echangea. 


75* arrdt j 


VILLAGE SUISSE 

116. BOlUVARD DE GRENELLE -UMfTE 7* et 1S* 


Dut inuaaiifaie piem de uîDe 
gnad studiiig, profeaioa lïbfr- 
nk 70* iréoover: 45.000 F. 
ftrCHANCV-GUtUN: 
7I3-7S-3& 

Dus bd imaieabk pienre de 
tiiOe, beu 2 piiia. liatnitHi 
uïak ta omn: 513X100 F. 
K^aUNCY-PlNn): 
7S3-75-31 


Dtn bd inuneuble akne de 
taille, siaediae. Iivias * 
2 chuibreL poBibilité proTe»- 
dm libérak: 1.250.000 F. 
lUrOUNCY-MSE; 
78}-^3S. 

Dut bd amble pierre de 
edUepCmienn 2 pièceioecupét 
loi IM. libcraüoa aosiilHe, 
aime à poftb' de : ^.000 F. 
Pn|Éitau:7B3-7S-3S 


ftuprictaiTC «eod bd appanemou S5 or omnin. daobk 
livigg 4 2 chambra ii M i* ii titt de siaadiop oaapé 
ki 1941. Ubàatiaa paidUe Rrâ : 690iK)0 F. 

1^ aLMCY-nNTO : 70-7S-3& 


Raebareha 1 A 2 P.. PARIS, 
préf. 5«. 8*. 7>. 12*. 14*. 19*. 

Ifr, ave c eu aana i r a miir 
PAE COMPTANT chu rwtaba 
873-20-67. mEma la seb. 

EMBASSY SERVICE 

8. avanua da Maaalna. 

76008 PARIS. 

PO» cEantèH fiaealea, étran- 
géra at dipJomstaa APPTS 
HAUT 06 OAMiW ac HAtnia 
particuliers 


562-164D 


échanges 


Echange psvdiori S P. tout 
oenfort, Mahm Sénart. 36 mn 
na in Parts, centra 2 P. eu 3 P. 
Parla, banliaua lud au euaeL 
Tél. : <6) 069-70-40. 


villégiature 


Bratagna. praaquTle CR020N. 
agença loua Mi.. acOl, mêla, 
sam., balle p ropriété . 4 chbraa. 
vêlas. 18 (98) 27-06-7e. 


MONTREAL, bal 
8 pièoas, meublé A iouar. Prut : 
3.600 F/ mois, tewtaa chargea 
eomprtaas. 

TéW^ona l 366-04-29. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 40 Séri9 i Ouelquss honrniss _ ($9 l>onn9 
voloiitd. 

D'aprta Tonvra de J- Romsios, adapt. M: Jidliaa 6t 
F. ViUien, avec D. C eccaldi, C Daapiûi, J. Barn^, 
J.-C Brialy^ 

N* S. la twanx et ter Ma. Qufimteaprttsesquar- 
tiat éldva sur ta Côte i'jtiur. Fridirtee'eitrecokartt 
date la Jiaaaee iatemaxioaate. Jtdla et Batl^ ont 
eoHveSaeu Oé^tû N jor mon ée 1 er aecompap» à la 
eampapta Vm bette traaette de siicle ùupirée par l"ità 
da grands romans humaatsta da ai u t Sti 2 (K 

21 h 35 Totiré Kunda à rEspaea Balard. . 

RéaL Dirk SaBden. 

Le poupe a/rieatn oui a te mieux réussi à Paris. On 
peut mim e parier d'une carrière Brioii^kale pour ea 
Sênipdais arrivés tt y a quelqua atutêa dans ta • capi- 
tale • et qui ma franekl un à un tous Us murs du sha*^ 
budnea. Us ota conquis lo France et l'Europe, iis sont ' 
aetuelteinent en tournée aux EtatrL/ids. Fythmesjîam- 
boyontsaareroek,jiifriqueareggoo. 

22 h 36 JoumaL 

22 h 60 Téléfibn ; SimMiOL 

PrCaentÉ par 11NA, as fîfai de C: Ebm. avec P. Aiubet; 
P, Baudet, F. Kacbev„. 

L'hUtoire d'une reneomre entre deux feaunu qui reseen-' ■ 
mm ùianMamem te besoin t'une de l'amrt. Peu de 
dto/ogue. da Imaga d'une grande quotité a un trawetf 
sur ia couleure remarquable. 

) h 26 Cheaaa vuas -• Hugo- ki par PîeeoB. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


Emiadoü dc HNA, propo m par P. Dendf .réaL 

N. LSeuttia. - 

. fUIOstorien'T^Mere.Fpro:r-:adeet^rcaiéeioçdeat‘ 
■ imnu.daJoumaùxttiMsis'deXIiatrer'qidtnâtraUi 
de 2 a âwerttoa ei'wiéiiftHiif.. H .Us caàmaae. et Us res- 
‘ ütue data une pler^eetfve.ldstoe^ue. ,*La guqà^ 
armémeHne » eà -la pmtière éndsàamiPuue sOie qui 
émâui retenu qaeiqûœim daévéaemettts quipossiat 
au JÙde l'oatutlai, fimt la.m. una» un- jour a disparate- 
sent le lendemtàe. Ù e’a^li.A'tOie tenutivo d'analyse 
tU'aquê/’ffistoimfedlendra,-'' - ■■ 

23.'h.35.JounwL'.-- . ;••••;“• •. 

33 h M ' Bonaoirj8sdips._ - 

TROISIÈME chaîné : FR 3 

20 h 35 .int9rvill9S .85. ; V illBfra i gl ia . a ur.S aB iia 
Douai. EmudaadeOtvLaaetG.'BavariL- 
Da tartes à ia .crime, dès- toboggans saeoaneux,. ie 
' rmour d'une émission pond piMic. - _ ' ' ' 

22 h 15 JoumaL - , . : • 

22 li 36 Hisaoired» Fart :V3noantVan Gogh. 

-SérfeirAIamFenarL ■ • .* •' 

23 h 50 Préluda à la nuis. ^ / v -.i,- . 

fBtea des belles eaux, de iiastneujûéerprAêes par le 
Semttor Jeanne Lertod.— . ' - 


CANAL PLUS 


ORISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambras à im Itt. Demi 
partsion. £ 80 par eamaina. 
adultes entra 31-60 ana. 
S'artraatar A 172. New Kam, 
Read Landoft SE 1. 
Téléphorta : 01-703-4176. 


SÊVRES-LECOUHBE 
Tnéa ioii aordlc. 37 m>. bien 
équipéi 6* 4L, tapis aaealiar. 
Imm. piarra da tailla 1981. 
420.000 F. Tél. : 789-e5-38- 


^ RUE LABROUSTE 
RÉCENT. GRAND STANDING 
3 pibeaa. cula. àquipéa. baaia. 
7< éL. mand baicai. box. 
567-22-88. 


locations 
non meublées 
offres 


Qtégian pariaiann^ 


( 92 

^ Hauta-daSeina ^ 

MICHEL-fiIZOT 

Baau stucM cft, 27 m*. rafait 
nauf. 190.000-520-89-04. 


M 0 Q 0 EnE 100 % 

pure lama Woolmarh. 

Prix posée : 98 F/m' 

Tél. : 668-81-12. 

« MOQUETTEZ-VOUS s 
A PRIX ENTREPOT 
100.000 m’ lama synthéuqua. 
Toutes qualités - Créanona 

BINEAU-MQKErS 

3. bd Bmaau - 92 LEVALLOIS 
Tél.: 767-19-18. 

★★★★★★ 

Superfa. 

Moquett. 

velours ; boudée 

en 2 m. et 4 m. 100% 

M y on&h y Gto Gràtas 


lenUNOY. Eaacnna. 4 
vHla 200 m*. aéj.. 6 chbraa. tt 
' efL par dea. 1.400 mr. Tél. 
h. repas. I6(98)3<^6l-e2. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paria 


Peur employés at hsua diri- 
geants. QRANOC SANOUE 
FRANÇAISE rach. appts nas 
i catégorisa, méma Iqyar élevé. 
STUDKM. VRULS. Parte et 
Tél. 


Qiégion pariaienn^ 

I Pour Siés eurepésnnaa char ch e 
I villas, pavillona pour CADRES. 
T. Ml 888-89-66. 283-67-02. 


2^50 le 

+ Tissus Muraux 

coonf. 
en 0,90 


locations 

meublées 

demandes 


NEUIUY V.-HUGO. RÉCENT. 
8« ét.. calma. Plein da 
ebarma. ravissant 60 m* anv.. 
baie., parh.. stand. 727-85-Oa 


( 9S- Vat-d'Oise ) 

UC DTN6HIEN 

400 mètres, vue supartoa. a^ 
laM. idaldantial. danxar éL 

- 2 P., balcon. 320.000 F. 

- 4 P., balcon. 650.000 F, 

- e P., balcon. 820.000 F. 
PROPRIÉTAIRE : 260-28-83. 

Province j 

SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE SAINTE-ANNE 

2 pHeci. tarrain. 700. 000 F, 
Studana at 3 pièeas 
MM. BBINARO !8A| 54-81-99. 



ANCIENS RECENTS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION (SRATUTTE 
PAR ORDINATEUR 
Appalar eu éenra : 
^(AIM da Pana-iio de Frsinc 
LA MAISON DE LTMMOSILIER. 
27 bis. avanua da Villiars. 
76017 PARIS. T. : 227 44-44. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A i20 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR OraiNATELIR 
Appâter ou éoâa 
Canoë d'wfor ma tio n 
FNAlM da Parw-Ma^te-franca 
LA MAISON DE L'iMMOBIUER. 
27 bîA avanua de Villiara, 
75017 PARIS. 227-44-44. 


villas 


A vendra 1 vSla, ISO m* wr 
6M m* terrain è Fromignan 
(prèa da SMal. 3 chbraa. x. 4 
manger, aéiow avec chanwéa. 
a. équipée, chéris maasrf. 
I da vtUa * tarage, intein 
amérogé. geian é arbres et 
potagor. c u rm tru c ti cri sept. 80 
mi trad i o u ririal. Px 730.000 F. 

TMphona (67) 48-18-66. 


maisons 
de campagne 


PART. VEND A PART., mai- 
son *■ terrain. Sué-OuMt Tou 
TéL b. rxpaa tel) 27-61-16. 


2É h 55, Sboga nim de K. Mkami ÿ22 h 2S; Sw 

Oses Ni yss , fnm de E. Fd^:0fe Si VMe la sadiil^ film 
dbC. Mcràinei'.lkSSÿTapdéiwâaV 

FRANCE-CULTURE 


20 


22 


A quoi rêvent 
los flics ? 

CestdonsMljRSJIMil5.15F 


h 35 Téléfilm :Mas9laurs las Jurés. 

L'affeire CerilJy, propoeée par A. Michel, réel., 
J.-M. Celàety, avecF. Claude, Îl Mac Moy, T. LiOtanL 
Dans te box, unejeunejèmme de trente-six ans accusée 
d’erotr tué son amant, ungorçondedix-kuitans,anitde 
son propre fits. Crâne ou aetident T 
h 46 L’htstoirs commanc* à 20 haiarss : La 
qusation armé nio tina. 


2Û k 3B 'Vous atai At deaàb t'piir Jaso dcBeer tniiitift- 
five penonoellbat la dietatore da foDedonnires) . 

21 h 30 rukartiaii : Ordiestre de dûibfe dé Caen, dir. 

•LMaïBc.. r.':, 

22 h 3é Aiaem daa Érta'ilB,iéd^ aa:d|Ee!Bt:dB Festival de 
Radki^naoe tt dcMboi^iéUkr.'' 

FRANCE.MUSIQÜÉ 

2i h 34 Aiai8<daeart:œn«TCS de £adu Liszt 
21 ft 30 .Gemeat(eD direct de la cathédrale SaiiitrFiene) : 
OMstur. Ontario de Lktt,-'pâriè Noubd Orchestre p^ 
■ harmoaiqite et. les cbceors de RadiorFraace.- dir. 
M. Jaâoânld. 

• h 10 La aqRhaé^OspMe; «merde TromlMBctBo, Can, 
Pesanti, MoaievadL Liât. . 


Jeudi 18 juillet 


propriétés 


AJpaa do Haute P i u »arie a . poTL 
vend mot i*ievé, 6 Peaa. 2 s. 
da tira. 15 ha. 1.300.000 F. ' 
(92) 75-03-40. 


ExcapL p rasquTte GIEN Sud, 
«ona sauvage, vue panemmi - 1 
que Swd-OuasL Vite, très gd | 
aalon. 4 chbraa. 3 batna. ter - 1 
r«sM. ptee.. garaga. terrain 
2.000 tn* avec aapèoai motiQuaa. ' 
Px jaatifié. I«B) 8Z-B9-87. 


Châteaux 


AVENDRE 

PETIT CHATEAU pvao co«r. 
pare at tt6patidaiiciao. gdioa I 
peoa. rbamiiiéai. metihiraa, ; 
aaealiar é meallotta appa- 
rants- Tréa bon état. 25 km 
ninèan atL Région gda vfna du i 
MEDOC-GfRONDE. Px 4 dé- i 
batm. Eer. RÉMY LACOMBE 
- 8ESSAN - erVRAC MEOOC I 
33340 LE8PARRE. ou ldi. 
ISO) 41-88-91. 


Viagers 


F.CRÜZ-266-tD4IQ 

6. RUE LA BOÉTIE-e> 
Conaal 47 ans d’axpénanea. | 
Px rantae indaxaaa garanttea. 
Eluda gratuha tSaerèia. 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

11 h 16 AMT10PE1. 

h 46 La uns chez vous, 
h Jaïf : La grand labyr h i d ie. 
b 36 D9 port an port (Morgati- 
h JoumaL 

h 46 Choaas vuas ; Hugo, lu par PicooG. 
h 56 Croquo waeancoa (et ft 16 h 36). 

Variétés. Infirmagaziue- 
h 30 La monda o8t un thééfre : la Frwioa. 
h 30 Quarté è Saint-Cloud, 
h TIfv, s’il ta plaît raconta- moi uns puea, 
Magaûe (N rinTannsiique. 
h 36 La ohonca aux chansons, 
h 5 Mi ni jou rna l pour las Jaunes, 
h 15 Séria ; Mand^. 
h 15 JeuiAnagram- 
h 40 Laa vacancos da monriaur Léon, 
h Journal, 
h Téléfilm : la Pnwoion. 

De JesD L'Hôte, svec E. BeBiicfasmp (ledifT.). 
du scandale de tous ta steas. Maria a vécu dnguamà 
ans avec un pri s o nnier allemand venu trsvaifisr en Lor- 
raineat 1915 . Qututd Marie meurt, sa prvdta parents 
JbuUtem emürernem ta malsan et méprisent « u Prus- 
sien ». Une peinture vtvanu et ervefle da menudUis 
paysannes. 

b D'homme è homme : naiasanoa d'une 
maison do bois. Emisnao de P. Dunayet. 

Qu'est-ce qu’une maisoa T Comment la fabriquaU-on ? 
Que sam devenus la eharpemiers ? Un Jeuie ethno- 
logue a étudié l'erebiteeturerurule data roise. 

h 65 Journal. 

h 10 ChoMB vues: Hugo lu par PieeoR. 


11 

12 

12 

13 

13 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
18 
18 

19 

20 
20 


22 


22 

23 


St-Aubln/mar Calvadea, appr | 
3 P., tarraaaa. tt cft. prèa mer. 
ttera de teéta. Px BO.OOO -t- 
rama. F. Cmc. 298-19-00. 


HsuwmaiMi St-Laxpr* {près) 
2 e. t« cft en duplax traa bat 
imm, 8* éi. aac. 165 OOO - 
4 825 femme 75 an*. Cnis. 

8. iwaLaSoétia - 266 - 18 D 0 


9,50 e" 

Artirec 

4, 8d Bastille 

340 . 72 . 72 . 

★★★★★★ 


Paris 




c 

EMBASSY SERVICE 

ra^. appu POV CUENTÈLE 
ETRANGERE at apots da 
STANDMG pour DIPLOMATES 
at MULTINATIONALES. 
Tél. : 562-78-99. 


SERVIOE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paria 
rach. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par stéa 
eu Ambaaaadaa. 285-11-08. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 


enseignement 


EHGLISH IN ENGLAND 

Au BM 4a ■■ mer. 1 1 00 Km dr LonoMi fim MW oc 100 mnena Ce 

ffiTr ‘^TfTTi-iTTftmr ïï *‘-n-i -iï ir m ii-r r— p a 

■usu reua aeeuPtem 

i4cPa landtiw T497rii«Geimeo«i*6'PP>Caunci> 

b partir de £I7,0C per Jour; leçons, 
et legeAont coaprls thâtel 


Ou 


repas 
Yèmlile). 


25% REDUCTION 

UbOw evm 9ouii*\wiMMaB|xm4u0kAtcetmipmAB 
eiammor Cwoidgr mcui 

«wa REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

RpitigPt.Mn Angwana T« 8O-«i0i7 Tpa> 96«&* 

4 vléna Sownn JlteajaunerpiHaneL £auB«fem95 
Tel Ol9»aBlS0«M( 

Al Lvigjes. 66 Cnans ^lysées. I<metÇie A, 

9e vtags >SC08 PMI3 Tel.: fO 562.«é.30. h. g. 


Locations 

OOMIGIIUTION 8 -, ? 

Secrétariat, tél.. tviax. (.ecauen 
burx. Ttas démarchas pour 
constRution da waàiés. 

AŒ- 359-77-55 


Votre adraaaa 


cemmatclala 

-.SIÈGE SOCIAL 

loc. buraauF. aacrét.. tétex 

CONSTiïimON STES 

ou oéataon ttae antrapnaec. 

ASPAG 29300-50 + 


GARE DE LYON 

Location murta durée, Oum arv- 
tièrameni meublés dans aiim, 
•ndépandant. Oiraai pptstra. 
TéMphont! : 32^68-66. 


y/SIEGE SOCIAL 

. TÉl£X SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais hpnarairasi 

AGECO 294-95-28 

STATlONNEMEMT AISÉ 


CHAMPS-ÉLYSÉES 

l-dua teraeramani i pv. au * dn 

«Wteiélé tand Té l : 683-17-27. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

^ SARL-RC-HM 
Canaiiiuiion da Sociétés. 
Oémeibha et icui sarvnas. 
P annananoM TétéphoaquOL 

355-17^0 

VOTTSSiâîESOQAL 
Conaotudona Oa S a ei étéa M 
loua sarvteoa. 386-17-80. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


MARTIGOCS (131 
Centra villa, vends fonda déo- 
min.. grgvuraa, tamgens, aie. 
sans ooonaiaaaneaa apéoalea. 

Bons béné fi ea a , 

Pib .- 4S U. T. (421 81-82.27 KB. 


Hdlat-raaiauram, fipahca IV 
mtr» é vandra en Sariada« 
TéUohana : 18 (63) 28-22-46. 


DEUXIEME CHAINE ; A 2 

6 h 45 Télémstîn. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 RécréAZ. 

Poockie : Les paita canatUa. 

12 h Journal et météa 

12 h 10 Jsu ; rAsadéné o des nauf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Séria : Simon st Simon. 

N* t : La avetuura roeambolaqua da deux dMeaiva 
privés en Confonde. 

14 h 25 Aidoird’hui Ib vis. 

Lu jeûna at leur infennatioH. ■ 

16 h 26 Sports été. 

Cyclisme : Tour de France ; A 17 h. canoë keqrak à 
"norum-tes-Balns ;i J 7 ké 0 , esertma.-ebampiomiatsdu 
monde. iBorodone. 

IB h RéeréA2. 

Zon ta rousse. 

18 h 30 C'est Ib via. 

18 h 60 Jeu : Dm chiffrés ot des iottras. 

19 h 16 Emisrions régionalM. 

19 h 40 Journal du Tour de Franea. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : les Enfant* de ehcBur, 

FUtt fnaee-iuliea de Dudo Tesiari 0973). avec- 
R. Siaiger, R. Sebaffino. R. Taylor. C. Brasseur, 
C. Gaik», A. Giunre. 

£n / 943 , dans te disat de Libye, da soUeu de e nr /ff toL 
Ittés tHJférexta et une artümtandére peeque se dispu- 
tent une cantine eomenanl deux ndtUons de Uvra steor 

ttng. Vue comédie mtrtque sur t’enven de ta gport. La 
dêristann’arrtve pas à percer, Lapigssompcissffs. 

21 h 96 Alain Decaux raconta Victor Hugo. 

RésiJ.TrefoueL 

Premtére iinission d'une süe de quatre sur i'auteur da 
Contesiglatioitt. Portndi littéraire et ptditique de Buta 
à partir da texta, de lettra. de photos et h visita sur 
m lieux où réerivaln a séjourné : BesangOH. VUlequier. 

I exil à Guemesey, L'épt^rée du pond poète qui vouidit 
- être Chateaubriand ou tien -, racontée per Phisterian 
du petit éatUL 

22 h 55 JoumaL 

23 h 15 Bona^ las cGps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h S DosmamméiLapandièrerose. 

19 h 16 Infbriiiations régkMUdaA 


19 h'4Q OoupadoapML ~ i ■ 

19 h.66 DatsmanimérKétaftuMfoisrhamnia. 
2b h 5 LoBjoux. 

20 h 25 Cinéma sans visa. 

Elmmim» ri» -Enen I jwi witiim W I wn Jn.ml^lT naL-lMiiiri. 

20 h 40 Cinéma tunisian ) Azia. 

Film nuQsoaljgfrieii d’A- Ben Ahudst (1979). avec 
Y. KhUt, R. Bcb Amor. 0. RAmmea. M. Snet. 
ACNounê()iiBe,T.-JehtfiCT-o;,'RnNiStiép). ; 

... UnpànqffairistepouçnrionpiredivembesamiiisoHdm 
la Médina de Tutds, peur s'tastâller diaa urie cité de ta 
.péripéiirie.LMtdàee du vieil iumunn observe m Juge. La 
Tunisie à l’heure^ du dindopperdeni ihdustriel. la prise 
de eonsdena! ei'ki ùbefté féminines. Etude: sodale 
impqrzànle. _ 

22 h 15 Témofgrumaa. 

Déba autour au JUm avec Jj-C. GuOtebaud, J. ‘Laeou- 
ture. A. Ben Ammm. Us écrivains Jteymanda Tewü ei 
- HéUBejt 

22 h 50 JoumaL 

23 h is Hiatoîra ^ Fart : ClBUdaMonat. 

Série d*A. FensiL 

23 h 30 Préluda é h nuit. ' 

Soute CO Bt mmeiir. de G. B, Pe s es tt L' irderpréiée per 
MarUlÛNardmatL 


CANALPLUS - . 

7 h« Gyia à gym; 7 A 10^ Top:S0; 7-~h 48; EUis bbiid; 
S h 30, Daada'daya («4 13 h S>.; 9 h, Cabou CadîD (et I 
12 b 20 et 17 b 30) ; 9 à 2S, SBgA fOm de P.' Donovan tt 
M. O’Coniwl ; 1» b 50.1ittade et Is ralBééd LyiSè, fibn de 
P. ^BDciBci ; 13 h 35; L’bdtel Mie; Ï4 h S, Ha Hcÿ rin , 
fOn de S. WÎBcer; 35 h 3S.PWCno de G. Latûier; 
18 h 40; Ju t Les afislressoiitiesaf&De ; 19 h 10, L'esdave 
IsHin ; 19 b 45; Top SO; h 30, Uamû l^éi; film de 

P. On^a; 22 h.5, Dortebr' Je* ysadcj,- fnm de'P. Unis; 
23 b-35, L iarai et Haejy àa Fa r u ast film de J.-W. Home ; 
0 h 3S, I,ra pioBiiiie» dB‘Kc9iyn;-I.Jh'25; FescivaLde jsB 
d’Aüdbes 1984 ; 1 b SS^UIXBuness-i^tsfUL ' 


france-cultubê; . . 

é h, LesiHitt'ie 'nnaGê-CÀia«.;T b, Le goOt Ai Job-; 
8 b 15, Les CRfeax bécnalkksnrrS h:30,'Lcs Je 

le eeoBsisNuec : deuxios im, les jomeux (ec.é 10 h S0-: 
Uwe Johssôn) : 9 h Si. Mafinié irbrrn lï ijinÉmld : col- 
. loque intenuitiaiisl de TsuJeuba, lea voies de-lft coonaissaiiGe 
(la place de l'homme dans le moindérétie elle oon-êire riana 
la pensée de l'Inde)';* 10 h 30, MssifDe : miroita ; il b lO; 

Rtt>éta,AtJeBaItK:]'eiiseigiieinént(iu.£rao 0 ds:; U b3(L 
Fenilletoa ; le dosriec n* 113; BaCo'fcsidfaL ôt direct de 
-Mosilpemer.;, 12 h 45,;l!aMeanie.± Moyen Asë çTÏ h. Us 
■ livra, des mb: «bfilady»,.de Obvier‘Mêriin 14 b 30. 
r iiw m iiiisMi f Jee tadlae pabBàâes : Kari Marx, demitf 
voysM deriDer -ietoar; 15 h . "ÎTisIqit : mnsîooiiianie 
(été 85. le pqysagirde ls :Fraiice,-i Acrapi^*, us 

nouvd espace pour toutes là rauriques du monde) ; 17 b HL 
Le 9*3* é^i'Ora:^; 18 k, SiJi|e«âir S Agdra ‘(Olivier de 
Kenansoo) ; i 18 h ■ aî-.rPiB tu-. Jcn gim--, - >. ;ya .g . 3 ^ 
proeres de ht bielo^ «« Je la ihH fpl i M .s t» - 

.20 fa MwiqiA lei&'ftaipiui rpâjra HasMI.' " 

20 h 30 « Un fautén pour . ia aic é >,,dfc Sttg Miind,. 

AveeP. Benzins. C.-Mann;'H; labnssi^.. (leÆm)^^ 

M fa ~35 FsefiRai JeMeo^ n ie r s-^BI taiigDé'.-avecMilva, 

Aster ATazsola et le Qul nt e ne de lunpt ennmmpnr aSn 

22 fa 39 jMeor des arts du rédi;.eiM)iitat du Festhal de 
raoro-Fiaaoe K de MonipeDîcr. 


france-mü^ue 

2 h, Lea aidts de fruceMaSauB : toi» £Skx : 7 h IOl 

i 9 fa 8. OcSSi 'u h di 

pa ; 12 b 30, Kédtfali : œuvrea .'dé SearUetL par Soott 
Rasa ; 14 fa 4 , RamaiMaarts ; sovrea dê Bê^bovan, S^n- 
manrn StodEwuea. Ravel ;,17 faj Vià piy â ; 15 h.30, SCdta! 
(eu direct de la aalIcMoIite} .: Florent Boffud, Tgv'nh . inter- 
prête dea <eovim' ^' Beethsveflt'SaiabiD^ âdramann; 
ZflfaS, JiB (en direct de la Grande Paradé du jazz iNiee et 
du Fastivalde JusD-Jes^Rù) :Mil6»De^ 

20 fa 34 Anaa-cnaecrt. ^ 

21 b 30. Coooert (ea dfaect 'de: ik.éôttr Jaeques-Csur de 
Moni pdlie r) : Évoauipà â'Püâ^Ttia^ d*Alb«aiz: 

•• PCoiieadàpoiUriânôàçàhairèmsûJ'mlaeur.dePtth 
kofiev: /*Amrip maoBuniIr, de Gagpeux; dttut snîtes du- 
'■ THeoriie, de Mi' de PiUspar-FOMiMiatiade’la Hnri«ri Ac 
. &mdoBB.dfa‘.A.Jto9Merbd.8(d.|)CRûdy - - . 

. 0.fa .lA Le mvflié JOéeiiéa s amrrép dh raiu* nrr^faf.^ 
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LA PROGRAMMATION MILITAIRE 


M. Hemu conteste fanalyse de M. Filkm 


Interrogé ui ieDdemam ûa défilé 
du 14 juillet à Paris, le nnmstre de la 
défense, M. Cbarles Hernu, a 
comesié, & RTL raoalyse fonie 
dans le' monde du 13 juillet sons la 
signature de M. François FiUon, 
député RPR de la Saitbe, et consa- 
crée au débet mr la févisiOB de la loi 
de programmaiiOQ militaire 19&4- 
1988. 

« On me dit, a expliqué 
M. Hemu, que le budget de la 
défense ne s'aeeroii pas suffisam- 
ment. J’ai mime lu qu'il ne se serait 
eeeni que de 0,5 % en volume par 
an. Je peux affirmer que e‘est 
inexact. L'augmematlon est du dott- 
ble. 1 % par an de plus. Qui en a 
fait autant avant 81 ? De plus, les 
dépenses d’équipement, celles qtd 
permettent la modernlstnion tUs 
matériels, se som aarues de 2 % 
par an en volume, s^t un taux de 
croissance supérietir à celui A la 
richesse natUmale. 


» Vmtà ta vérité, mais il y a 
phts ; les crédits de paiement eonsa^ 
crés aux équipements en 1985 atieh 
ment plus de 71 milliards de 
francs: bien supérieurs d'ores a 
déjà aux 66 milHarÂ que, par 
exanpie, un Jeune député, ht. À7- 
lon, doute A voir atteints l'année 
prochaine. Ces doutes ne sont pas 
fondis. ' 

• En oe qui concerne les avions, 
il y a eu, eotarairemeai à ce qui a 
été affirmé par l’opposition, 
108 avüms livrés entre 1982 et 1983 
dont 32 Mirage 2000 contre 
81 avions livrés entre 1977 et 1981. 
Alors Je rappelle que ta préeéAnte 
loi A programmation prévoyait la 
commande A 83 Mirage-^)00. Il y 
a eu oombien de commandes f 48, 
Je ne veux pas polémiquer, mais Je 
suis bien oblige de le rappeler. Soit 
35 avions de moins qu’en 84 et 85. 
J'ai fait beaucoup plus que mes pré- 
décesseurs et t'armée de l'air possé- 
dera bien 450 avions de combat en 
ligne.» 


RELIGION 

L'évêque de Poitiers désapprouve le livre 
du cardinal Ratzinger 

Mgr Josepb Rozier. évêque de titm de l'Eglise depuis le concile est 
Poitiers et président de la commis- passée eu crible, et il ne voit partout 
ston sociale de l’énsocqiat iranç^ que dérive et perversûM.» 
n est pas d accord avM le den^ R 0 gîer reconnaît • certaines 

wmp du cardina^ JœejA Rata^ baviSes • que dénonce le préfet de 
^,^rttiensurIa/oi (Fayard). ««uüne*^ la 

D I explique dans une mterview que w.;, j. 

Dublieirbebdomadaiie /n We daté de la foi. Mais . In vte A 

l Eglise n'est pas là. afTinne-t-d : 

^ - ,,, . elle est tout autre chose». Depuis 

* Je nm sens tous à/tA hbre de vingt ans, on assiste à . un prt)^ 
pnr/er. i^irmeléyêqiie de Poiw^ ^tatifde l’Eglise .. 
ear te vts un sentiment très fort A ^ 

communion avec le pape Jean- L’évôque de Pcntiers affirro ea 
Paul il et avec tes autres évêques. » outre; • Le cavinal va Jusqu à pré- 
11 ajoute : • On petd émettre des tendre que les conférences épiseo- 
A vue différents, voire des paies n’tmt pas A contenu ecclésial, 
désaccords, sans pour autant II y a là. me semble-t4l, une grava 
détruire la communion en Eglise, question. Je me denande alors ce 
Personnellement, Je trouve tes que devient la collégialité apostoli- 
consiats du cardinal très durs et que. qui. pour moi, est une donnée 
très systématiques. Toute révolu- A ta fin. » 


publie rbebdomadaire la VU daté 
18juiUet. 

« Je me sens tout à fait libre A 
parlv, aHirme Tévêque de PohieR, 
ear Je vis un sentiment irês fort A 
communion avec le pape Jean- 
Paul Il et avec les autres évêques. » 
11 ajoute : • ébi peta émettre des 
points A vue différents, voire des 
désaccords, sans pour autant 
détruire la communion en Eglise. 
Personnellement, Je trouve les 
constats du cardinal très durs et 
très systématiques. Toute révolu- 


ÉDUCATION 


• Une option • analyse du monA 
arabe • à Sctences-Po. - Une ixm- 
vcHe option IniiluJée • analyse du 
monA arabe consemporaiu • sera 
ouverte & la rentrée l^S par 11nst>- 
tut d'études politiques de 
Paris (lEP). Cette nouvelle filière 
prépare au dipléme d’Cnides appro- 
fondies (DEA) d’études poUtlques 
délivré par Sciences-Po dqpuis {riu- 
sieurs années. EOe s'adresse aux étu- 
diants de troisième cycle déjà 
dipômés de i'FEP de Paris, anx tito- 
bires d'une maîtrise d'histoire, de 


IPiditieHé) ^ 

HABLA USTED ESPANOL ? 

I" COURS DE Langue 
ESPAGNOLE POUR tTRANCESS 
Du 5 H 39 aoél • LAREDO 1985 

Les toKliaBis seroot r^utti dans des 
g rov p es ndvaat kv n«eaa 4e connak- 
BKc de la tugea Os p o wo q ai séjenmer 
daa n bôteTrdsiitBBeB naivasaiie. 
Acfniils de Uns. Exeaoieas calUHeUcs 
eirécidathua 


Ornas de Veraao^ 3900S SiBUBder 
m:9K-Z7IM0Q. 


nmat Espavuie': 1 447 FF. 


sodelo^ de sciences politiques ou 
de sciences économiques, ou de 
diplômes équivalents, ^e vise à tor- 
mer, chaque année, une quinzaine 
de spécialistes français ou étrangers 
possédant au défULtl une bonne 
connaissance de la langue arabe et 
une solide formsUon en sciences 
sodales. 

• L'oiKieu inspecteur d'académie 
de Lozère réhabilité - Le conseil 
d'Etat vient d'aunuter poip excès de 
mvoir le décret du président de la 
République qui, en 1982, avait mis 
fin aux roocuois de M. Jean Mon- 
cbambert, inspecteur d'académie de 
la Lozère (/r Monde du 28 décem- 
bre 1982), aujoi^'bui proviseur du 
lycée technologique Marie-Curie à 
Marseille. Un grave contentieux 
avait à l’époque opposé M. Mon- 
cbambert au ^ndicat national des 
instituteurs (SnI-PEGC) qui lui 
reprochait des • actes d'autorita- 
risme ». L’éviction de l’inspecteur 
d’académie avait été annoncée dans 
le bulletin local du SNl tiras mois 
avant la décisk» ofncielie. Dans son 
arrêt du 8 juillet 19SS, le Conseil 
d'Etat juge que - le eomponemem 
A M. Monehamben n'a comporté 
aucun élément A nature à Justifier 
une sanction disciplinaire •. (Cor- 
resp.) 


— ■ — (PiMkhéi - 

ÉSOTÉRISME OtRÊTIEN 

Pourquoi les hommes sont-Us divisés? Parce qu 'Os ont perdu la 
P/ÛLOLE et qulls s’anaebeni aax aiqrareaces de ce Monde de miuiion 
an lien d'en lediercber rEsence. 

L’Esotérisme peut les aider k retrouver, cette Unhé EssenrieOe et les 
préparer an Reuw du Christ. 

Dans ce but, l'ORDRE des CHEVALIERS dn TEMPLE, du CHRIST 
et de NOTRE-DAME, qid est chréden dlupiraciaa johanoite, prapose un 
easetgnemect initiatjqae et diffuse son buUetùi measuel L£ BEAVCEAlfT 
(exesapldre comie trois timbres lettre). 

O 4- C 4- T + C + N + D -v 
BP Z2. 78430 LOUVECZENNES 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ENSEIGNEMENT . 
CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


EtebBssement Piddic 
chi Mîniscàra da rEducation Nationafe 
(7 eentrea iTansaignement — 230000 élèves) 

Assure : • Des formations sebisirss ds tous nivesux (éeeiss. collèges, ly^ 
céas, et w s ig ns m s n t s technelogiques et prefessionntfs) 

• Des prépsrâtienB eux concours de la Fonetion publique des 
différents ministêns (eanières anesignarKes, adnwiisoatives, 
tachniquBei, poNee. métiare tponH*. carrières p ei amédi ca tes 
ac sociales...) et dss collectivités territoriales 

• Certaines formations lamardtairae (DEUG. Capedté en droit. 
ExpertiM eomptaUe...) 

• Pormetkm ctans le domaine de rinformaiique 

• Des ectione de form a tio n continue dans le cadra de la Loi du 
16juiHet1971. 

Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
Fraaca Métropolitaine : de 24- 1 b 600 P 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS .■ ECRIRE A 


OlEC - M'mfstàra de l'Education Nationale 
TourParie-Lvon - 208/211, rue de Bercy 
75$d8 PARIS CEDEX 12 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Des ombres sur La Vie claire 


Obstacle final de la première étape pyré- 
néeiMiP et difiicalté inédite de Tou- de Fhuice, 
il BMMiéée A Laz-Arfiden (13 kiloaiètres à 
7,5 %) a donné Een mardi 16 jafflet à une 
vigoaretae bataHte de gcÎBpevrs, dominée par 

Luz-Aitüden. - Lâché sur (es 
pentes du Tourmalet à 40 kilomètres 
de l'arrivée, Bernard Hinauh n'a et celui-ci 
perdu qu'une minute dans la loitgue ambition, 
montée de Luz-Ardiden. 11 s’agit Tandis < 


l’Espagnol Delgado, qui a résisté au retour du 
Colombien Herraa, Sur ce secteur décisif, 
Greg Lemoad s’est montré supêtieiir â son lea- 
der Bernard HûtaulL, qu’il a été contraint de 
ménager. 

De notre envoyé spécial 


Classé dix-huicième. à 4 mn 5 sec. 
de Deigado et à t mn 13 sec. du groupe 
{KÎneipaJ Kelly, Lemood. ZoeteœelL. le Bre- 
ton a cependant conservé le maillot 
jaune. 


d’un exDloit en retrait que seul p^ 
vait réaliser un superchampioo 
habité per le courage et l'orgueil. 

La qualité d’un coureur se vérifie 
dans l'adversité, disait l’ancien 
direcieur ^xutif Léo Véron. Hinault 
en administre la preuve depuis 
Saint-Etienne et chaque jour qui 
pasre aj<Mte à ses mérites. Après 
avmr subi le handicap d’une chute 
doulourense. il a surmonté une 
défaillance, oooséeutive k un début 
de bronchite. 

Le situation créée par ces événe- 
ments risque pourtant de provoquer 
des remous au sein du groupe La 
Vie daire, car le suivant immédiat 
de Bernard Hinault n’est autre que 
son propre équipier Greg Lemond, 


et celui-ci n'a pas renoncé à toute 
ambition. 

Tandis que le Breton en difficulté 
tentait vainement de rétablir 1e 
contact dans les lacets de Luz- 
Aràiden noyés de braui/Ltrd. TAmé- 
ricain, au mieux de sa forme, cara- 
colait à l'avant et Mnvoîiait la 
victoire d'étape. Il dut freiner son 
action, à la demande du directeur 
sp«mf Paul KoechU. pour ne pu 
nuire à Hinault. Mais, en contri- 
buaot à sauver celui-ci. il sacrifia ses 
propres chances et taiûa sans doute 
passer une occasion unique de 
s'emparer du maOlot jaune. 

En son for intérieur. Lemond 
estime qu'on a beaucoup exigé de iui 
et que. si Bernard Hinault s'est tiré 
d'affaire, U est, pour sa pai% le 
grand perdant de (a première étape 
pyrénéenne. N*a-t-U pas fait un mar- 


FOOTBALL 

Les Girondins « roulent 
pour un constmetenr antomobile allemand 

De notre envoyé spécial 


■ ■ — — f Publicité f ■ ■ ■ — 

FORMATION UNIVERSITAIRE D’EXCELLENCE 

len trois ans) 


Plu de g rffiftiTf* surprises sur « // n fallu s'engager très vite. 
Un TfadfTt pour Is reprise du explique M. Maurice Kniebihler. un 
de France de foot- Alsacien de cinquante-six ans. direc- 
baU de première division. Ton- ““*■ «“ France. D'autres 

kMse, Rar» SG. Lens. Lille. Prieurs étaient sur Us rangs, noiam- 

^ ^ ment des médias, et le championnat 

}f **.P*^ ” reprenait deux semaims après. - Or 

** Surprenant, Q^^ de signer un contrat 

«■ ttnaOm, le aauvtau co» d’un an avec l'équipe de Toulon, qui 
mandhaire des cbampions de évolue égaieraeoi en première divi- 
Fkeace en titre : oae marque sî<m. Tout a été conclu en l'espace 
amomobile a ll ema n d e. de deux jours. 

Bordeaux. - Le • blîix .. Il y a entrât liant Opel ^ Gi^ 

quarante ans. on éteignait tout Peur P^^^ar trois ans, réviable à 

des bombardements. On met ta fin de chaque sa^n par chacune 
aujourd'hui lotis les projecteurs en " 

baneric. Changement de lieu et 

d’époque. Il n'est plus question, à TOmmcnie M. Claude Bez. le prési- 
BoSSiu, que de coUaboratioti Girondins, vistblement 

encre le footteJI et b mareuc aüe- ^ ** 

mande Opel, dont l’emblème est le J" 

bolissnt le blicz. quelque 5 millions de francs 

Pour la reprire du championnat dès la premicre annnée. Sans doute 

de France, ce sigle s étalait sur le pim par U suite. A noter que Malar- 

maillot dm Gjroodùis pour ce qui deau ne s'est pas lotalemeôi retiré et 

pourrmi bien être le plus beau coup $e consacrera au soutien des jeunes 

pubhcitaire de l’année ; l’arrivte du centre de formation du club. 

d’Opel comme commanditmre urù- Pour Opel, marque allemande 
que des cbampions de France, jqiu contrôle de Générai Motors, le 

* C’est, en tout au, le plus gror numéro un irumdial de l'industrie 

contrat de sponsoring Jamais négo- automobile. l’exemple est venu de 

eié en France avec un club de fooi- l'Europe, où trois prestigieuses 

bail ». assure Jean-Claude Danmn, équipes, ta Roremina. Feyenoord et 

qui a enoore joué les intermédiaires ]$ Standart de Liège portent déjà le 

CO tant que directeur national de ta « Blilz * sur leurs maillois. - Je suis 

promotion à la Fédération et à ta com'oinru que mes clients sont dans 

Ligue de footbail, et sunout en tant les stades -, affirme M. Kniebihier. 

que PDG de la SEP-Media foot, uue qui est le premier industrieJ de 

société privée ^cialisée dans le rautomobile. hormis le cas penicu- 

spoosoring. lier de Peugeot à Sochaux. à investir 

L'annonce, au début du mois de massivement dans le fooibaH. 

juillet, du retrait soudain de Malar- L L. 

deau, le traditionnel partenaire LESRfôULTATS 

financier des Girondins, avait sur- *Bord6au.x b. Nwe 1 

pris tout le monde. L'entreprise de *Toulon et Nantes 0 

bâtiment régionale ne pouvait plus •Monaco et Sochaux I 

assumer la charge d’une équipe dont et Auxerre 0 

le renom dépasse désormais de loia t 

1« fronti^ de l’Hexagone, puis. 4ïuSJb.Nw’ ! ! 4 

que les cbamptons de France sont ^ Reims : 

aussi allés, la saison dernière, ParùS.-G.b. Basua 4 

jusqu'en demt-finafe de ta Coupe •Strasbourg et Reniws t 

d'Europe des clubs champions. •LeHa^veh. htarseilta 1 


•Bordeaux b. Ntae . . , 

l-O 

•Toulon et Nantes .... 

(M) 

•Monaco et Soefasux . . 

M 

•Laval et Auxerre .... 

W) 

Lens b. •Metz 

3-2 

•Lille b. Bresi 

3-1 

•Toulouse b. Nan^ . . 

4-1 

A Reims : 


ParùS.-G. b. Bastia . 

4-2 

•Strasbourg et ReniKf 
•LeHa^reb. htarseilta 

1-1 

J-0 


MAGIST 





BELAHONS INTEBNATIONALES 
ET ACTION A L’ÉTBANGEB 

nouvettemm créé à l'Université de Paris-I Panthéon-Sorbonne 
sous la direction du PROFESæUR RENÉ GIRAULT 

recrute sur dossier + entretien é’ test d'anÿeis 

des ÉTUDIANTS titulaires d'un DEUG 
de droit d'économe* de langues é t r a B ÿè i e s * de sdenoes humaines 

A 

Si vous envisagez de vous préparer aux 


CARfflÈRES DU SECTEUH HTOiNATIONAL 


grâce à de nouvelles méthodes d'ertsaignement et de recherche 
dispensées par des spécialistes umversitairas ET des ^ofessionnels. 
déposez votre dossier de carufdature avant le zs septembre isss à 

rUER D'HISTOIRE - UNIVERSITÉ DE PARIS ! 
f 7, ftfs de k Soffaonie. 7^1 hx Cedu 06 - Tâ ; 329- 12-13, po^ 3643 


ché de dupe en quiuant Renault 
pour La Vie claire ? On peut le sup- 
poser. même s'il a obtenu des condi- 
tions financières très avantageuses. 
D'aucuns ar/irmeni que sous les 
ordres de Cyril Cuimard. son direc- 
teur sportir_de l'an passé, il aurait 
remporté le lour 1985. 


Bernard Tapie considère, quant à 
lui. que tout est pour le mieujc dans 
le meilleur dc.<i mondes. Si Hinault 
gagne le Tour de France devant 
Lemond, ce dernier sera payé de 
retour en gagnant le mois prochain 
le Tour du Colorado devant Hinault. 
Reste à savoir si les deux épreuves 
ont le même impact. 

JACQUES AUGENDRE. 


Les résultats 


TOUR DE FR.<NCE Ck CUSTE 

Dix-iepàème étape Tootause-Laz 
Ardideo. - I. Delgado (Esp.l. les 
2Û9.500 km en 6 b S7'2}" : 2. Herrera 
(Col.) k 25 ": y Parra tCoL) à riS"; 
4. Kelly (Irlj à 2*52*': 5. Lemond 
(E.U.1 m.t.; -.18. Hinault (Fr.) 1 
4*5" 

Oasaement gênéraL — 1. Hinault 
(Fr.l 91 h26'28-:2. Lemond lE.U.l à 
2*25": y Roche (irl.) à S'; 4. KeUy 


(Irl.l â 6'19": 5. Anderson (Aus.) à 
7'28" ;... 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

Deoxième étape de ta deuxième par- 
tie. SaÎDie-Marie-de-Campoii- Luz Ar- 
diden. — I. Cannins Mi.l. les 54.100 km 
en 4 h 55'22" : 2. LDOgo (Fr.) j 9*13"; 
3. Wang Li (Ch.1 à 9*36" : 4. Bonamoni 
(11) m.L : 5. Broca (Fr.l à U* :... 

Qassement gèitéraL — I. Canitins 
l.ll.) 14 601 pis: 2. Longo iFr.) 
13 249 pu : J. Odin (Fri 12 SI2pu :... 


ATHLÉTISME 

Steve Cram dans la légende du 1 500 mètres 


Trois jours après les six mètres 
franchis par le Soviétique Eubka à 
ta perche, une autre grande « bar- 
rière » de Pathléiisme a été repous- 
sée, le 16 juillet, à l'occasion du 
grand prix de Nice : (e Britannique 
Steve Cnim a couru le I SOO mètres 
en moins de 3 min. 30 sec. Très 
exactement : 3 min. 29 sec. 67. soit 
1 sec. 10 de moins que le précédent 
record du monde détenu par son 
compatriote Steve Ovett depuis le 

4 septembre 1983 à Rieti. Cet ex- 
ploit a été complété par celui du 
champion olympique marocain du 

5 000 mètres Said Aouita, qui, au 
cours de la même course, est égale- 
ment passé sour le - mur - des 
3 min. 30 sccl et aurait pu faire 
mieux s'il ntavait pas été gêné dans 
les cinq cents derniers mètres. 

[Né te 14 octobre I960 à Gate- 
sbead. Steve Cram s’impose comme 
le meilleur miler de la décennie. 
Athlète è ta morphologie idéale pour 
un coureur de demi-fond ( 1.84 m et 
70 kg), il B été champion d'Europe 
junior du 3 000 mètres en 1979. 
Après avoir terminé buitième sur 
i 500 mèires, aux Jeux olympiques 
de Moscou, D n’a plus raté un grand 
rendea-vous : en 1982 à Athènes, il 
est champion d’Europe du I SOO mè- 
tres. distance où il s’impose encore à 
Brisbane lors des championnats du 
Commonwealtb ; l’année suivante, il 
gagne la coupe d'Europe du 
I SOO mètres avant de devenir 
champion du monde à Helsinki ; en 
1984. blessé au tendon d’ Achille, il 
laisse échapper la médaille d'or à 


rj.o <• 


Los Angeles, mais il arrache ta mé- 
daille d'argent 

Il ne manquait à Steve Cram 
qu'un record pour se sicuer définiit- 
vemem dans la lignée des grands 
coureurs que furent l'Australien 
Herb Elliott, le Néo-Zélandais Peter 
Snell et rAméricain Jim Ryun. 
C'est désormais chose faite. Pour 
bien mesurer l'importance de la per- 
formance accomplie à Nice, il faut 
considérer que trente ans se sont 
écoulés exactement depuis que les 
Hongrois Ibaros et Tabori avaient 
été les premiers hommes â courir le 
1 SOO mètres en moins de 3 min. 
40 sec.'' 


O ESCRIME ; im Français 
blessé aux championnats du monde. 
- Après .Mauro Numn. qui a enlevé 
le titre individuel le 13 juillet. l'Ita- 
lie est devenue, le 16 juillet î Barce- 
lone. cha.'npioone du monde au fleu- 
ra par équipe en battant la RFA, 
tenante du titre, par 9 victoires k 6. 
La troisième place est revenue â 
rUnion soviétique, vieiorieuse de la 
RDA par 8 a 7. Au cours de cette 
épreuve, le Français Philippe 
Conscience, âgé de vingt-quatre ans. 
a été grièvement blessé â raine par 
ta lame du Polonais Bogdan Zych 
brisée en assauL Opéré d’urgence, (e 
Racingman, qui a été touché dons 
des circonstances analogues à celles 
ayant coûté la vie au Soviétique Vla- 
dimir Smlrnov en 1982. était hors de 
danger dans la soirée. 










New York ^ 

L’INSHIUT INTERNATIONAL I 
MAXIM’S DE PARIS I 

VOUS ouvre les grandes carnères | 
de rbôtelleiie interE&ationale g 
de haut niveau P 

stages à rétiar.ger dès la première année d 
pratique intensive des langues | 

bac ou niveau bac naancemem Â 100<üb du montant des études ^ 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


irutre aeress* 


eoce postât 

nnvau tféuMte. 


INSTITUT international MAXIM'S D£ PARIS H 

Insirfurpni'é supsneur 0u groupe 

71, Fg Si-Honorè, 75008 PARIS/tél. : 266.40.70 % 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



EU DU MERCREDI 


LE QUIZ 


Ces événements ont fait la «une» de ractualîté il y 
a quelques semaines ou quelques mois. Si vous êtes un 
lecteur assidu du Monde, vous devriez retrouver sans 
mal les réponses exactes. 


1. A qid ou à quoi Brioe 
Laionde a-t-il comparé Uonsl 
Jospin pendant la campagne 
des élec ti on s européennes 7 

a) A un calife ; 
tJ Aun émir ; 

c/ A un ayatollah. 

2. « Ex-président cherche 
emploi lucratif. » C’était le 
titre d’une publicité du 
magaune américain Naivs* 
we^. En dessous on pouvait 
voir la photo souriante de : 

aj Valéry Giscard d’Estaing: 
bj Richard Nixon ; 
cl Jimmy Carter. 

3. On a beaucoup parlé de 
Coronet. A propos ; 

al D’un produit toxique ; 

b) D’un sateltrte de commu- 
nication ; 

e) De la nouvelle Citroen. 

4. Quel chef de gouverne- 
ment s’est plaim piMique- 
ment d’avoir été censuré par 
la télévision française : 

a} Bettino Craxi ; 
b) Margaret Thatcher ; 
c} Felipe Gonzalez. 

5. « Cette liste condtéte 
par M”** Simone Veil, qui n'a 
aucune compétence en 
matière européenne, qui n'y 
connaît rien, a Amabilité 
prononcée en 1979 par : 

a) M. Bernard Pons ; 
bi M. Jacques Chirac : 
e) M. Jean Lecanuet 

8. Quel homme politique 
français a eu cette réflexion 
face à un supporter lui par- 
lant de diriger le gouverne* 


ment : « Mon weux. c'est 
pas demain la veille, car en 
ce qui me concerne, j’ai déjà 
donné. » 7 

a) Michel Rocard ; 

bj Jacques Chirac ; 

c) Jacques Cha ban-Delmas. 

7. « Les salariés sont des 
espèces d’esclaves, même ^ 
leurs salaires sont élevés. » 
C’est l’opinion de : 

a} Georges Marchais ; 

b) Colonel Kadhafi ; 

et Con stan tin T^iemenko. 

8, « Héros de l’Union 
soviétique. » C’est la récom- 
pensa bien méritée reçue 
par: 

a) L’avant-centre de l'équipe 
de football de Kiev ; 

b) Le médecin traitant 
d’Aridréi Sakharov ; 

e) Le pilote qui a abattu les 
deux cent soixante*neuf passa- 
gers du Boeing sud-coréen. 

9. Billet de Claude Sar- 
raute intitulé « Duettistes » 
en avril dernier. Il racontait 
les aventures de : 

a) Jean Poiret et Michel Ser- 
rault : 

bt Jean Lanzi et Laurent 
Fatmis: 

et Jean Carmet et Pierre 
Ridrârd. 

10, Vente aux enchères 
chez Sotheby's à Londres de 
carnets pas comme les 
autres. Leur auteur : 

at Adolf Hitler ; 

bt < Che » Guevara : 

et Khrouchtchev. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION DU JEU DU MARDI (A la tribune) 

1 : mort ; 2 : lo ttragru utiw iia du quotiiSan : S : gesdonnsim ; 4 : d« l’uttiB- 
draita : 5 : rantl4B a Htari$nia ; 6 : poMse ; 7 : ce dus noua ne fa âwx» pas ; 8 : 
hérauts : 9 : cdt gsucfis» ; 10 : po*hk|ue: 11 : le bonne nouvsUe de; 12 : le 
peupla ; 13 : stars de récten et de le c he nsco ; 14 : la gauche et la droite : 15 : 
vieillerie : 16 : bian-peneents : 17 ; e ll e- m ême ; 18 : te dioitB ; 19 : pavilon ; 20 : 
ses étendards v 21 : le peuple de gauche : 22 : plue qu’avant ; K : des classes : 
24 : impitoviMe. 

• laSrépone es cxectee; 

Vous faites partie de la troiséme gauehe ; celle qui n’a jamaie entendu parier de 
JeanPoperan. 

• 6é10réponassaxeetas: 

Un effort. Maie vous sous'e s dmaz le poids de ndéologiqua. Voua risc|uez «fétre 
sur b pente du déviationni sm e. Na eariea-voue pas prêt A croire A to mort du 
poétique? Soyet vigilant. 

S 11 i14réponaas*xactae: 

Vous vivez b prisa de conadanea des maseei A b hnièra des ^ands discours. 
Voue les éooiitet attentivement d evi nent la phrase qui va sûre. Mais votre 
militantisme sincère ne voia évite pas tous les piAgse du quetkierk Un peu plus 
da cynisme et vous arnéberarea votre accre. 

• IBAIOréponeeeaxaetae: 

Lee courants du PS n'om plus de secrets pour voue. Mais, face A récurm soui^ 
vée par le comnt A vous vous dsmsndez encore s'I faut plongar ou taira du 
surf. 

• 20 A 23 réponses •xacsas: 

Voua davriae être membra «Thonneur du GERES. L’idéologb est leie science que 
vous mdMsea partahemam. Mais peut-Atre eHea-vaus lancer une nouvelle gei^ 
cha aoviétiqua, nAo-chevAnementianne. Son eeieaga. 

• 24 réponses exeetee : 

Pren c hemant un ministra convne vous n*a>t-i pas mieux A taira que tee Jeux du 
mardi 7 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4011 
1234S6789 



VII 

VIII 


HORIZONTALEMENT 
1. Cocos d'Australie. - II. L'eau 
oouraate des Pétrocoriens. Apportée 
par un bras droit, nais non par une 
main gauche. - III. Court sujeL 
Raccourci pour un transport urbain. 
- IV. ils sont gcncralemeni rému- 
nérés pour travailler â l'œîl. — 
V. Les petits font parfois de grandes 
choses, - VL Eclat de rire. On ne le 
garde pas sans mal. mais on le quitte 
souvent avec peine. Objet d’une 
réduction souvent onéreuse. • 

VII. Mots pour maux. - 

VIII. Devient caduque avec une 
tnajoritê. — IX. Se débat parfois 
longtemps avant d'ètrc arrêtée. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE *<6*07 DÉBUT DE MAlUte 



Eyobden prolMiUe éu «Mips «q France 
eue le M ciracdî ITJiéDetàOheinc 
et le Jeudi 18juiBetl985àriHrit. 

SttmtiaB génènle : 

Les hautes preario» prolongées par 
une dmsale ve» ta France pnxègeot 
rdativemem bkn le pays de la drcnla- 
tion perairbée. qui est rqietée au nivean 
des lies britanBiqiies. Un paanige frao- 
jeudi n'auxa qu’une faifaie activité. 
Jeudi : Beau tenqis l égèium ent bru- 
meux sur ta mqieure partie de la i¥aiiee. 
Los tempérainres de l’ordre de 
10 d^rés riawg l’intérieur et de 13 é 
15 depés sur les oâtes aneindraot euri- 
ran 19 à 20 degrés sur les bords de la 
MéditenUDée. 

Des nuages passagers aborderont lea 
oStes de ta Manche, dormant de faibles 
ondées ^Mfses. 

Au cours de la journée ou passage 
nuageux traversera ta moitié Nord dm. 
nant de petites pluies ^braes an nord- 


est de la Sdne. Une évol e tion orageuse 
stamorcera prés du relief eu so ir é e . A 
rarrivée de cette ligne nuagenie sur le 
nord du MamifCenüal et drâ Alpes, des 
orages locaux vont édaier le soir. 

Sur la mmtié Sud pcraisrance tTim 
temps daud et bien ensoleillé toute la 
JonriiéB. 

Snr la midtié Nord, après le passage 
des ""«B** de bdtas vom se 

dévdonnr à nouveau. 

Les te mp é ra t u re s maximales seront 
de 20 A 22 degrés ptés de la MBDChe, 24 
i 25 degrés sur ta moitié Nord, 26 i 
30 degrés snr k mortié Sud. 

Tempéretuns (le pteimer dnfte 
Êadique le maximam enregtatié an oonis 
de ta journée du 16juQtet;k second» le 
mîtiînwim riawa bi Qgî| dU 16 SU 17 juil- 
let} : Ajaccio, 30 et 16 d^és; Brairitz, 
22 et 16; Bordeaux, 23 et 1 1 ; Biébat. 
19 et 11; Brest, 20 et 9; Cannri, 20 
(minO;Cbe ib o nrg ,l8etlO;Qennaifr 


Ferrand, 27 et 10; IKiaa, 23 et 15; 
IMaard, 20. et 9: Entiirun, 29 et 13; 
Grenoble^t-M.-H., 14- (mini) ; 
Grenoble-St-Geoirs, 27 et 14; La 
RoebeOe, 23 et 15; UDe. 21 et 11: 
Umap », 22 et 14; Lcrient, 20 et 11; 
Lyon, 25 et 14; Mits eî Us Marignane, 
30 et 18; Fkn^, 25 et 12; Nantes 22 
et 17; NiefrGSCfrtfAcnt; 27 et 20; 
Parta-Mbntsoiiris, 24 et 10 ;-FarisOriy, 
26 et 14; 1^0,22 et 17: PBridgnan, 30 
et 21 ; Rames, 23 et 10; Roiiai, 21 et 8; 
Saâu-Ëtieniie. 25 et 12; Stnsboi^ 21 
et 14; Tbolooce, 25 et 15; Tours, 24 et 
12. 

Tanpéiatnscs rdevéet 1 rétnager': 
Al^, 32et 21;Genèyc..2Sct 13; Lis- 
bonne, 26 et 18; Lombes, 22 et Ll; 
Madrid. 34 et 18; Rome, 31 et 19; 
Stoekbdm* 21 et 14s 


(DoaauauAabK 
avec U support techxâçaespMat 

éelaUfiûotoiogieiiatioaaieit- ' 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal qffîeiet du 
lundi ISetmvdi Idjuillet: 

DES DÉCRETS 

m Relatif à TObservatoire de 
Paris. 

• Modifiant les décrets du 
25 juillet 1960 portant réorganîsa- 
tion du concours d’entrée â l’Ecole 
normale supérieure et réorganisation 
du concours d’entrée à fEcole nor- 
male supérieure de jeunes filles. 


UNARRÊTÊ 

• Portant modalités <rapplïca- 
tioD du décret du iS juin 1982 rela- 
tif â la liste des titres requis des can- 
didats à l'admisritHi en 1985 dans les 
centres régionaux de feamation de 
professeurs d’enseigiKineat général 
decoD^e. 

Et au Journal officiel du mer- 
credi 17Jufllet: 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l-ttOpUcatitm de 
rartide 41 de la loi du 2 août 1984 


relative aux compétences des 
r^kuis de Guadeliwpe, de Guyane, 
de Martiinqoe et de la Réunion. 

• Ântant création d’un Insthiu 
national des sciences appliqué^ 

• Relatif au statut particnlira^ 
des professeurs de qxMt. 

• Relatif au statut particulier 
des conseillers d’éducation populaire 
et de jeunesse. 

• Relattf^ an statut p^colier 
des chaj^fës «TédMcstHgt popokire-ét- 
dejeunésse. 


ADMISSIONS AUX GRANDES ECOLES 


Interjection. Personnel. - 

X. L'excellence de la chaire. - 
XL Possessif. Entrave pour l’êirave. 

VERTICALEMENT 
]. II est traité comme un chien. - 
2. Paya cher une invitation à man- 
ger. Ses expiais aériens en ont souf- 
flé plus d'un. - 3. Soutirer eu dou- 
ceur. Âix de l'argent. — 4. Elément 
d’un plat — S. Un ténébreux person- 
nage. ~ 6. Tempête sous un jeune 
crâne. Enragée ou mordue. - 7. Cla- 
que pour le chef. Point répété. Let- 
tres en franchise. - 8. Roule les 
épaules. Se démettent sans préavis. 
Dans ce lieu. - 9. Sacrifices dits 
vains par celui qui n'a pas la foi. 
Attend qn'on l’introduise avant de 
pénétrer dans les lieux. 

Striation du laxririèine n” 4010 
Hûrisontalement 
LTronc, A.O.F. - IL Rut Ongle. 

- 111. Ame. - IV, Pé. Ashrsffi. - 
V. En-tête. Ne. - VI. Origine. - 
Vil. Insipide. - VIH. Auer. En. - 
IX. Ta. Eh ! - X. Ere. Ami. - 

XI. Chamonix. 

Verticalement 

I. Trapéziste. - 2. Rumen. Arc. 

- 3. Ote. Tosa. Eh ! - 4. Aérium. - 
5. Constipé. E.M. - 6. Hé^re. - 
7. Agir. Id. Han ! > 8. OL. Année. 
Mi. - 9. Fermée. Noix. 

GUY' BROUTY. 


ipar ordre alphabétique! 
ESSEC (Ecole stmérieure das 
sciences économiques et con^ 
merdaks) 

M*" et MM. Sonia Abecasstt (70), 
Nathalie Alquier (133‘), Jean- 
Chrisio|riie Amy (69*), PhîUppe Aaion 
(164*), Jénme Amaiid (Si^L Marie 
Asselin (33«). Marielle Attai (142*), 
Cyril Aubry (10*), Marie Aubry 
(134*), Marc Aogier (9<^}, Jean- 
Tbieny Augustin (157*), Gérald Denis 
Azancot (3(F), Christophe Babole32B), 
François Baccbetta (I89*), Catherine 
Baudin (2II*). Anne Bayiae-Martrei 
(60>). IsabeUe Belhaii (90>), Jean- 
Denis Bdlon (80*). Hen^ Belœuvre 
(108*), Stéphane Bensahel (7^), As^ 
aand Benaert (57*), Bruno Benâid 
Sophie Berro (126*). Jérome Bert 
(27*1, Giaani Btanco (198*), Nteotas 
Bloeb (98*), Carole BoUani (I6>), Do 
miiille Bonod (171*), Magsli Bonnet 
(38*), Eric Bwdes (47^), Aatoine Bot- 
ton (de) (36*), François Bonttaz (SO*), 
Delphine Boy (83*), Eléonore de Bqys- 
son (153*), Yvan Bciery (45*), SqrUe 
Bnignmi (64*). Alain Brun-Cosete 
(ISS*). PSene Calvet (46*), (Mivkr 
Calvez (12*), Olivier Canàinade (191*), 
Enrico Canoed (37*), Bexmt Carii«rfne 
(77k). Magaü Chabas (34>). Frank 
Cnabert (79*), Christine Charron 
(169*). Grégnre Cheitok (3S<). Ber- 
trand Clavd (81*), Etie n ne Ccéella 
(II8*).ChriR(9heCondat (I24*),OU- 
vier Coaven (212*), Christophe Corbe 
(58*). Pascal CÔrceletie (28*), ValÛe 
CorniUon (54*), Sandrine Coumert 
(173<), François Crépeaux (176*), Ôh 
tberiae Dahiex (13*). Emmanuelle De- 
bord (92*), Eric Dcbnnoy (166*), JoiH 
Derrien (224<), Valérie Deseouxa 
(149*), Cyrille Deverxe (210*). Sté- 
phane Deyiolle (172*), Pie rre Dbausnr 
(17S*).'niieny Don» (206*). Nathalie 
Dousteyssier (123*), Catherine Dnôy 
(168*). Sandrine Dufour (141*), 
nUippe-Giiy Dumont (214*). Thierry 
Ehlinger (15*), Eric Eggèae (31*), 
Jean-Luc Eymery (6*), Berâand FaiVK 
(109*). Jacques Favey^ (4S*),(Mivier 
Feray (144*), Eric Festy (93*). Stéve 
Fiehl (127*). Bertrand Hnet (23«). Ni- 
colas Fourrier (106*). Xavier Freynet 
(61*), Céd h Fnn-Coutaz (42*). Thi- 
bault Fulconis (136*). Fabrice 
(201*), Patrice Genre (220*), Franck 
Girard (135*), Philinie Gdliot (215*), 
Serge Grebert (14S*), Nadia Grec 
(223*), Pascal Guasp (US*), Amüa 
Haegel (10(^), Marc Hauser (120*), 
Marc HeDer (216*), Xavier Hermen 
(2^), Vincent Hillenmeyer (II?*), 
Thierry H«ritz (196*). Bnum Ippomefa 
(147*), Hélène Irrmann (110*), Valérie 
J^aie^DDbry (140*), CyrO Kalfon 
(62>). Pierre Kalfon (177*), HéKne 
Kayanafcis f76*), Karim KbaJi (163*). 
Ron Kirchner (IS4*), Denis KlenJcIe 
(107*), Christine Lacoste (I4«). Eric 
Lambert (105*), Marc LuMimettf 
(219*), Jeao-PfaU4>pe Laraque (l8l*), 
Hélène I assaPe (40*), MarieAgnès 
Lassus (S<^), Elisabeth Laville (44*), 
Joëlle Le Breton (16*), Cbri»ci>iie Le- 


esnne (5*), >^merie Le Cœ (195*), 
EUsabeth Lefebvre ninval Saignes 
(de) (183*), Anne rrincoiae Lefebvres 
(84*). Mnrid Le Gai (119*), HéKne 
teganh (96*). Enran Le GoCF .(68>), 
Valérie Lqnod (71*), Mati e - T ie n e 
Lelièvre (72*), François Lemaire 
(i70*),Kem LeManh 08^), Patrick 
LemaiMld (56*), Cécile Leruste (63*), 
Lc3k LfaerÛer (155*), Ctaire Lignerenx 
(73*), Arnaud Loobes (151*). Bertrand 
Lqy (152*), Fabkiiiie Maillait (164*), 
Patrick Manie (101*), Laure Malcor 
Deydierdenertefea (160*), Frank Ma- 
tagne (86*), Erik Maria (150*). Jean- 
François Mâninat (66*), Eric Martin 
(148*), Isabelle Marna (82*), Jean- 
Fabrice Mathieu (217*), Florence 
Mayoi (2^), Yann Mercier (24«). 
Louis Merino (213*), StéiAmie MagD^ 
che (17*), Laurence Miclidet (202*). 
GttSlaume Kfiribel (de) (26*), Gét^ 
MonbeigAndrieu (ill*), Valérie Mo- 
rd (200*), Jean-Baptiste Morin (197*). 
Philippe Naud (221*), Palri^ Nor- 
mand (207*), Marc Oppenbeim (18^). 
Alain OuMedour (74*), Viviane Oni^ 
fiae (222>), HRèae Parer (SS*), Phi- 
lippe Pehaipre (114*), Frédîric PeDe- 
grin (10>), Valérie Peratin (143*), 
François P er ro t (199*). Cécile Pemt- 
ebot (203*), Lauienee Petit (180*), J<v 
nathan Phelippean (130*), Bruno Pith 
oenza (SI*), Beoait Piebard (52*), 
Rémy Pierre (139*), Jean-Paul Piques 
(67*), Bertrand Kxel (1160, Sandrine 
Ptnrier (10>), Jean-Nicolas Poisson 
(178*), Guntaune Poli (192*), Jean- 
Baptiste Pons (20*), Gilles Portail 
(88*). Lite Pqyer (132*). Igor Quezel- 
Perran (2!*). Ootilde Rabkr (104*). 
Marie-Laure Raggi (99*), Gérard Ray^ 
nor (8*), PhOjppe Reynier (162*), Lai^ 
real Rivet (43<), Richard Rail 09(P), 
N^haBe Roidest (205*), Pul de Ro- 
sen (156*), Fi^Miee Rooignol (112*), 
Sandrine Roure (8>), Jean-Rdlippe 
Roussard (146*), Valérie Roux (161^, 
Sophie Rudem (122*), Marie-NoèUe 
Saroechi (124*), Barbara Schmidt 
(39*), Ptane SelBer (11«). PUlippe 
Sère (93*), JeanMare Seréat (165*), 
OUvim SOioBy (7*), Bertrand Sddl 
(95*), Marie-Pàsrale SoidOtavoup 
(186*), Pascal Stéfani (3*); Natasa 
Stupar (4*), Riefaard Tailletad (88*), 
Guy Talbcütdet (137*). S^iie Tardi- 
vel (204*), UteTasad (78-jTEIisabeth 
Tesder (179*), JeanChristophe Thév^ 
nïn (4I*),ChriaopiieHévaioD (131*), 
Olivier TheUiez (187*). Fr^éric 
Thamu (2B9<), MarinLaaienee 'nbi 
(91*), Guy Ibuniaye (225*), (Xivier 
Tonzard (I2l*), Sandrine Trégimiie- 
Régent (65*), Marie-Laure TrolÛet 
<1S9*), Thierry Troo (128*}« 
CbristopheAlexîs Tunanlt (193*), 
Ftande Vallée (174*), Eric Vandaaune 
(25*), Anne Vanghduwe (1**), Friliick 
Vanghdvwem (194*), Laurence Ver- 
houx (19*), Laurmioe Verdeeu (53*), 
TbieiTy tqneent (216*). (Siailes Vîiiot 
(49*). Line-Laareitce Vasoi (1^), 
Isabelle Vau (207*), Véronique WaL 
déner (18*). Vaîto Wanquet (2*), 
TUeny Weil (113*). Hfiène Zembn 
(138^. 


Par erdre démérita 
m ÉCOLE NORMALE SUPÉ- 
RIEURE DE JEUNES FILLES, 
boulevard Jourdan, section 
des lettres, groupes 
M** Anne Hermetet,' Amw Lazarev> 
Sjdv» Laurent.' Béatrice Cdin, Pùüine 
Grenier, Florence Manbonles. Sophie 
Cœuie, Ad^ne Pétrin. 

AGRÉGATIONS— 


m GÉOGRAPHIE 
MM. Mmes Gérard Bastide (25*),- 
Laurenee Bernard (20*), Véroniqee 
Bertrand (9*), Serge Boeigeat (IS*). 
Pascal B^es (11*), Bernard Caks 
(S*), Ckndae CasteOam (21*). Sophie 
DannaîOac (12*), Pkrrv Deiioe (4>), 
Bertrand Dcaa% (2*), Evdyne Deve- 
rin (23* ex), CeÀerine Giraud (31* 
ex), Etieime Grieu (1**). Valérie Gd- 
mqyas (33*), François Gqyon (16*), 
Sylrie JagUn (8*), Gabrid JandoC 
(22*), Hfirae Jean (27*), JeanAaoçois 
Laclao (28*), Marie^laire l^nae- 
(29*), Jean-Marie Mal^ (30*), Louis 
Manou (23*), Elyette Maure (13*), 
Jeao-Pwrre Muller (6*), Anne OuaHet 
(26*), David Pierre Elko (FT*), Chan- 
tal Pbrquet (7*), Alaîo Rauilly- (I9*>, 
Florence Rey (10*), Yves Rouddet 
(14«), Bertrand Sajaldi (18*),Fnnçds 
Torreote (31*), Eric Venecdik (3*). 

m BK>CHlMiE-<^raE 
BIOLOGIQUE 
MM. Mmes Martine Badou née Q» 

' met (6*), Pier r e . (7*),' 

Chrisumbe De La -Rodie Saint-. 
André (130. Gaüieitna Duke (7*), 
Hiilil^ ^onard; (U*),- Ml çhèle 
HanouOle (1”). AjpikBémar (?■), 
Laurent Jouraot (U*), Eric 

Laboâsé- (5*), "Piene^IbBr' g 
O<0, Micbe] Loctiikir (12*),Odae 
Rostaing Capaükm' (3*). FfaiEppe 
Suebet (lO*),DoiainiqtieWefl'(4*). 

• SCIENCES PHYSIQUES 
OPTION CHNWE 
MM. Mmes Corinne AQaveaa (22*), 

Caiherioe Ayniilt (19*), Agnfo 
Barnier Boudoul (26*), Nicole Be^ 
knd (13«). Fiangois Boukt (25*), 
Christian Ckverie (28*), Sortie Da 
(13*), Stéphame T>danie-U6*). 
Bruno Foseet (2*), Larent (jîlbeit 
(10*), Roland (Êustinati' (29*), 
Fkn^ Guyot (9*). lahrile HaL 
kry (17*), JoRk Jeanjeaa KroDet 
(24*), Lsdoric JuUiai (i**), jean- 
Christqdie Laerdx (8*), Dankl 
Laroqtie (2l*).H81èDeLmntm (5*)» 
Vénaiqne Ldièvie (ÿ)« C^herine 
Liefroid (5*),' Mîdid- LôQS (30*), 
Fascak Maidivi.(ll*>. Françoôe 
Mechin (^1^, Claire Morvân. (3*),' 
Annie Rimbaud BaarâocMd'(23*), 
Véramqne Stoven .(12*), ‘Preddy 
Szytnczak -(27<), Hdèiw Tounine 
( 4 *),N(yriamTbaird(l 8 *).. - 


VACANCES 
SPORTIVES — — 

' ‘LTopératûm * spor- 

tives;*, pcopasêeipar rUnion spo^ 

tive de k redération de rédncatkm 
(USFEN) â Cbamboo 
(Chnfemtfr-Màritimé},' jpnvflê^e 
tennis, (q'uatre cours ftamtmnt 
neuft), ^uitÉtkn, bieycleoe, spé- 
rarelade, canoeJreyak, 
plancteà-vtSle et gdC. Pbar cadre; 
ime'bdte'dëniéifite' of riene de taille 
située dans one prapnété de -70 beo- 
tares de diainpe.vailaDnés arec une 
rivière; des falaises et des lacs. On y 
promet nœ noamtare..de la ferme, 
abàridanteet'de qualRé. 

L*US^EN àyuri oavôt rés pmtes 
an grand pubfie^nal-B'esteaclu, que 
Ton vienne .en fanùnë od enisoüta^ 
Sept' jours, joaqiiran- 2.4 août : 
aduUes,.- 1 25P .F ; mdDS dé. dix. ans, 
950 F. LTUSFEN propose dtautres 
g^om tt .d'axEtie6. aréirités, 'pan- 
chntisme et jir û Fare not aminnit , à 
la mer; à la *^"*r*ir»*’ et-en monta- 
gpu . 

* USFEN, 28,'bedwréd Borne 
Neavd^ 7S010 Plùk: TtL- (I) 779- 
85-72. 


COO;p<3UE:: 

journées' fbuuubjVbràudel. 
- :be .centra.. da.iranoQntFas. de 
.ChéraainâlfonorgBnkéles 18, 18 
et .20 .ootôbra prochain, -trois 
c Journées Fernand. Bratûiel», 

. pour taira co riri sftra roauvre de 
' niktorieriet8a'>pansée. 

Trois jours, trok-thiknes : taMédi- 
'terianée, k Frànbe et lé eàpfta- 
RamA Fe rii an d- Braadei prérédera 
ka tables râridré.rétwfiBHeB parti- 
aperorit des spécialistes de 
sderiBes hurrmhiés, ma» aussi des 
écrivair» et des rosp on s abl es 
d'éhtreprïsà. Ûri animateur- 
joumafmtë de faudkndmid dirigera 
Isadébats. 

rreiiT éeréaenotné de Od^ 
èraréHoQ.' 83190 ToHko-OlBoBka. 
-KL:<94)24.U.76. 

LA puuNPiCATKiM DÊcerniAu. 
S^A BOWEAllX. - L'Institut 
d'étrérkim». régkmate' dû Sud- 
Ouest (Univerâté de Bprihaux-1 et 
UA-CNRS) organise, les. 19 et 
' 20 septembre ABordBaux. un col- 
loquestir le thème’: c Pkitiréation 
décsentralisée ' tes pians régio- 
naux — les oantrats Etat-Région 
première. bilans» , 

■k'kfofawtiliî» rlÈaSO; ■nirér- 
. allé de Bevdremtdr 33604 Pemec, 
la^ (56) 80-61-S(L rékedSL 

MEUBLES ANCIENS 

DÉPISTA^ DES FAUX. - Des 
stages de connàissance das metr- 
: blés andens et de dépistage des 
. ..faux ont Rao.à Royan, du 25 au 
. 31.ré>0t, duB au lAaeptambraet 

• du 20 au 26 octobre. Ces stages 
intan si fe sont destinés eux proies- 
sibnnals dû commerce des énti- 

... quhés et aux amateurs de meu- 
bles aniciens qui. désirent en 
véiSiBr ramfaati ti ché. 

* IPA'<Iniâsiioa .aax pndqaes 
mtbdfMs), g,niePktre-eè-Victor- 
Blbn^ 17300 Reyan, ia : (45) 05- 

MONITEURS 

CAMpS .D'été,. — • Les Am» des 
jeîKé<Rrknche/ une a seoc i atiori 
- reeomue . d’utilité pubéque, 

. céterehe dee érdmataùrs et anim^ 
trices rr^eurs et bériévotré ppur te 
camp d’edoiescants c déciles» 
qu’eUe.organtaé, du 2 au 24 août, 

; le. long d'une rivièré du Gant Le 
' camp eet réparti -en équipee auti»- 
nomes.de abc ad ohàco n ts et com- 

• porte de nombreusoB.act?vit&. 

* Cnresa ; -.,hBndaf ramiihuk, 

«a : G) 208-8440. de Thcréreà 
8 hcM et Omée Servak. HL : 
(5) 070:6343 (jbna). . 


PARIS EN VISITES- 

yraOHIEpI 19 JUILLET 

* UâelréirëàttRré-LrééBtae'», lOh 
re 1 1- h ^eaoiée prkdpak, 

«Ceat lODÜMaux de gens decirqaie, 
du eaf<QO^.èt dé k Bdle Epoque», 
l4'h4S,'l(^aveiHiedaFÈie.Lecfaaiso' - 
Polir loi sept et doinge ans : -Bocjonr 
M. Rodin»; pipiiieréde dans le-mnsEe; 
découverte dojreulptenc'et -die ses 
commiqiQraiaiK TEL r' (l)' 277-23-3Î 

«Lés GiDuri des miirérés ; k Gorpora^ 
tioudra voleurs et des EDCiuiiaias.£roca- 
tion.des.nBEngrcuXi des francs w»h«i» 
da giairi. ooesre ét des axcbîsaf^iots», 

• !5 h; métra Bcoiie-Noôvdk (devant la • 
po»), • 

• MoefilBtanl et se» s e êi e tt », IS h. 
métroMongB, . 

. -Trti- îinp r r n i iînn ni n n i i. Il h, hsU 

musée Jen .ré Paaffle, .. . . 

«labotBgemakdtfdix-Deavîréiesii- 
ÿ'MUs le r^iede NapoMon 01 et de 
l'onpéntriraEugéitim Décor dés sakos - 
deropéra,12h30et f5b.hal}dtaDtiée 
ppréa. 

.-Le rieux* yâuÿrard» jardiré», 
14 b 30, métra VaaglrÉfd. 
cLWc de àlMQpfae et son. musée», 

14 h 30, entrée passaré'SODienrin. e0ié 
pair." ■ 

■'ExpôsîtwB Dê'varia au 'musée 
— JWsocbflfFer.sonveiiirs-de G. Saod», 
lSh,lérT«eÇlréi^ . , . 

' -«Le, cînietiére dé- Mooun'aitre», 
ISl4eaCrré>y<diKRadid.'. ' - ' 

-' -*l«' vilfairé.de CbBrdiniB restauré*, 

15 ']i,méaoA>4>inBa. . 


— REPERES 

Dollar : le glissement reprend à 
8,68 F. 

Sur des marchés des changes .reveruis au calme après les précisions 
données sur l'état. de santé du présidem Reagan, le gtissement du 
doRar 3 repris mercredi 17 jiiéfec; le cours dii biDet vert est revenu è 
Paris de 8.76 F à 8,68 F, et è Francfort, de 2.88 DM à 2.86 DM. Ce 
tfi soome n t est anribué à l'attente de chiffreB décevants sur ta pro- 
grssaon du produit national brut des Éât»*LM8 au deu»ème trimea- 
ce 1985. Ces chiffres, qis seront pub^ jeudi 18 juillet, devreient. 
selon les milieux financiers, traduire une révision en baisse de cette 
progression, donnée provisoirement pour 3,1 % le 20 juin derr^, sir 
tme base armuelle : on parle de 2 % et méine moine. Dens ces eond^ 
tions, tous les marchés smt vendeurs de dollars. 

Le franc français continue à montar par rapport au mark, dont le 
cours est revenu i 3,0350 F è Péris, au plus bas depuis dbc se pt 
mois. La Banque de Frmce a dû intervenir à nouveau pour freiner 
cette montée, vendant du franc à Paris et New-Yoric et adtetant pour 
un miifierd de ntarfcs enwron. 


Population de la CEE : « Crois- 
sance zéro » ? 273 millions 
d'habitants dans la CEE. 

Au 1* janvier 1985 ia population de TCurope des Dix s'élevait à 
273 militons d'habitants, inrfique le Comité éoonoinque et sodal des 
Communautés européennes dans un rapport sur t la sfciietion démo- 
graphKpis dans la Communauté a. La population européenm tend peu 
à peu vers îa croissance zéro puisque saute rirfande enregistre encore 
un intfiee de fécondité {nombre d'enfants par fommel supérieur su 
taux de renouvellement (2,1) des générations. La stuation est jugée 
c préoccupante > par les auteurs du rapport qui constatent que la part 
de ia CEE dans le monde p a ssera de 8,8 % en 1950 à 3,3 % en 
2025. L’Afrique qui co mp t ait en 1950 le même rtombre d'habitancs 
que la CEE en comptera 852 miifions en Fan 2000. 


CONJONCTURE 

Excédent de la balance commerciale en J 

Le déficit do oommerce ext&iear, qn était francs es données corrigées, soie au même 

de 16 milliards de fraocs pour les cinq oiveau que les mois précédents, mais en 

premiers mois de raanée, a été ramené à augmeatatîon de 9.7 ^ par rapport à juin 
14 mDfiards é la fin du premier semestre. Au 1984. Les importations 1 73.924 milliards de 
mois dejoB. en effet, le sol^ commercial a été francs es données corrigées) ont diminué de 

excédentaire de 13^ mUliard de fnuMS en 4 Sé par rapport au mois précédent, mais 

données corrigées des variations saisoanières. augmenté de 1.5 par rapport à juin 1984. 

En données brntes. l'excédent est de Par sectetirs, on note que le solde agro> 

2,474 milliards de francs. alimentaire reste positif en juin de 

Au cours dn dernier moiSi le OKMitaiit des 23 miUiards de francs, ce qui correspond à la 
ej^ortations s'est élevé à 75^19 milliards de moyenne mensuelle des cinq premiers mois. 

L'effet énergie 


cës ïrancs 


légèrement au-dessus de celle enregistrée en 
1984 i2.1 milliards de francs). La facture éci^- 
gûcique est descendue à 13.2 milliards de 
francs, contre t5.â milHards en mai et 
19.3 milliards en a>TîL En 1984. le poste 
énergie avait été déficitaire de 15.6 milliards 
de francs en moyenne par mois. Quant au 
surplus dégagé par l'industrie i&l miUiards de 
doUarsi. il reste conforme à la moyenne 
mensuelle eonstaice d^uis un an et demL 


L'équilibre du commerce exté- 
rieur français est en grande partie 
déterminé par U valeur du Mllar, 
par k prix des produits pétroliers et 
par l'teart de oonjoncture avec les 
Mrtenaires commerciaux de la 
Franœ. 

Ces trois éléments ont joué contre 
ks socialistes au cours de kur pre* 
mière année d'exercice du pouvoir. 
En 1982, la croissance économique 
de la France a été de 2 % . alors que 
racuvîté des sept principaux pays de 
l'OCDE baissait de I « <- f%a.ux 
Etats-Unis, — 1 % en Allemagne 
fédérale). De mai 1981 è juin 1982, 
k dollar avait alimenté de 25 %. 
passant de 5,4 1 F à 6,78 F. Quant au 
pétrok. ü culminait à 34 dollars le 
baril, selon la décision de l'OPEP 
prise en octobre 1981. tandis que la 
guerre entre llrak et l’Iran battait 
soo plein, créant de vives tensions au 
ProchoOrienL U en était résulté un 
déficit record de 93 milliards de 
francs pour la balance commerciale. 


En juin 1985. certaines de ces 
données se sont brusquement inver- 
sées. Alors que i'INSEE cale ses 
dernières prévisk»s (voir le Mo/ùie 
du II juillet) sur un dollar à 
9,40 francs et sur un baril de pétrole 
à 263 dollars, k premier oscille déjà 
autour de 8.70 F, et tout laisse k 
penser qu'il continuera de baisser. 
Le second est aj^ielé. lui aussi, à se 
vendre encore motos clttr. Lcffct 
énergie ne devrait donc pas manquer 
de se faire sentir positivement dans 
les prochains d'autant plus que 
ia consommation suit une tendance 
à la baisse. 

A s’en teiûr à ces données, on 
pourrait se montrer <q}ttmiste et 
s'imaginer que k déficit commercial 
va grandement s'attteuer d'îcî à la 
fin de raanée. Cependant, les résul- 
tats de juin nous alertent sur un 
peunt tmfurtant. celui du solde des 
produits industriels, qui ne va 
dans k sens espéré. Les produits 


menufacturês. qui sont la ba.-c 
même de notre équilibre extérieur, 
ont dégagé, en 1984, un excédent de 
94.6 milliard» de rranc.s (en aug- 
mcRUiiion de 63 par rapport à 
1983). contre 23.6 milliards de 
francs pour les produits asro- 
alimcniaircs. pendant que la facture 
énergétique s'élevait à un peu plus 
de 187 milliards de francs. Le mois 
dernier, on ne note pas de modifica- 
tiiMis sienificatives sur les deux pre- 
miers secteurs. C'est l'énergie qui 
fait la différence. 

Quoique prudent dans ses estima- 
tions. riNSEE prévoyait une amé- 
lioration du solde des produits 
manufacturés au deuxième trimes- 
tre. Il n'en a rien été. puisque celtu- 
ci est resté, en moyenne, inférieur au 
solde du premier trimestre. Les 
A'trbus. qui entrent pour beaucoup 
dans réquilibre des échanges indus- 
triels. onL si l'on peut dire, déjà 
grandement rempli leur rôle, puis- 
que trente-trois ont été vendus au 


cours des six premiers mois de 
l'année, dort cinq en juin, contre 
quarar.LL-*qu.iîre pour toute l'année 
1984. Combien serom-ils encore 
livrés dans les six mois qui vien- 
nent? 

Enfin, il est difficile d’affirmer 
que la difiércnce de conjoncture, 
qui. dans le cas ia France, favorise 
les cxponaiions tout en ralentissant 
les importations, va continuer de 
jouer à notre avantage. L'activité 
s'est ralentie à l'étranger au cours du 
premier semestre, parfois très forte- 
ment. comme dans le cas de r.Alle- 
magne. En France. l'augmentation 
du pouvoir d'achat des ménages 
laisse au contraire présager une 
légère reprise qui au, 'ait pour effet 
d'augmenter les importations. De 
sorte que le gouvernement peut se 
demander s'il ne va pas perdre d'un 
côté ce qu'un vent enfin plus favora- 
ble lui faisait gagner de l'uutre. 

FE^hiÇOIS SIMON. 


AGRICULTURE 


PRtX DES CÉRÉALES 

Les Dix sont parvenus à un accord... tadte 

Oe notre correspondant 


SOCIAL 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 

A la recherche d'urt compromis miEtimal 


Bruxelks (Cofflmimaut&s euro- 
péennes). - La baisse des prix des 
céréales et du colza ea ECU sera 
bien de 1 ,8 % au coora de la campa- 
gne 1985-1986. ce qoî compte tenu 
des ajustements monétaires, cela 
signifiera en France une augnoeata- 
lion de 0,^1 %. M Ignaze IDechJe, k 
mimstre aJkfnaad de ragnc^mie, 
qui. k 12jujn dernier, avait ioyoqoé 
le •compromis de Lœcemboiiig» 
pour opposer son veto à; une 
diminuOM, ne s'est pas formefle- 
meat iacUoé, et ü o'y a donc pas eu 
d'accord du conseil OfficiéUêment, 
les prix des céréales et du colza ne 
sont par canséqoexn pas fixés. - 

Mais il ressortait dairemenc du 
oomporieinem des IMx qu'Hs soulimr 
taiem mettre fin è la controverse qui 
avait angfiti son ptnat culminant k 
12 juin et que, pour ce faire — 
M. Kiechk ne voulant pas se déju- 
ger publiquement, — Os étaient pete 
a laisser è 1a oomoiissioa le soin de 
gérer k mardié en prenant conmune 
acquis une baisse des )Bîx d'acbat 
par les organismes d'intervention de 
1 . 8 %. 

• /I y a eu contpiieité entre le 
conseil et la Commissit»t pour 
contourner l'obsiacle avec t'aecord 
laciie de la RFA •. a Gommenté 
M. Henri NalJei, ministre français 
de l'agriculture. Le modus vtvimrit 
intervenu mardi constitue sans 
doute un mmndre mal puisqu’il éli- 
tnine. au moins provisoirement, use 
source de tension sérieuse entre la 
RFA et les autres Etats membres. 
Mais sur le pian juridique et pediti- 
que. il n'est guère satisfaisant 
puisqu'il oonfinne la carence du 
conseil. Ainsi, la FNSEA parle déjà 
de porter l'affaire devant la Cour de 
justice eurqiéenDe de Luxembourg. 

CafbuiOage 

M. Frans Andriessen. k commis 
saire cbargé des afTaires agrictdes, a 
annoncé qu’il présenterait début 
octobre des propoaümis sur les amé- 
nagements à appwter à la réglemen- 
mtion du marcM des céréalea C’est 
là un problème que la Commission a 
déjà longuement évoqué dans le 
LiiTC ven sur l’avenir de ia po&tique 
agricole commune qu’elk rient de 
soumettre aux gonveenements mem- 
bres. .Maïs, comme on le remarqne 
du côté français, ce docuBient ne dit 
pas quelles sont les techniqties de 
gesttoDs auxquelles elle pense pour 
lutter contre la surproduction. favK>> 
riser l'expcnutiaD au moindre coût 
vers ks pays tiers et ne pas tr^ 
affecter le revemi des producteurs. 

Le cafouillage qui a caractérisé 
cette année k débat snr ks prix agri- 


• Shell ferméraie sa r aflîM erie 
de Paailiaci. — Sbell-^rance a an- 
noncé le 1 S juillet à soo emnité 
ireprise la • fermeture probable » 
de SB raffinerie de PauHiae. dans la 
Gironde, employant deux cent 
quatre-vingts peisonnes, â fa. fin de 
19S6. Sheli'Fnoce, qui a perdu 
I milliard de francs en 1984, se doit 
de restructurer son ouiü, surcapaci- 
tairc. de rarnoage. qui £ûBip«xid 
trois sites : Berre (Bouches-. 
du-Rbàne), Petit-CawOGne (Seine- 
Majiüoie) ei PautUac. 


«de illustre la nécessité d’améliorer 
k processus de décision dans la 
Ommunauté. Lors du conseil euro- 
péen de Mlan, le confiit sur l’oppor- 
tunité de convoquer une creiféreoce 
intergonvernementalc en vue de 
modifier k traité de Rome avait 
cmpoisanDé l^traaspifacve à un point 
td que les aménagements pragmati- 
ques proposés par. ks Britanniques 
(vote systematiqoe chaque fois que 
k traité rsutorise. usage limité et 
plus difficile du veto..) n’ont pu 
être approuvés. Si cette erreur, lar- 
gement due û rentêtement des maxi- 
malistes. avait été évitée, il n’y 
aurait pas aujourd’hui carence 
caractérisée du ooosefl des minis- 
tres. 

Sur k plan tecJunque, on notera 
que M. Andriessen a quelque peu 
motUfié ses propositions de juin afin 
de ks rendre plus attrayantes aux 
agricnlteun et en partieufier aux 
Allemands. , n a 'uidiqué que 3 mil- 
lions de tonnes pourront être aché- 
tées par ks organismes d'interven- 
tion en fm de campagne à un prix 
supêrieiu' de S % au prix dlnterven- 
tioo. Compte tenu des critères de 
qualité retenus, ropération bénéfi- 
ciera priocipalcment aux Alle- 
mands. 

Par ailleurs, la Commission a 
décidé de réduire de cent vingt-cent 
quarante à quatR-ringt-<lix-ceDt 
ringt jouis) le délai de paiement 
aux agriculteurs des achats d'inter- 
veation. Enfin, une indemnité de fin 
de (donc la supprsssian 

avait été programmée par k Com- 
missiott) pourra être veisée aux pitH 
docteurs de blé et de seigk qui 
auront encore leurs céréales en stock 
an L" août prochain. M. Nallet n'a 
pas oliHenu k rétablissemeot d'une 
teik indemnité de stockage pour les 
producteurs de mais. 


• Vins à rantigel: des AB^ 
oands de rOuest anssL — Plnskors 
ems de vins ouest-aJlemands 
exportés aux Pays-Bas sont impli- 
qués dans la fraode par adjonction 
d’antigel (diéthylèt^ycol). Les 
autorités néerlandaises supposent 
que ce prodnit a été introduit dans le 
vin ouest-allemand à l'occasion de 
conpage avec des vins autrichiens 
fiektâ, on qu’il restait du diéthylè- 
neglycol dans des cuves. Les doses 
retrouvées sont nifimes et ne présen- 
tent, selon le ministère ouest- 
aliemand de la sauté, aucun danger. 
Les tTM crus concernés sont des 
vins de Moselle (Kelletgeister, Wes- 
thœfener, Spaetlese) de 1983. 


• Les ferries de Tenraaend- 
‘noresen panfyséa par une sève. 
« Hwt câi-ferries sur neuf u. ia 
axnpagnie ‘Townsend-Tboresen, le 
fita importazit armatenr sur la Man- 
che, ont été bloqués. le 16 juillet, â 
Douvres (Ôüde-Bretagne) par 
une grère des équipi^es. Pluâeurs 
milliers de touristes et des centaines 
de cjuntoM ont été tranférés sur ks 
navires de la compagnie 
Cene g^ve a été décidée en sim 
de solidarité avec le personnd admi' 
mstratif de ta eompagnie i^ui a 
arrêté fe travail, le- J 2 jniUet, 


Sms Je regard attentif des pou- 
vcMfs publics, la pc^tique ooatno- 
tuellc oonoaîL ce mercredi 1 7 juQ- 
let, une nouvelle épreuve-vérité 
autour de l’assurance-cbâmage. Lu 
préoédeote rétutida, le 8 juilkc, a 
montré la profondeur des diver- 
gences entre, d'un côté, un patronat 
qui refuse toute augmentation de la 
cotisation à l'UNEDlC et. de 
rautre, des syndicats qui ne veulent 
pas entendre parler d'une nouvelk 
réduction des presutions pour les 
chûmeura. 

Or iXlNEDIC doit trouver au 
mcHos 4 ntilUards d'ici à la fin de 
Tannée pour résorber son déficit eu., 
revaloriser, omme l’a fait TEtat 
pour k r^ime de solidarité, de SO % 
i'allocatioa pour tes chômeurs en fin 
de droits. Se fondant sur une note de 
l'UNEDlC, la CFTC indique que le 
régime paritaire aura • d rég/emen- 
uuùnt inchangée, une trésorerie en 
rouge chooM mois de 117 millions 
de francs fin Juillet I9S5 à 1.6 mit- 
liard fin mars 1986, avec des 
pointes de 2 et même de 3 miUiards 
en ooura de mois ». 

A la veille de oe rendez-vous, les 
dirigeants patronaux sont restés 
silencieux. Les organisaiioas syndi- 
cales ont en revanche adressé 
d’ultimes mises en garde. Ne jouez 
pas • ta politique du pire » a lancé 
la CFDT au CNPF. La CFTC s’csi 
demandé si k patronat ne cherchait 
pas « à noircir le tableau pour affai- 
blir te gouvernement avant les pro- 
chaines élections législatives -, a 
lancé la CFTC. Et M. André Berge- 
ron a envoyé le 16 juillet un télé- 
gramme à MM. Gactaz. Chotard et 
Bernasconi. les adjurant • de ne pas 
s’installer dans le négativisme d la 
veille d'une période d'insabilité 
politique ». ajoutant qu'un échec de 
la négociatkm « ne servirait ni les 
Iméréts des entreprises ni ceux des 
salariés ». 

Ainsi, tout en sachant qu'ils sont 
très ékngnés les nos des autres - de 
syndicalistes affîrmant de surcroît 
que de « ptuitions différentes • 
existent au sein du patronat, — le 


LA FIANCEE DE PEPSf 

Parce que son fiancé. David 
Crontn. un collègue de travail, 
avait été embauché par Pspsî- 
Cota. Amanda Blake. vingt-4)uit 
ans. a été licenciée par son 
emptoyeur. Coca-Cola. Elle a 
décidé de présenter son es 
devant la cour de justice de 
Hampshire (Massachusetts). 

Selon elle, la direction de 
Coca-Cola lui avait an avril der- 
nier lancé un ultimatum ; rompre 
ou démissionnar. Ayant refusé 
ce marché, elle a été licenciée. 
Ella estime que cette décision 
viole ses droits an tant 
qu'empteyée. 

En donnant Timpression 
qu’dta n'était pas de digne de 
confiance, la fione a atteint sa 
réputation. Elle demande 
600 000 dollars en dommages 
ST intérêts. En outre, ce fteende- 
ment ast une atteinte è sa vie 
priv^ et à ses droits constitu- 
tionnels 

Un porte-parola de Coca-Cola 
a ôKfiqué que cette affaire était 
e privés » et qu’un procès était 
totalement irqustifié. — {AFP.J 


panenaires sociaux teoteoi de cooju- 
rer k spectre d’ua nouvel échec 
OMitractuel après ceux de la flexibi- 
lité et des CFR. 

Des efTorts ne manqueront pas de 
part et d'autre pour éviter à tout 
prix une rupture. Pour autant cha- 
cun s'est résigM â ne pas régler en 
une seuk réunion tous les problèmes 
en susjKns. du déficit de TUNEOIC 
à la mise en chantier d'une nouvelle 
craivention à partir du l*' avril 1986 
en passant par ia revaiorisation des 
fins de demts. 

« Donnant donnant a 

Un compramis minimaJ permet- 
trait donc de sauver ia face dans 
l'immédiat et sunout de préserver 
l'avenir. Un • d«»mant donnant » 
modeste pournût s'esquisser. 

Le CNPF laisse entendre mTicieu- 
semeat que sa prina'pafe intention 
est d'obtemr « un engogemeni des 
syndicats sur un plan de sauvegarde 
de l'VNEDIC une position déjà 
affirmée par TUIMM (patronat de 
la mêiallurgie) le 25 juin et par 
M. Chotard k 8 juillet. Déjà. le 
CNPF esi prêt : il a mis au point un 
clavier de dix-sepi paramètres per- 
meitanl — sans qu'il smt question de 
les prendre tous en compte — 
d'aboutir à de substamieiltt écono- 
mies. 

Or à l'exceptiM de ia CGT réso- 
lue â la - fermeté • et qui ne voit 
qu'une seule sdutioo. à savoir une 
augmentation de la cotisation mais 
pour les seules entreprises, les autres 
syndicats admettent réveniualité de 
nouvelles économies... à condition 
qu'elles n'aboutissent pas à des 
itiuctions de prestations il). Au 
ffu'nisière de l’éccKiomie. on estime 
aussi que c'est à l'UNEDlC de se 
sortir elle-même de scs tourments 
financkrs. 

« ,4ux partenaires sociaux de se 
débrouiller -. dit-on, puisque ce sont 
eux qui ont voulu couper le système 
en deux en prenant en ch^e l'assu- 
rance et en laissant la solidarité aux 
bons soins de TEiai. L'Etat raend 
ses responsabilnês... à TLTvED'lC de 
prendre les siennes, quitte â faire 
des économies. Déjà. M. Bérégovoy 
n'a pas réagi aux demandes du 
CNPF et FO — M, Bergeron ayam 
été reçu par k directeur de caünei 
du ministre — quant à un réécfaeloo- 
nemeni de la dette de l'UN'EDIC. 
Reste à savmr ri l'on peut encore 
faire des économies sans réduire de 
nouveau les prestations. 

I Plan de sauvegarde i 

On peut imaginer que si les syndi- 
cats acceptaient k principe d'un 
• plan de sauvegarde > — mais avec 
quelles oriemBUons? — k CNPF 
pourrait en comrepaitie lâcher du 
test. M. Chorard s'étaii. te 8 juillet, 
montré plus que réservé sur la pr^ 
porilkm de FO d'augmemer immé- 
diatement de 50 % TaliocâtiOR aux 
fins de droiis en assurant le finaDce- 
ment par une hausse de 0.2 de la 
eousatioa des seuls salariés. FO a 
même abandonné l’idée que ce 0,2 ? 
soit un - à valoir • sur une hauue 
générale de la cotisation — pour les 
salariés et les entreprises — saos 
que. sekm M. Bergeron, cela suscite 
la ffloifidre proiestaiion de ses syndi- 


cats d'où n'est venue qu'une seule 
« demande d'explication » . 

La CFDT, à titre de concession, 
était prête à accepter une hausse de 
la cotisation répanie à égalité entre 
les entreprises et les salaries (au lieu 
d'une répartition actuelle. 68 'è pour 
les employeurs et 32 % pour les sala- 
riés). Elle pourrait aller plus loin et 
se rapprocher, comme la CGC ci la 
CFTc (2) de la position de FO mais 
est plus réticente quant à un aban- 
don total de la notion de ■> ù valoir • 
pour le 0,2%. Un -donnamdon- 
nam ■■ amènerait alors le CNPF à 
accepter cette hausse de 0.2 ^ pour 
les seuls salariés. M. Chotard 
sachant au demeurant qu'il aurait 
du mai à défendre devant l'opinion 
publique l'idée que le patronat 
l'aurait refusée pour ne pas faire 
baisser davanuge le pouvoir d'achat 
des salariés. Question de crédibilité. 

Si la réunion aboutit à ce résultat 
minimal, il ne s'agira que d'un tout 
petit pas dont le principal mérite 
aura été d'éviter la paralysie du sys- 
tème. Ce n'esi pas (■embellie relative 
que rient de connaître le chôn;agc 
en juin, ni le fait que ies problèmes 
de trésorerie de l'UNEDlC ne 
devraient pas resurgir avec acuité 
avant septembre ou même octobre 
qui pourraicm inciter les partenaires 
sociaux à se hâter ensuite leniemeni. 


Il restera encore 3 millards de francs 
à trouver pour 1985 et une nouvelle 
convention à bâtir. 

■ Nouvelle - , en effet : alors que 
riNSEE prévoit plus de .' millions 
de ehômeùrs en 1990 et que. pour 
simplement maintenir le ehômage h 
son niveau actuel, i! faudrait créer 
200 ÛOO emplois supplémentaires 
par an - au lieu d’un solde m^atif 
de 450 000 en 1984. - l'assurancc- 
chônuge s'apprête non à un • rafis- 
lalagf nuis à une révision déchi- 
rante. 

MECKEL NOSLECOURT. 

(Il A la suite des réunions d'un 
groupe pariuire technique, un accord 
semble possible sur une impuiaiion par- 
tielle des périodes de rormalion sur les- 
périodes a'indeir.nisailon ou sur l'arrêt 
- à partir du l" octobre ? - de b prise 
en charge des indemnités de rormalion 
versées aux chômeurs ayant déposé un 
projet de formation avant le 
l* avril 19&4. Autres économies pc&si- 
bles : un éehclonnccicn: du versement 
dis p.''esiations pour réduire le décalage 
avec les rentrées ce >:oiisaiion.s. une 
remise en cause de certain» avaniagcs 
du personnel de l'UNEDlC... 

i2t La CFTC propose une aupmcit- 
laüon de O.ô ^ de b cotisation répanie 
à égajiié entre les salariés et les 
employeurs. 


EN DONNEES CORRIGEES 

Le rythme anniijei 
du chômage se 


Pour la quatrième fois depuis le 
début de l'année 1 985. le chômage s 
marqué le pas à la fin de Juin. Scion 
les chiffres publiés le 16 juillet par 
le ministère du travail, on recensait 
i la fin du mois de juin 2 2 j~.200 
demandeurs d'emplois en données 
brutes ( - 2 •« sur un .moi.'; et 
■t- 4.2 % sur un an) et 2 408 000 en 
données corrigées des variations sai- 
sonnières (~ 0.2 % sur un mois et 
-f 4% sur un an) . 

Ainsi, en données corrigées une 
relative stabilisation se dégage avec 
4 000 chômeurs de moins en un mois 
et 35 500 de moins depuis la fin jan- 
vier. Certes sur un an. par rappon à 
juin 1984, il y a 93 500 chômeurs en 
plus. Mais de juin 1 983 â juin 1 984. 
on avait compté en données corri- 
gées 286 500 demandeurs d'e.’npiois 
en plus. 

Il y a dans ies chiffres de juin, 
même s'il faut se g^er d'un opti- 
misme exagéré qui conduirait a 
annoncer prématurément un 
• déclin > du chômage, des points 
positifs. .Ainsi ies hommes de moins 
de vingt-cinq aas inscrits comme 
demandeurs d'emplois — 420 '/OO - 
sont prés de 30 000 de moins ou* un 
an plus tôt. Effet des TL'C ^ Le 
nombre de stagiaires en TUC rému- 
nérés eu fin de mois était de 1 34 539 
â la fin de juin. On observe aussi une 
augmentation sensible des 
demandes placées ou annulées 
398 400 en données corricjres 
(■r 6.3 % en un mois et + 20.5 ‘•'f en 
un an). En données brutes ces 
demandes placées ou annulées sont 
au nombre de 389 532. Conircire- 
mem à mai Î9S5 et ùjuin 1984 Ici 
reprises d'activité déclarée» 
(132 761, soit 34.] *1.) sont plus 
importantes (1) que les radiation: 
pour absence au contrôle ou non- 
réponsc à une convocation (131 955 
soit 33.9 %). Sur un an cependant 


les annulsiions pour entrées en 
stages ont jugmcnié de 287,9 ‘i- 
t i-t 973 su lieu de 3 S60). 

.\uirc» aspects positifs : le minis- 
tre relève que - t'aide su.x chômeurs 
crèalvurs d'erireprise a benètfeiè à 
34 3iV persorjtes depuis le début de 
i'année ». Quant aux offres 
d’emplois, elles sc siabilisem : en fin 
de mois, en données corrigées on en 
recensait 47 400 en juin contre 
47 200 en mai 1983 et 46 100 en 
juin 1984. En juin 1984. ces offres 
avaient er.rcçisiré une baisse par 
rappon û juin 1983 de 44.S Te. Elles 
sont re^-enues à un rythme annuel de 
-t- 2,8 Line petite éclaircie... 

Pour autant, l'évolution du chô- 
mage reste préoccupante à plus d'un 
titre. Les demandes en cours de 
moi.< restent, en données corrigées, i 
un niveau élevé et ascendant depuis 
le début de l'année : 318 100 (soit 
un niveau proche de juin |9S4) 
contre 294 !00 en janvier. Parmi les 
motifs des inscriptions â f’.VNPE. la 
part des licenciements économiques 
Ci des premières - diminue 

légèrement sur un an mais les - sor- 
:ies d'emplois précaires • augmen- 
tent ( 84 1 95 fi.'is de corlrscf à durée 
déterminée contre 77 521 en 
juin I9S4. 12 299 fins de mission 
d'intérim contre ]! 649 1. L'ancisn- 
ncié cnoyer.nc des demandes conti- 
.lue à s'é'lever f 35J joure contre 327 
un an plus lou comme la durée 
moyenne d'attente (245 au lieu de 
229 1. Mais le laux de saiisfaciion 
des demandes déposées gagne un 
peu o'e (erratn...’ Ce qui"reste. 
comme pour l'ensemble des chiffrus, 
une .tonélloration relative. 


( 1 ) A eus reprise.'; d'activité s'ajou- 
tent .*3 823 place.'nenLi réalisés par 
i‘.A.^PE. 
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AFFAIRES 


ETRANSER 


CHANTIERS NAVALS NORMED 


Dunkerque en sursis 


UCHWEVAfflâ 
CERTASiS CONTRATS 


A. rissue dVa coniîi£ ceatral 
d’entreprise consacré â la sttuation 
de rentreprise, le 16 juillet, M. Ja» 
qges Dollois, PDG de NORMED 
(Chantiers du Nord et de la Médi- 
terraq^e), a conTirmé « l'ajustement 
du pian de redressement > 
{le Monde du 17 juillet 1985). 
Celui-d prévoit, dès oette année. 
900 suppressions d’emplois supplé- 
mentaires par rapport aux objectifs 
fixés en 1984, qui se iraduiroot par 
700 nouveaux congés-conversû»s à 
Dunkerque et 200 dans la «division 
Sud- (La Ciout et La Seyne). 
C’est à peine si l’on ose encore parler 
du plan Lengagne. dont les objectifs 
pour fin {986 sont déjà, dans deux 
sites sur trois, atteints ou dépassés : 
La Ciotat ne compte phis que 3 203 
salariés (contre 3 449 prévus & la fîn 
1986) et Dunkerque 2 433 (contre 

2 367). A La Seyne, le mouvement 
est plus lent: 2 780 (contre 1 901). 
A l’heure actuelle, sur les quelque 

3 000 suppressions programmées, 
2 377 sont d’ores et déjà réalisées. 
Ce qui signifie que, outre les 900 
suppressions supplémentaires offi- 
ciellement annoncées, une restructu- 
ration «rami^te» des chantiers 
navals pourrait réduire les effecüfs 
aiMlelâ des chilTres affichés actuel- 
lement pour fut 1986: 5 200 pour la 
diviûoo Sud et 1 6QQ pour Diudcer- 


1987. Elle dépend de la générosité 
des pouvmrs publics qui devraient, 
en effet, apport»’ plusieurs cen- 
taines de milîifff*^ pour compenser 
la différence de prix entre une com- 
man^ paaste à Dunkerque et nne 
commande passée aox cfaaotieia 
d*ExtrémeFOrieat. Une g én é rosité 
qui siérait mal à la volonté affichée 
de réduire les subveotkMis à la 
constructitNi navale. Celles-ci attein- 
dront eocore plus de 4 milliards 
cette année. 


Pour la CGT, le nouvel ajuste- 
méat annoncé — qui fera Pobjet 
d’une consultation en CCE le 
23 juillet — correspond à une liqui- 
dation. • Cêsi une trahison par le 
gouvernement actuel de ce qui a été 
prévu par le plan Lengagne. • Et 
Ml. Sainjon. leader des métallos 
CGT. ne se privait pas d'affirmer, le 
17 juillet, qne la rentrée des 
vacances ne serait peut-être pas 
«Mime aux chantiers navals. Dès ce 
mercredi matin, un millier de sala- 
riés manifestaient déjà â Dnnken 
que. 

G. B. 


CEE 


Si le site de Dunkerque n’a finale- 
ment pas été sacrifié au bénéfice de 
h division Sud — « nous ne pouvions 
faire porter à un seul établissement 
te poids des mesures indispensa- 
bies». a affirmé M. Dollois, - celte 
survie est précaire. 

Son actuel plan de charge ne lui 
assure une activité que jusqu'à mi- 
1986. Mais les dirigeants de NOR- 
M-ED, avec une indéfectible 
confiance, comptent sur une com- 
mande d’no train^erry par la SNCF 
pour maintenir le site jusqu'à fin 

• L’Etat grec rackète les chan- 
tiers Niardras. — Sur injonction du 
gouvernement d’Athènes, la banque 
grecque de développement (ETVA) 
rachètera l'cnsemNe des actions des 
Chantiers navals helléniques appar- 
tenant à rarmateuf grec Stavras 
Niarchos. Selon la direction, le prix 
du rachat s'élèverait à 14 milUons de 
dollars (130 millions de francs). Les 
chantiers, qui ont été fermés en* avril 
dernier, employaient quatre mille 
huit cents pcrsomies. 


Un milliard de francs pour Eurêka en 1986 


(Suite de la première page. ) 


Parmi les exemples de thèmes que 
Londres aimerait voir repris, figu- 
rent Eurotrans (transports). Euro 
fac (robotique, lasers, micro- 
électronique) et Eurohome 
(habitat) . Bonn se contente de souli- 
gner que les grands ordinateurs, les 
accélérateurs de paiticulea, râimi- 
nation des déchets et la tMOtecbnolo 
gie pourraient entrer dans le cai^ 
d'Euréka. 


Comment alors tirer le meilkur 
parti d'une réunion oâ le nombre 
âevé des paiticipents et la brièveté 
du temps diqxûiible ne facilitent 
guère les dedsians apéntkMmeDcs ? 


On insiste, â Paris, sur la nécessité 
de drcooscrire le pnyamme (/e 
Monde du 17 juillet) pour le rend^ 
mobilisateur aux yeux des indus- 
triels et de l’opinion publique, mais 
aussi pour éviter les doubles emplois 


ENTREPRISES 


Brîtish Steel 

en bonne voie de redressement 


Briiish Steel aurait pu retrouver son équilibre d’exploitation l’an 
passé (exercice fiscal dos le 91 mars 1985) sans la grève des 
mirteurs britanniques, qui lui a coOté 180 millions de livres (2.2 mil- 
liards de francs]. Son déficit avec 140 millions de livres est néart- 
moins le plus faible enregistré depuis huit ans (174 millions de livres 
en 1 983). A ces pertes s’ajoutent des e éléments exceptionnels • que 
sont des frais de reconversion d'usines fermées et l'apurement d'une 
filiale canadienne, et, au total, le groupe adérurgiste britannique 
accuse un défiât de 403 nùIKone de Kvres (S rrnUtards de francs). 
Appelé en 1980. M. Mac Gregor - aujourd'hui président des char- 
bonnages britanniques — a fermé de nomtireuses usines et réduit 
l'emploi à soUante-dix mâle sidérurgistes contre deux oent vmgt mille 
dans les années 70. Pour se tirer complètement d'af^ire. British Steel 
devra encore résoudre le problème posé per eon iratallation écoesais e 
de Ravenscraig, mamtenue en activité pour des raisons s ociales. 


Pertes records 
pour Indesit en 1 984 

Indesit, fabricant italien 
d'étectroménager. a annoncé le 
16 juillet des pertes records pour 
1984 : 106 milliards de lires 
(1 000 lires » 4.7 F). Soit plus 
de quatre fois celles de 1 983. 45 
milliards sont dus aux produits 
blancs, une quinzaine a l'électro- 
nique. Indesit a souffsrt du 
marasme gériéral sur te marché 
européen de l'électroménager et 
de ses difficultés à réduire ses 
e f fe cti f s (trois mills sept cents 
suppressions d'emplois seraient 
nécessaires sur les six mille 
emplois existams) et ses capa- 
àtés de production. Le nouveau 
prudent d'Indesit, M. Franco 
Passi, désigné le 16 juillet, a 
annoncé que les discussions avec 
un évemuel partenaire - non 
désigné - était en bonne voie. 
Parmi les candidats possibles. 


Electrolux (qui contrôle déjà l'it^ 
lien Zanusei). Candy et Ariston 
enhalie. 


vente de Krauss- 
Maffei autorisée 


L'office fédéral ouest- 
allemand des cartels a autorisé, 
le 1 6 juillet, la vente de la société 
d'armemerrts Krauss-Maffei, pr^ 
mier constructeur national de 
chars. Le groupe FUCK qui en est 
propriétaire céderait 26.1 % du 
capital au Land de Bavière. 
24.9 % à une filiale de 
Messerschmitt-Soelkow-Blohm 
(MBBl et 10 % è chacune des 
banques Oeutschebenk. Oresd- 
ner Bank et ON Bayrische 
Veretnsbank. Les ejqMrts esti- 
ment que le prix total des tran- 
sactions s’étèverait à 300 rrai- 
lions de marks (900 millions de 
francs). 


(PuàiieUél 


Univetsité des Sdences Sociales (TOULOUSE 1) 
Université Paul-Sabatier (TOULOUSE III) 


MAGISTÈRE 

ÉCONOMISTE STATISTICIEN 


OpEons: 

Entreprises et adminisuations 
Développement 


Début des cours : OCTOBRE 1985 


AdaiMea : DEUG Sdenoes fconomitiues. Mathémaiiques, MASS, 
ou diplôme êquivalenL 


RensdgMiaeats : Tél. (61) 23-1 1-43, poste 310 
Adresser les dossitts de candidature avant le 15 s e p t em b re 1985 à : 
Université des Sciences Sociales - Place Anatole-France, 
31042 TOULOUSE CEDEX. 


et les rivalités qui affaiblissent 
l’Europe face an Japon «t aiu Etats- 
Uiûs. L’idée est de miser sur les 
technologie de base, centrales, 
• ambitmlentes>, c’est-è-dire néces- 
saires aussi bien au dével op pement 
industriel que militaire ou spatial. 

L’autre souci consiste à définir 
quels crédits chacun des pays repré- 
sentés est prêt à affecier en 1983 
pour k démanaK et surtom sur k 
budget 1986 à Eurêka. En aiiflOD- 
çairt 1 milliard de francs de crédits 
ponr 1986 (mixage de réorientatioa 
de crédits ancieta et d'affectauaas 
nouvelles). M. Mitterrand a montré 
rimportance que la Fiance, malgré 
scs difficultés budgétaires, attache 
au prajcL Même si certains trouve- 
ront cet effent faibk au regard de ce 
qui se passe aux Etats-Unis, avec 
rioitiative de défense stratégique, et 
an Japon. 


Après CB tour de table que les 
Fnnçais voudrakni «créatif», ka 
ministres pourraknc, en conclusion, 
aborder ravenfar, c’est-à-dire ébau- 
cher un débat sur la méthode de tra- 
vail. sur l’organisatioa On üuiste.'à 
I^ris, sur « la nécessité de rester 
dans une logique de progrès, de ne 
pas se placer dans une logique 
d'institution ». Malgré ce staici de 
pragmatisme, la conférence ne 
pourra sans doute pas éluder k pro- 
blème de k jriace à occuper par la 
Communauté, et singulièremeot par 
la Commissim de BruxeUes, dans k 
programme Eurêka. E s'agit de 
combiner la souplesse et la - cohé- 
rence de l'action collective. 
L'affaire, a»arémeat, n’^ pas 
facile à régler, souligne notre corres- 
pondant à Bruxelles, Philippe 
Lemaître. M. Roland Dumas a km- 
guement rencontré au coure des der- 
nière jouis M. Jacques Delors, k 
prérident de la Commission eur> 
péenoe. ainsi qu'un représentant de 
Luxembourg, pays qui assure 
anuelkment la p^idence de la 
Communauté. On dit que. à la suite 
de ces entretiens, les points de vue, 
au départ passabkineai êkignéa, se 
sont rapprochés. 


FAITS ET CHIFFRES 

étranger 


m L’Etat suédois aide ta pre- 
mière cntrepiîse de forages pétro- 
liers. • L'État suédois vient de se 
porter au secours de Consafe. la plus 
importance entreprix <k forages 
pémliers du pays, qui a accumulé 
3 milliards de couronnes (3 mil- 
liard de francs) de dettes à long 
terne. Dans l'attente d'un moratoire 
à venir d’id au mois d'octobre. le 
gouvernement de Stockholm a 
décidé de garantir environ 23 mil- 
liards de couronaea et autorisé le 
déblocage de 63 Huilions d cou- 
ronnes gelées sur un compte spécial. 
Consafe pourrait perdre en 1983 
400 mUIions de couronnes. 


• Noovdks dêpfTtakn dee frets 
mantimes. • Le marché des frets 
maritioies continue de se déprimer. 
Dans certains secteure, ks {nix ks 
plus bas depuis sept ans ont été at- 
leims. Ainsi l’atonie du traTic céréa- 
lier généré par ks Etats-Unis a-t-U 
fait tomber les conre de la loane 
acheminée vers k Japon à 1 1,73 dol- 
lars, k record de baisse datant de 
l’année 1978 au cours de laquelle les 
11.13 dollais avaient été atteints. 
Vers l'Europe, les uux du iranspon 
des céréales se sont cfTondrés de 
10,40 dollars au mois de maie â 
6 dollars, le recul est sensible aussi 
d^ les secteurs sucrier, charbon- 
nier et minéralier de toutes les par- 
ties du monde. iAFP.) 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ti 


Ut ^nature de o o ng ats avec des 
firmes étrangères va se rakaür dans 
dix des villes chinoises côtières 
ouvertes sur l’étranger, a annancé un 
haut ronetionnaire chinois. Les 
investissements étrangers ne 
devraient, par contre, pas être 
affectés à Shanghai (est), à Tianjin 
et à DaUan (aord-est) k Canton 
(sud), xones dont k développement 
éconafflique est soutenu en priorité 
pu k go u vern em ent. Ces déclsiu- 
tiooi oonfînnent les obs e rvations 
faites près de deux mots par 

ks milieux d’affaires étrangers. En 
attendant ks effets de ces mesures 
de refroidissement de l'économie, ks 
porta chinois n’sirivent plus à faire 
face à Pengorgement de kurs instal- 
lations. Plus de âoq cents bateanx 
attendent actuellement d’être 
chargés ou déchargés, et les livrai- 
soos restent parfois rix mois à quai. 
Le gouvezneinent chinois a demandé 
à l'armée de contribuer à reffbrt 
écrâkomlque nationaL La rituation 
est une bonne ülustratioa du sérreux 
goulet d'étrangement que constitue 
1a pénurie chronique en ntoyens de 
transports et de CQmmuniaflftnm. _ 
(AFP.) 


les G)llectivités de k R^ion partout pré^tës pour agir 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU CHÈQUE DE VOYAGE 
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.1^ Carnet des Eittnptües 


BÉCimmsE 

SÉRIÏDASSAULT 


• LOGABAX 


M. André LEROY 


Progression iihpertanea 
du esmst 4a oommandés 
. defESD 


vient d'être nommé idce-prôsident, cGracteur 
général de Logsbax. Agé de dnquarm ani. 
M. André Leroy vient de le Société Burroughe. 
dene laqueUe il éteh entré en 1968. Succeesfv»- 
ment préardent-cfirecteur général de Burroughe 
Belgi^r cfirecteur des prodtdte avancés euic 
USA, pins iHrsctsur des aetivitée martotir^ et 
vente de Burroughs. M. André Leroy prend 
ainsi ta charge de ta direction générela de 
Logabex, dont la chiffra d’affaires .a été 
de 531 mBBons de francs at an progreafaon 
de 16 X sur rexardee précédant. 


Le'diàrré tPaffaoes du deuxiècie tiî- 
mestie 198S-s’élève â 686 mflHoia de 
fnaes.TTC. (595- mOlioa.de- francs 
RT) portaat'ainti JcrcBHIre d^fGùres 
du 'premier -semestre l96yk 1 325 mÜ- 
lionsdefranGsTTC' • ' 


Fotetu»iwmi^mmentasarhGmaÊcMpheneré;770Se-33, 


Ôiiœ à 2,8 lâBli^'.de francs TTC 
dé, eoainândca prises au couis de oe pre- 
mier nmeiaë^ 1983, le carnet de oom- 
oendea de h sàd6i£-6oa6aaii de 
gresser dé fasOB extrêmement 
satisfaisante pbàranémâre as-30 Join 
1^5 as montant masin de 7 mimards 
de^fhuiraTTQ'Mft'enàiiginentatioa de 
33% par cappoit à oefaiî-au 30 piîn 
' 198 a 'oonOinm' aûaf rsebsoaiai de 
TESD. . 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 
16 - 
ËA attentat Wall 

Après trots Jours ée ekàmàgp, _ la 
Bourse de Parts a rouvert ses portas 
mardi. Lés derniers départs en 
voeanoeï' aniàà eauar^ - éüairei ies 
rangs de Pasststanee. De de f^', les 
eouraats d'affaires 'jurent dans 
l’ensemble assez peu. Hr0Ss, et - les 
eotatioHs rt^pides. Moins ' de: deux 
minutes ont ainsi su^ pair coter 
Avions Mj-Dassat^. D'me façon ginér 
raie, ta_ tendtmoe fut- à IvrSgulartté' 
avec uiie petite majorité de basses. A 
la rtôture, l'indiceûur iratanUuiés.'étOr 
blissali à 0.12% en dessous de ' son 
niveau préMdem. . ■ 

JLà./^rrise. d’été, çuî paraissait, 
devoir être au ratden^ouSi auraÙFelle 
* posiunltg)iuaumani&i^î..^ 

A être vndt. l’opération suMe par te 
fuisident Reagan n’ét^t pas au pro- 
gramme. Ici.' comme à Ne»~Yotk. les 
opérateurs s'intèrrogent.sur -la eonti- 
mUté du mandat présitieBtieL Surtout, 
en l'absence de nombreux • déci- 
deurs», leurs adjoints hésitent à pren- 
dre des Imtiatives. Ils gidgnent- les 
réaetiansde Wall Street, où. lundi, 'on 
ignondt ta relative, gnodté du , mal 
affectant le dt^ de l’exécutif -améfi- 
cain. U NevhYork Stock Exdhange se 
sufflra-i-il des apaiMnats fournis par 
tes ehirur^ens sur l’étèa de leur lilus- 

irepatîent? 

Quelques dégagements oui pesé sur 
lès magasins {Printemps, Rèdoûte, 
CFAO) et encore sûr les pétroles 
{Total, Elf, Esm, Printagas). L'çffii- 
tement a repris' sur Peugeot- JBiàsse de 
la deviseAttre, tpà s'est iraiiée entre 
9,08 F et 9,IB F (contre 9,27 Fr 
9,S0F). 

Progrès de ror è Londres : 
316,80 dollars l’o'nee -contre 
3l5B5dotlars. 

A Paris, te lîngeà a inscrit un cours 
de 89 650 P {-^50 P-f Poissé du ni^io- 
léoni563P(-2P). 


NE W-YO RK 
. Nouveau record 

Un ooBven iccocd est tomb£. rntidi. i 
Wall Street. Sur .«a mouvement de r^trise 
' «BiofeE dannt la séance, ks cours ont asxz 
npidemeat progressé et. à la clficnre, 

' llndiee des iiidiistrielles s’établissait à 
1347.89 (+12.43 poàits). son aheae te 
• pbis Rmé de riiisittie. Le bOan de la 
. jquxiiée fat 1 Is' hauteur de oette perfoi^ 
mance. Sù 2 009 valem tnitées, 1 181 ont 
, mooté, 431 sealemeat ont baissé, et 397 
tfcntpasrà^ 

L’encoiihigenient esc veon des nouvdles 
tasBoraiites sur l'état de sesté du présidait 
Reagan, qui pai^ se leoiettre très vite de 
aoiMqiéntioii. et' dent ks diaoces de survie 
sont, de ravk des médedos. supérieures i 
ctaqi ianie'pour cent. Meis réspoir que le 
FED æ-déciderait i pr endre des mesures 
pour assouplir ks cauditiotts de crédit a 
^aksocat Isvorité les aebsts: Après la 
. tnie, la- Communauté devait a H We ndre de 
In bofliêbe de M. Volefcec. proideot de la 
Banque eeatrale des Etat^ms, que ks 

dénient être révisés à k Ji a a s s e, ce qui 
constitue un pis sur là ’vde de rasseupUssfr 
aient sonhehL Ajoucoas. enfin, que les pré* 
viskns sur une amâioiatioo des résonats 
' (TIBM peur .le second s e uie st re oui joué 
ansi ta côte auUBr. L'acdon du géant de 
nnfonuatique a progressé de 2.3 %. 

- L*activh6 c’est accâérée. et 132.S0 sûl- 
ücàtt de titres ont cfaeogé de mains, contre 
. J03Î92fntflionsia.vetlle. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


GÉNÉRALE OCCibENTALE: LE 
BÉNÉFICE augmente DE 21 «.> Le 
bénéfice, net do groupe Généml ûoekk»’ 
taie, haUbig. dont ks capitanx sont prindr 
palemoR in re stis amt État-Ums, s’est élevé 
i263minioniMCtaBéapdùrreae «a cedos 
le 31 mass dernier. L*ai qpu e n t a tion est de 
21 % per rapport -à 1983-1984 <217 mîl- 
!*«■)■ 

Le bénéfice tocaL indairnt la pait. rem- 
mt a« a eti Q miaîM ja u m ii Mi raA atteiàt 
329 mOBasa de 'francs <oonm 270 nA< 
Hans).. . 

Le Ævldendà net est Saé I itite P oorare 
IfiJOF, ‘ 


INDICES OUOnOBIS 

aBSBE,hMUfs8iéiB.ma _ 
-Uj^et idjBÜfeC 
Vukraa françabes ...... V 119^’ 11K7 

ymme Cueilli s . . ...V i-Wl l 9 BJ. 

CP DES ASEirrS OEiMMfQE 
llMelW«31dic.»8n 

IZUK léidDet 

laSraiMril .......... 2ÏM IIR» 

TAIDC OU MARCHE MONÊTAmË~ 

ElfclsaiWafcnWBêt...... 97 / 8 % 

COURS. OU DOLLAR A TOKYO 
- lléiÔbtnTÜOet 
lêtÊMtmymil .......)2^B ^2^0 


PLACEMENTS: L’INFORMATION 
SERA AMÉUCMtÊE DÉS LE 1“ SEP- 
TEMBRE. « Les gérants de Sicsv et de 
Fonda i wniiCT M de placements (FCP) 

. devTonl oüBser ks nouveaux fonmilaiies 
dlufanuatians anq^fiées. mis ta pcanl par 
la des opéraiiuu de bonne, à 

partir du l*' septembre. 

La ottse 8 jour de rensemfde des doen- 
' menls destîiiés an puUic devm être achevée 
pour la fin 1983. précàM-on 1 la COE Dès 
lafindejoillec. la COBenexiaera m «éd* 
qaetage» des Scav^bort terme, qui por- 
len notemmait sur le Qrpe de gestion, h 
durée recommcfidée du piaoronan et la fi»- 
eaUté Ài produit. 

LA CHINE LANCE SON PREMIER 
EMPRUNT EN DWJABS DE HONG- 
KONG. * La Cbiae a lancé ou emprunt 
QbGgeuûre-de 300 millions de doDan de 
Hooi^caag (38^ tnafioDs de dutlan US) . 

. ; Cm cmpnmtéonb. par .la Chioa Interna- 
txnalTrnst and Investment Corp (CITIC) 
et doat le ^eT de fik cet la Cbràe Manbat^ 
tan AmaLtd,a vneduiéedeooqans. U est 
araoni d’au lame d’iaéiCt fixe de 9J7S% . 
Les oHigatîas « porteur ont une valeur 
ii a i t jh fc de SOO dolkn HK (é4,80 dtdlan 
US). Les fonds coOeciés seront investis en 
Bgîmiié CO Chiner DHds égalemenr i Hong- 
kangct&MaGBo. 
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UH JOUR 
DAHS LE MOHDE 


Première écoute décevante 
de la boîte noire du Boeing d'Air India 



DEBATS 


2. CONSENSUS ; c Gaullisme et coti^ 
tationi, par Raymond Offroy; «Les 
carpes et les lapins», par Hervé 
Serievx; cLe vrai problème», par 
Étienne Dailiy. 

- LU : Nouv^ie-Calédonie : 9s vsutenr 
/Bsterfranpats. deThierry Deqardins. 


ÉTRANGER 


3. PBOCHE-ORIENT 

3. EUROPE 

4. AFRIQUE 

- MAROC : Rabat accuse TAlgérie 
d'avnr entraîné un commando terro- 
rista. 

6. AMÉRIQUES 
6. ASIE 
6. DIPLOMATIE 

- La fin de la visite de M. Nakasone en 
France. 


POLITIQUE 


7. le pFoiA de loi sir les congés de 
conversion au Sénat 

- A Ssint-Pierre-et-Nfiquakin. la fin de 
la e guene du gazon ». 


SOCIÉTÉ 


8. JUSTICE : Christine Vülemin est sor- 
tie de prison ; Sept nationalistes 
corsas devam la ccar d'asaises du 
Rhône. 

17. STORTS: Tour de France: des 
ombres sir La Vie claire i. 


LE MONDE ARTS 
ET SPECTACLES 


9. Miles Davis, Tesprrt du jazL 

10. Alain Cuny. acteur étoéed'Avi^ion. 

- Arles, la photo tète de Turc. 

1 1. Mahabharata. mode d'empld. 

- Braque, Laurans, Brancusi. trois 
expositiortf è Paris. 

12. Sâeoion. 


ÉCONOMIE 


19. CONJONCTURE; rescédent de la 
balance commerciale en juin. 

- SOCIAL: les négodatkais ar 

l'assurance-diômage. 

20. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (1^ 
INFORMATIONS 
4 SERVICES» (18): 
Jeux; Mètéoroiogie ; Mots 
croisés : • Journal officiel • : 
Admissions aux grandes écoles 
et agrégations. 

AnuoDces classées (16) : 
Carnet (15); Prograaunes des 
spectacles 1 12 à 14) ; Marchés 
finaDciers (21). 


De notre correspondant 



• Débrayages à /Wnr Renault 
du Mans. - fo % des ouvriers des 
usines Renault du Mans (Sanbe) 
ont effectué le 16 juillet 3 l’appel de 
la CGT et de la CFDT des 
débraya^ tournants d’une faeure 
par atelier de protester ooaue 
r« amputation * de la prime de se(^ 
tembre. Une action semblable est 
envisagée pour le 17 JuilIeL D’autre 
part, les salariés de la société 
CAMIVA. filiale de Renault véhi- 
cules industriels (RVI), ont observé 
un arrêt de travail de ringt-quatre 
heures, le 16 juillet, à l'appel de la 
CGT pour protester contre 135 sup- 
pressions d’emplois annoncées par la 
direction de l'usiae à Saint- 
Alban-Leysse (Sa\-oie). 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Parts (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saim-Nazaira-La Bauie (94,8 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 


MERCREDI 17 JUILLET 

«le Monde» 
reçoit 

FRANÇOIS HESNAULT 

pilote de formule 1 

avec 

PHILIPPE BOUCHER 


Jeudi 18 juillet 
IDRISS ABBACK 
auteur de 

s Visa pour le français » 


Le numéro dn « Monde • 
daté 17 juillet 1985 
a été tiré à 425206 exemplaires 



New-Delhi. - L’écoute de la pr^ 
mière brrite noire du 747 d'Air 
India, repêchée à plus de 
2000 mètres de fond la semaine der- 
nière. n'a, pour riasiant. rien révélé 
aux enquêteurs indiens qu'Us ne 
savaient déjà : les transmissions 
entre l’avioa et la tour de omtrâle de 
raêropon de Shannon (Irlande) ont 
été soudainement coupées en plein 
vol. On évite toujours, pour le 
moment, de se prononcer sur les 
causes de la désiatêgratiou du 747 
Kaaishka avec trois cent vingt-oeuf 
passagers à bord, il y a un izh^. au 
large des côtes irlandaises. De 
source officieuse, cependant, on 
indique que la v<mx du pilote, juste 
avant J'arrêt de l’enregistrenieot, 
semble parfaitement sonnaie. 

L’au^tion tant attendue a donc 
commencé dans la matinée du mardi 
lé juillet avec l’écoute de la pre- 
mière des deux boîtes noires, le 
fameux -CVR- <eockpit voice 
recorder), qui enregisire les conver- 
satM»s du cockpit (à ne pas confon- 
dre avec le «DFDRa. digital flight 
data recorder, l'enr^istreur de don- 
nées de vol). 

An cours d'une conférence de 
presse tenue dans la soirée dn 
1 6 juillet, un porte-parole de la com- 
mission d’enquête a réagi contre les 
journalistes qui essayaient de lui 
faire confinner la i^idité de la 
thèse de l’attentat. Tout ce que l’on 
doit retenir pour rinstani, selon lui, 
est a i'arrêt brutal des transmis- 
sions... « Le porte-parole a indiqué 
qu’il faudrait encore deux ou trois 
jours avant qu'une analyse détaillée 
puisse être élaborée. 11 s'agh notam- 
ment de filtrer les bruits des 
moteurs et d’autres parasites 
sonores. Les analyses des deux 
boîtes se feront, dans les prochains 
jours, dans l’enceinte du centre de 
recherche atomique de Trombay , 
équipé d'un laboratoire beaucoup I 
plus perfectionné et en la présence I 
d’experts américain et canadien. En 
d^it de la réserve aftlcbée par les 
enquêteurs, on souligne tout de I 



même à New-Delhi que l'arrêt su)^ 
de Penre^trement renforce la tb^ 
de l’explosion. 

En attendant le rapport définitif 
des experts, le premier ministre 
Rajiv Gandhi s’est souvenu de sa 
qualité d'ancien pilote de ligne. Un 
haut fonctionnaiK du Département 
de l’aviation civile lui a apporté une 
copie de la bande sonore du CVR 
destinée à son usage penooneL — 
(Intérim. ) 

DepuisleSjuiHet 

DES GARDES ARAAÉS 
SONT EMBARQUÉS 
SUR LES AVIONS 
AM^ICAJNS 

Depuis le 8 juiliet, des gardes 
armés peuvent prendre place dans 
les avions de ligne américains (le 
Monde àzic 14-15 juillet). Un ttne 
de l'administration fédérale (FAA) 
rendu public ces jours-d organise la 
présence de ces ■ sky marsballs » 
sur les lignes des compagnies améri- 
caines. 

Tout d’abord celles-d ne seront 
jamais consultées à l'avance sur 
l’embarquement du garde. Elles de- 
vront faire descendre de Papparail le 
nombre de passagers nécessairea 
pour embarquer le ou les vigiles. Le 
choix des places sera laissé à Pinhia- 
tive des « sky manhails * dont une 
cote de la FAA précise qu’Us pour- 
ront être îndifTéremment de sexes 
masculin ou féminin. 

11 s'a^t donc d’une véritable ré- 
quisition des transporteurs aériens 
américains qui devront faim voyager 
gratuitement, sur leur demandé, ces 
fonctionnaires fédéraux habilités à 
porter des armes. Ces protecteurs 
pourraient être au nombre de trm 
sur les Boeing 747 en raison de la 
taille de ces appareils. 


UN NOUVEAU JEU HIPPIQUE 


Le Derby au secours du PMU 

M, Robort Blot, président du Groupement d’intérêt écono- 
mique (GIE) du Pari mutuel urbain (PMU), devrait annoncer jaurfi 
18 juillet au cours d'une conférence de presse à Longehamp le 
création du Derby, un nouveau jeu consistam é donner tous les 
chevaux gagnants d'une même réunion de emurses. La mise en 
place du Derby devrait intervenir en septembre, en même 
ten^ que le nouveau Loto sportif. 


URÉSSnÆFÉimUE 
RÉVISE SV HAUSSE 
LESÉSJECnFSDECROtSSANŒ 
DEUMASSEMONÉTARE 

La Réserve fédérale des Etats- 
Lliûa. basque centrale da Mys, a 
auDoocé. mardi 16 juillet, dans son 
raifort semestriel au Congrès, une 
révision en hausse des objectifs de 
croissance de la masse monétaire. 
Son prudent, M. Paul Volcker, a 
indiqué que l’augmentation annuelle 
de cette ma^ dam sa définitioa la 
plus re atri e li ve (billets en etreula- 
tiOD et dépbts à vne) s'efTectuerait 
dans une fourchette comprise entre 
3 % et 8 % pour le premier semestre 
}98S, au lieu de 4 % à 7 % préc^ 
demment. De olus, ta base de réfé- 
rence pour caJeuier cette pityre s - 
stoD sera cemstituée par les cbiflres 
du deuxième trimestre 1985 et non 
plus par ceux du quatrième irimee- 
tre 1985. Ces mesures étaient très 
attendues, car la masse monétaire 
M I a sensiblement « dérapé » an 
premier semestre, dfoassant de pris 
de 18 DttUiaids de doUais le baux de 
la fouebette, et augmentant à un 
rythme de près de 12 5L 

En revanche, les masses moné- 
taires M 2 et M 3 - à dénmtkffi plus 
large puisqu’elles englobent, outre 
les billets en circulation et les dépôts 
à vue, tonte la gamme des comptes à 
terme et des certincats de dépôts 
(quasi-monnaie) — n’ont pas 
«dérapé», leur croissance eonü- 
Ruant à s’inscrire dans leur four- 
ebette de 6 % à 9 % et de 6.5 % à 
9,5 %, fntytfr inchangée. Ce pbéo^ 
mène a conduit la Réserve f&érale 
à penser que les débordements de 
M 1 étaient accidentels et tempt^ 
rairea, dus à des 

la compositioo des agi^ts moné- 
taires. Son Résident estime que la 
situatiOD devrait redevenir nonnale 
au second semestre. Dans ces condi- 
tions. il était peu indiqué de donner 
un coup de fréta à la politique du 
crédit pour réduire le g onfîgmen t 
d’un Bgr^t (Ml), auquel les auto- 
rités maiétaires américains disent 
accorder moins d’atteotioa actueile- 
menL Leur décision a été accudlie 
avec soulagement par les miiîiaur 
écoaomiqnes et fmanciers, qni 
redoutaient^ sans trop y eroire, un 
pareil coup de frein, de nature à 
compromettre la reixise d’nne éco- 
nosue en {dein raientissoneiu. 

■ A cet égard, M: Voleter prévoit 


Mes copines ae plaignent. 
EUe$ s’enntéent 6 crever, le soir, 
chez elies. Et pas saulenrient mes 
copines. H y a plein <rarticieB lè- 
dewus dans la presse fé mi nins, 
la presse poixÀîrei. Sept Jours 
madame^ fism/ne actusda. Elles 
en ont marre de rentrer du boulot 
pour se retrouver, en tôte à 
tête du genre chiens de 
Mènce —, avec un cul-ds jatte 
sourd, muet et irianiaéo- . 
déprMSif qd ns sa rsmuê que du 
bout des doigts pour jouer avec 
sa télé co fhrnsnde. Et qw 'pror 
nonce, mon eroie Ma rtine a iStabfi' 
une moyenne sur six mois, efet- 
huh mots entre le bonsoir initial 
etc la bonr«a luxt finaL 

— Non. franchement o'ast -à - 
se lEngusr. Tu comprends, moi, 
js voudrais sortir, aller ad dné, 
voir dea cop a i ns , bouffer chinois, 
grec ou ItaBan. Pas moyen. Sa . 
remettre dans ries ambouteil-' 
lages, très paü pour IuL' U est 
creva Ça la ferait rentrer trop 
tard..!) prend à 8 heures dama'ei. 

— . U ta (Et tout ce 7 Mais 
alors,- rien qua tài sans compt e r 


1asartieles-«t Jâs.propagia tu lés . 
aSftwf&H^fholLAb.la^ .. 

— -Çsr; c'a»- ts'veRticm ' origi- 
nale. J'y-ar'éu droiÇMW foiSr B y 
a nêuf.ans; Mairnsnarit.-c'ear.la.- 
traductiorljgé*BusUe:.tJri hàusse- 
rnarit .d'éfaldSB ixiivl .iPud. oiôut . 
veoMint dè'.ls paurne du bas vers . . 
le haut fjjoit'mraL il s’én fout. IL ' 
n’e d'yeux quepootëcttê.put^-. 
de- télÂ Dieu sait pourt a n t si-eile . 
est débile, vuiga'ira' anfi»- t*M . 
«Tacicoiti 

;Tu "pdurrels' le reiufre 
JWowt js'ne'stisjpw. nké, lui cSr» 
;t|ue tu 8» qoalqu.'un st-qu'B.faar.. 
que vous parliez sépeusamant - . . 

J’ai êéséÿé..- ll- ffl’a ' 
répondu s OK; pendant b' piib,.'; 
avant 'te'feüilletoni J^ai fait'; 
néeux. Ssmadi je stis allée cou^' 
ciiK Roger, 

lahdemafoie reritre;. Jé.le;ftir;.cBe / 
Àtos là.- oi£- B a'réagî ;Ro^7 ' 
Hier 7 Lé soir de la finahpeÇss'- : 
chBfres at des léçtrae» 7'Tiena L' 
J’éuraiépaseruçadeiié,-^;'-^ 


ClÂÙDESAWttijTE. 


A Qénève 


amérieano-soviétiqDes sht le désiuinemeit 


Signée de la main de M. Henri 
Emmanueili. le secrétaire d’Etat 
au budget, la lettre autorisant le 
PMU à créer, à la demande de 
ses dirigeants, un nouveau jeu 
intervient après une longue négo- 
ciation. Le 23 mai dernier. 
M. Emmanueili avait d'abord 
refusé de donner le feu vert tam 
que des garanties ne lui seraient 
pas apportées sur les conditions 
de gestion du GIE. Agissant au 
nom des ministères de tutelle du 
PMU - Rrances et agriculture - 
le secrétaire d'Etat ne faisait 
qu’exprimer la préoccupation des 
pouvoirs publics face à la baisse 
du chiffre d'affaires du PMU et à 
un déficit qui devrait atteindre 
200 millions de francs en 1985 
pour l’ensemble PMU-sodétés 
de courses. 

A la ôn de l'année dernière, le 
déficit était d'environ 100 mil- 
lions de francs. Cela avait poussé 
les pouvoirs publics à créer en 
juin 1985 un GIE donnant une 
véritable existence juridique su 
PMU et à réclamer un pian de 
redressement à ses nouveaux 
dirigeants. M. Pierre Carrus. 
('ancien directeur, n’ayant pas 
reçu l'agrément des ministères 
de tutelle. Sur les six premiers 
mois de l'année 1985. on 
constate, par rapport è la même 
période en 1 984, une baisse de 
2.5 % dea enjeux, dont le 
volume était de 30 milliards de 
francs par an. 

Pas de miracle 

La diminution des paris 
n’explique pas à elle saule la 
mauvaise passe dans laquelle se 
trouva le PMU. Son chiffre 
d'affaires avait été en progres- 
sion constante jusqu'en 1984. 
Les pouvoirs publies ont surtout 
dénoncé une dérive des coûis de 
fonctionnement due. notam- 
ment, à la réalisation trop tardive 
d’un pian d'informatisation qui 


• Une filiale audiovisuelle pour 
« le Point - L’hebdomadaire le 
Point a créé, en parité avec ia 
société TCT (Technique-cinéma- 
lélévision), une société de produc- 
tion audiovisuelle nommée Télé-cité. 
Placée sous la responsabilité de 
M. Charles Baudinat, rédacteur en 
chef du Point et directeur de la 
rédaction d'un measuei - Atouts — 


aurait permis de réduira les coCts 
de gestion. 

«Voilà pourquoi on ne peur 
attendre de mèacfe da Derby», 
explique M. Pierre Guinot-Oelery, 
le diracteur da cabinet du secré- 
tariat au budget, c Le vrai pro- 
blème est financier, et c’est 
l’ensemble du système dea 
courses qui est en question. » 

Selon M. Gumot-Daterv, la 
création du Derby s’accompagne 
d’un aménagement des prétève- 
ments qui fait la part un peu plus 
belle aux sociétés de courses, 
essentellement les cinq grandes 
sociétés pariaenrres m<i orgsnr- 
sem la majeure partie des évérre- 
ments nationaux sur Issquels 
sont errgagés les paris. Mais cet 
aménagement et l’autorisatian 
de lancement du Oerby, prinxti- 
vement baptisé « Jackpot >, 
s'assortit de l'engagement par fe 
PMU d’un plan de redressement 
d’ici dix-hurt mois à deux ans. 
L’Etat souhaits une accélération 
du processus d’informattsation 
parmenant d'obtenir dss gains 
de productivité. En second lieu, il 
engage le PMU à réduire ses 
charges d’exptortstion, 

« U existait déjà le pari simple, 
le couplé, le trio utbein. le tiercé 
et le quarté. Cela fait, cartes, 
beaucoup de jeux, commente 
M. Guinot-Oelery. Mais si nous 
avions opposé notre veto au 
Derby, on nous aurait accusés de 
vouloir étranqier les courses. 
Nous demandons seulement i 
ehaevn de prendre ses responss’ 
Mirés, s 

Reste que l'apparitioR tfu 
Derby en septembre va se heur- 
ter à la r^nce du Loto sportif 
nouvelle formule. «Le gouverne- 
ment aurait pu attendre un peu. 
commente M. Nelson Peülou, le 
président du Comité national 
olympique et sportif français. On 
va finir par ne p/us auotr assaz de 
clientèle pour jouer. » 

YAN UEUTAUD. 


que devrait lancer le magariae à la 
rentrée, cette société a pour but de 
rechercher des formules nouvelles 
de télévision locale et régionale en 
collaboration DOiammem av^ des 
quotidiens régionaux. Trois 
maquettes d'émisions d’une faeure 
ont déjà été réalisées avec Sud- 
Ouest. le Télégramme de Brest, et k 
Midi libre. 


une croissance « un peu plus forte 
au deuxième semestre 1^5 m’au 
premier ». qui attrâtdrail 2,75 % à 
3 % MUT l’aiioée en coure, centre 
3,5 % à 4 % prévus en février der^ 
nte'. et s’élèverait à 24 % - 3,25 % 
en 1986. Le présideni de te Réserve 
fédéraie a estimé, enfin, que le relè- 
veoient de la fourcbetie de crois- 
saace de M 1 ne risquait pas de 
relancer l’inflatioa, dont le rythme 
sentit de 3,75 % à 4 % en 1985, et 
3,75 % à 4,75 % en 1986, » dans 
l’hypothèse d'un niveau du dollar à 
pei/ près inchangé par rapport à ses 
niveaux actuels ». Enfin, M. V<ti- 
cker » auead l'apparition d’une sta- 
bilisation progressive des échanges 
extérieurs des Etats-Unis au cours 
de l’année à venir », en même remps 
qu’une réduction du déficit budgé- 
Utire » d’un montant équivalant aux 
réduaions prévues octuellemeni 
dans tes projets en discussion au 
Congés». 


La dernière séance de travail dn 
deuxième round dès négociations 
américanoaoviétiques de Genève 
sur te réduction dre annemeats stxe- 
tégiquo a prô fin mardi 16 juDlet, 
peu après midi, a annoncé on god>> 
muniqué de la dfi^tioa améri- • 
caîne. Selon Tusage, o« couveisa- 
tions sont suspendues pour denx 
mois et repreodrant le 19 septembre. 

Aussitôt après, ragence Tass a 
publié un commentaire aFGrmast 
qnc • les résultats de ce deuxième 
round ne sont pas satisfaisants par 
la faute des Etats-Unis. f,..)fLa.difi 
férence d’approche ait trop M- 
dente » entre les Etats-Unis, qni « aa 
veulent renoncer pour rien à leur 
initiative de défense straiégiqiie ». et 
rURSS, qm s'y oppose léKtinaiàit. 
Pour sa part, Washington a aflûiné 
que b délé^üon soriétique. avait 
constamment rBtéié sa rit."*»"*»*» 

» irréaliste » d’un moratoire sur ks 
audes d’un q^stème de défébse'stiï- ' 

En Mamibîe 
ONZEMORTS 

LORS D'UN AITRONTEMEOT 
AVECLASWATO 

Dix naquisards de te SWAPO_ 
(Organisation du peuj^ dn Sud- 
Ouret africain) el ju policier de . 
l'unité spéciale and - émentes.nanii- 
bianne ont été tués lois d'un affron- 
tensent qui s’est produit Je week-end 
denûer, a ûuEquê, mardi 16 jciUei, 
un porte-parole de la pttiiee à 
Windboek. - 

Les combats ont débuté jendL. 
II juillet el se sont, notamment, 
déronléi à Ovambo, près de te Cccd- ■ 
tière angolaise. - (AFP.) 


tégique date Tegmce ‘. *.La délégo- 

don soviétt^ a ripéù-ses proposi- 
tiûHS . da moratoire tjout. en 
eoritimtaaf à faire dépendre tout 
/vôg^ — ou mime une discussion 
déuitUe - de Tàeèeptation deJeurs 
■ demandes -de eoneessUms wûlatè- 
rraUe.andrteMmS'im^itptata des 
eoniraimes irréaiistès et invirijith 
bfes sur ta, repkerche dans te 
domaine di' t’espace et de' ta 
d^euse. • . 


ortreiiiiitaîressqiM 

ètamé.ricaiiBenRpA 

D’autre part, psis de (piatre mois 
après te mort dn cnmTnàmfanr amé- 
ricain Arthur Nicbôlson, abattu en 
.RDA.ter un garde deTaro^ rouge, 
un aiiire modent a été oire^listré en 
[ AUemagne de TEst entre Améri- 
cains ré Sôriét^lôèâ. ! 

[ Un. ioiUlaire* américain a été 
blessé le week-end dentier Qu^nd ie 
vébicnle de sa patmiiiii^ ima onité 
dês-iwwaore dë'GaîsOD de Potsdam, 
a été aoerodié par un véhicule mili- 
tairé spvi^qoe en. RDA, a indiqué 
nterdî un. porte-pârolê âméiicain à 
Berlin-OuesL .• 

' Lsi rictime 'était ns oôîooel àméri- 
cain, le colonel Roland Lajoie, qni a 
été Uessé, à l’ctiL .x.Lm. autorités 
militaires amérüaines ont protesté 
auprès deSSoriiUqûes.eties Sovié- 
.tiques .ont imüqué ..iptUls...allaient 
pépdderd uneànquéte »,.a indiq.ué 
un portê-pàTole dû Pentagone à 
làtesfaîngtom * 
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Tendres, érotiques ou 
graves, les biographies 
imaginaires de 
Mmes Freud, Hugo, 
Mahler, Marx et 
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